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PROLOGUE


 


 


L’agent
de police Madeley arriva sur son aire de repos préférée et gara sa voiture de
patrouille sur le parking désert qui se trouvait devant la brasserie Chez
Jan. Il était minuit passé et c’était une nuit fraîche d’avril. Il ne put s’empêcher
de sourire. S’ils faisaient un jour une émission sur sa carrière dans la police,
ce serait définitivement une soirée qui ne passerait pas à la télé. 


Les
émissions sur les flics ne montraient pas ce genre de journée de travail. Il
avait passé l’après-midi à faire de la paperasse, avant de partir à la
recherche d’un chien qui avait disparu. Il l’avait retrouvé une heure plus tard,
occupé à boire tranquillement dans un ruisseau voisin. Un peu après ça, il
avait surpris deux adolescents occupés à fumer de l’herbe à l’ancienne rampe de
skate, près de Middle River. Les deux jeunes avaient juré qu’ils ne le
referaient plus, si Madeley voulait bien fermer les yeux cette fois-ci. 


Madeley
savait bien que c’était une promesse en l’air, mais il les avait néanmoins laissé
repartir. Il y avait des crimes bien pires que ça. Et puis, quel jeune n’avait pas
un jour tiré une taffe sur un joint, à un moment ou à un autre de son
adolescence ?


Ce
soir, c’était l’une de ces soirées sans rien d’exceptionnel. À deux heures, il
finirait son service, rentrerait chez lui et continuerait à décompter les jours
jusqu’à la retraite. Il lui restait un peu plus de trois cents jours avant de
pouvoir toucher sa pension et commencer à construire la maison de ses rêves en
Caroline du Sud. C’était pour très bientôt et il pouvait déjà sentir l’odeur de
bois et de peinture fraîche. 


Madeley
sortit de sa voiture de patrouille et se roula une cigarette. Il regarda les
camions passer au loin sur l’autoroute. Ils étaient énormes, mais il n’y en
avait pas beaucoup. Il y avait quelque chose d’apaisant dans le vrombissement
distant d’un moteur. Quelque chose qui lui manquerait certainement quand il vivrait
à la campagne. Il coinça sa cigarette derrière son oreille et entra dans la
brasserie. C’était la troisième fois en deux semaines qu’il y venait. Et si la
propriétaire n’avait pas été une amie, il l’aurait soupçonnée d’ajouter une
substance illicite à ses gaufres pour le rendre accro. 


Madeley
ouvrit la porte et salua d’un mouvement de tête la petite femme blonde qui
était occupée à nettoyer les tables. 


« Bonsoir,
Jan. C’est à nouveau moi, » dit-il. 


Elle
mit son chiffon dans la poche de son uniforme et posa les mains sur les hanches.
« Encore ? Tu n’as pas des criminels à arrêter ? »


Madeley
leva les bras en l’air. « Hé, je ne suis que de passage ici. Je vais te
manquer quand je serai parti. »


« Ça,
c’est sûr. Laisse-moi deviner… Des gaufres ? Avec du sirop et des bananes ? »


Il n’y
avait que deux clients dans la brasserie, alors Madeley avait l’embarras du
choix quant à l’endroit où s’asseoir. Il se dirigea vers un box près de la fenêtre,
pour pouvoir garder un œil sur sa voiture de patrouille. « C’est
exactement ça ! Rien de tel que les bonnes vieilles habitudes ! »


Jan
laissa son spray nettoyant sur une table et se rapprocha de Madeley. Elle
baissa la voix et murmura : « Est-ce que tu pourrais venir t’asseoir
au comptoir, John ? » Il y avait quelque chose de bizarre dans le ton
de sa voix. Et avant que Madeley n’ait eu le temps de répondre, Jan était
retournée derrière le bar. Il la suivit et s’assit sur l’un des tabourets de l’autre
côté du comptoir. 


« Qu’est-ce
qu’il y a ? » demanda-t-il. 


Jan
se pencha vers lui derrière le bar. « J’ai un petit problème. »


Madeley
regarda autour de lui, afin de s’assurer que les autres clients ne pouvaient
pas entendre leur conversation. « Un problème ? Quel genre de problème ? »


« Il
y a un SUV garé à l’arrière. Un gros véhicule noir. Avec des vitres teintées.
Ça fait trois-quarts d’heure qu’il est là. »


« À
l’arrière ? » dit Madeley. « Je n’ai pas vu de SUV quand je suis
arrivé. »


Jan
secoua la tête. « Il y a un autre parking prévu pour le personnel, mais il
arrive parfois que des types aillent s’y garer. »


Madeley
devina où elle voulait en venir. « Et tu penses que c’est qui ? »


Jan
fronça les sourcils. « Il faut vraiment que je t’explique tout ? Probablement
une prostituée, avec un type marié. Les jambes écartées, occupée à simuler, jusqu’à
ce que le type ait fini son affaire. Tu vois ce que je veux dire ? »


Exactement
ce que Madeley pensait également. Les aires de repos comme celle-ci étaient des
endroits prisés par les prostituées. Le flux constant de camionneurs leur
offrait plus de chances d’obtenir une passe. 


« Je
vais aller jeter un coup d’œil, » dit Madeley. « Tu es sûre que ce n’est
pas le véhicule de l’un de tes clients ? »


« Sûre
à cent pourcents. Ces deux types, ce sont des camionneurs, » dit Jan, en
faisant un geste de la tête en direction des deux autres clients. « Ils n’ont
pas de SUV. »


Un
autre boulot assez facile, pensa Madeley. Surprendre des prostituées en flagrant
délit était plutôt courant et une fois qu’elles étaient prises sur le fait, les
deux personnes impliquées disparaissaient généralement assez rapidement.
Madeley suivit Jan dans la cuisine et sortit sur le parking arrière par l’issue
de secours. 


« En
attendant, je te prépare tes gaufres, » lui cria Jan. 


Madeley
leva les pouces en l’air pour la remercier. Il regarda autour de lui et vit un
SUV noir, garé loin des deux autres voitures présentes sur le parking. Ces deux
autres véhicules devaient sûrement appartenir au personnel de la brasserie. Il
n’y avait aucune raison pour qu’une autre voiture se gare sur ce parking, à
moins que toutes les places soient prises à l’avant, ce qui n’était pas le cas.



Il s’approcha
du SUV, en regardant s’il y avait le moindre signe que des personnes puissent
être occupées à avoir des rapports sexuels à l’intérieur. Des secousses de
gauche à droite, des membres nus pressés contre les vitres. Mais pour l’instant,
il ne voyait rien de tel. En même temps, il faisait nuit noire et il était
difficile de discerner quoi que ce soit. Madeley continua à s’approcher, en espérant
que la vue d’un uniforme de police effraye les personnes à l’intérieur de l’habitacle
et qu’elles finissent par se manifester. C’était généralement comme ça que ça se
passait. 


Mais
ce ne fut pas le cas. Pas cette fois-ci. 


Madeley
frappa à la vitre côté passager et attendit. Il eut tout de suite l’impression
que quelque chose clochait. Soudain, les odeurs agréables de la brasserie s’étaient
évanouies. Les odeurs réconfortantes de gaufres avaient disparu. Il avait l’impression
d’être à des années lumières. C’était peut-être son sixième sens de policier,
mais il sut immédiatement que quelque chose ne tournait pas rond. Il sentit un
frisson lui parcourir l’échine. 


Dix
secondes s’écoulèrent et il n’entendit aucun signe de vie venir de l’intérieur
du SUV. Madeley se pencha et jeta un coup d’œil dans l’habitacle, mais les
vitres étaient tellement foncées qu’il ne parvint pas à discerner quoi que ce
soit. Tout ce qu’il vit, ce fut son propre reflet. 


Mais
il avait néanmoins la certitude qu’il y avait quelque chose à l’intérieur du
véhicule. 


« Je
suis l’agent Madeley, de la police d’État du Maryland. Veuillez sortir de
voiture. Vous êtes garé sur un espace privé. »


Pas
de réponse. Madeley soupira. Dans le meilleur des cas, il s’agissait d’un
chauffeur épuisé qui s’était endormi. Ou peut-être que c’était un véhicule
abandonné. Il tira sur la poignée de la porte et fut surpris de la voir s’ouvrir.



L’odeur
fut la première chose qu’il remarqua. Il resta un moment incrédule, avant de se
rendre compte que le pire restait à venir. 


Madeley
retint sa respiration, mais il pouvait toujours sentir l’odeur métallique du
sang lui envahir les yeux, les oreilles et les papilles gustatives. C’était
impossible d’y échapper. Il sortit sa torche et l’alluma. Après trente ans de
carrière dans les forces de police, Madeley croyait vraiment que plus rien ne
pourrait le choquer. Aucun acte ne pourrait être à un tel point horrible qu’il
l’affecterait au-delà des choses qu’il avait déjà expérimentées. 


Mais
quand il vit le corps assis derrière le volant, lacéré, mutilé et ensanglanté,
il se rendit compte qu’il avait eu tort. 











CHAPITRE
UN


 


 


Ella
Dark ne voulait plus jamais revoir la prison d’État du Maine. Et ce depuis sa
dernière visite dans cet endroit. 


Et
pourtant, elle était là, devant les grilles en fer forgé du complexe pénitencier,
à attendre qu’un gardien lui ouvre la barrière. Durant tout le trajet jusqu’ici,
elle avait été envahie d’un flot d’émotions. Elle avait du mal à croire qu’elle
puisse à nouveau se trouver là et qu’elle y soit venue de son plein gré.  


Depuis
sa dernière visite il y a seulement deux semaines, la prison d’État du Maine lui
paraissait un peu plus délabrée, un petit peu plus vétuste. Le fait de savoir que
certains des tueurs en série les plus connus au monde y soient enfermés n’avait
plus rien de fascinant pour elle. C’était plutôt quelque chose de dérangeant, surtout
depuis qu’elle s’était retrouvée très près de l’un des monstres qui y étaient
enfermés. 


« Je
peux vous aider, mademoiselle ? » demanda l’agent de sécurité depuis
sa cabine.  


Ella
lui montra son badge. « Je suis l’agent Dark du FBI. Je suis là pour voir
le détenu numéro deux-sept-six-un, à propos d’une affaire en cours. »


Le
gardien prit son badge et disparut derrière un minuscule bureau. Il réapparut
avec un bloc-notes en main. « Veuillez signer ici. Vous êtes venue voir
Tobias Campbell ? »


En
entendant prononcer ce nom, Ella sentit son estomac se serrer. Depuis qu’elle l’avait
vu pour la première fois, elle n’avait désiré qu’une seule chose, l’oublier.
Mais à chaque fois qu’elle laissait son esprit vagabonder, ses pensées revenaient
vers Campbell. Elle revoyait son sourire en coin, ses yeux jaunes, sa carrure
frêle de laquelle se dégageait une sorte de supériorité, malgré le fait qu’il
soit enfermé dans une cage vitrée. Il semblait avoir acquis une maîtrise du
comportement humain qu’Ella redoutait autant qu’elle admirait.  


La
semaine dernière, Ella avait retrouvé un animal mort, accroché à la poignée de
la porte de son appartement. Un chat. Il lui était impossible de le prouver
formellement, mais elle savait que Tobias Campbell était derrière cette mise en
scène. Lors de sa dernière visite, elle lui avait mentionné le fait qu’elle
préférait les chats, en tant qu’animaux domestiques. Ça devait sûrement
être le genre d’humour que Tobias trouvait drôle.


Il n’avait
évidemment pas fait ça lui-même, mais il l’avait certainement commandité. C’était
pour ça qu’Ella était là – pour confronter ce psychopathe et exiger des réponses.
Comment s’y était-il pris ? Et pourquoi avait-il fait ça ? 


D’une
main tremblante, elle prit le stylo du gardien et signa la feuille qu’il lui
tendait, afin de passer le premier niveau de sécurité. La barrière se leva, les
grilles en fer s’ouvrirent et les gardiens s’écartèrent pour la laisser entrer.
Elle leva le pied du frein et roula doucement à l’intérieur du complexe. Elle
avait l’impression de pénétrer en enfer, en sachant qu’elle n’en ressortirait pas
dans le même état qu’elle y était entrée.  


Elle
se gara et se dirigea vers la porte de l’édifice. À l’intérieur du bâtiment, flottait
un parfum qui lui parut artificiel. Comme si cette fraîcheur était seulement là
pour couvrir quelque chose de bien plus sinistre. Elle annonça au gardien la
raison de sa visite et s’assit dans le hall d’accueil. Elle se répéta mentalement
ce qu’elle allait dire à Tobias et la manière dont elle allait le faire. Et surtout,
il fallait absolument qu’elle passe sous silence le rôle qu’il avait joué lors
de l’enquête précédente, en Californie. Les observations de Tobias les avaient
aidées à élucider l’affaire. Mais si Tobias l’apprenait, il allait l’utiliser
contre elle. 


Une
porte s’ouvrit et un homme portant un costume noir apparut. Il était grand,
bronzé et bâti comme un bodybuilder. Elle reconnut le directeur Banks, l’homme
qu’elle avait rencontré la dernière fois qu’elle était venue. Il avait une expression
sérieuse sur le visage. 


« Agent
Dark. Que faites-vous ici ? » demanda-t-il. 


« Je
suis venue pour la même raison que la dernière fois. Il faut que je parle à
Campbell. C’est en rapport avec une enquête en cours. »


Banks
la regarda droit dans les yeux. « OK. Est-ce que vous avez les formulaires
d’autorisation ? La permission de l’administration pénitentiaire ? »


Ella
n’avait rien de tout ça. Elle n’avait pas le temps pour toutes ces démarches
administratives. Sans oublier le fait que plus elle avait de contacts avec l’administration
pénitentiaire, plus il y avait de chances que l’agent Ripley apprenne qu’elle
avait rendu visite à Campbell. Jusqu’à présent, elle n’avait rien dit à sa
coéquipière, pour éviter de la blesser. Ripley et Campbell avaient une histoire
longue et chargée, que Ripley n’avait certainement pas envie de revivre. La
coéquipière d’Ella avait arrêté Tobias il y a quinze ans. Et quand elle avait
découvert sa cachette dans les bois, elle y avait trouvé toute une série d’affaires
personnelles prouvant que Tobias Campbell avait fait beaucoup plus de victimes
que le FBI pensait. Des chaussures d’enfants, des nœuds coulants couverts de
sang, des bijoux, des vêtements, des cartes d’identité. Mais le FBI n’avait
rien pu prouver de tout ça, car Tobias avait capturé l’agent Ripley et l’avait
forcée à tout brûler. Encore aujourd’hui, Ripley affirmait avoir vu toutes ces
preuves, mais ses supérieurs ne le voyaient pas de cet œil. Pour eux, elle souffrait
d’hallucinations post-traumatiques.  


Et si
Ripley apprenait qu’Ella avait secrètement rendu visite à la personne qui lui
avait fait subir tout ça, elle serait sûrement furieuse. 


« Non.
Mais je n’ai pas besoin de demander la permission à l’administration pénitentiaire,
si la raison de ma visite concerne une affaire en cours. » C’était un demi-mensonge.
Bien que ce soit vrai, le fait était qu’elle ne travaillait sur aucune affaire qui
puisse requérir une visite à Tobias. Ella n’avait parlé à personne du cadavre du
chat accroché à sa porte et il n’y avait aucune enquête en cours qui mentionne
le nom de Campbell comme potentiel suspect ou complice. Elle tentait tout simplement
sa chance, en espérant que son badge du FBI serait suffisant pour lui permettre
de voir Campbell. 


« Je
suis désolé, agent, » dit Banks, « mais vous devriez savoir mieux que
quiconque qu’un strict protocole a été mis en place pour les visites à
Campbell. On ne peut pas tout simplement laisser entrer n’importe qui, même si
c’est un agent du FBI. » 


« Mais
vous me connaissez. Et j’ai toutes mes accréditations. Cette enquête doit
rester secrète. »


« Je
comprends le besoin de discrétion, agent, mais les règles sont les règles. Vous
pourriez peut-être appeler l’administration pénitentiaire et demander une autorisation
en urgence… »


Avant
que Banks puisse finir sa phrase, une alarme se mit à hurler dans la pièce. L’espace
confiné du hall amplifia le bruit à un niveau assourdissant, comme si les alarmes
de toutes les maisons d’une même rue s’étaient déclenchées en même temps. Ella n’entendait
plus ce que Banks lui disait, mais elle vit ses lèvres murmurer et merde.
Son visage généralement bronzé devint soudain blême. 


« Qu’est-ce
qui se passe ? » cria Ella, mais Banks était déjà parti, suivi par le
gardien qui était de service à l’entrée. Plusieurs autres gardiens entrèrent dans
le bâtiment et rejoignirent Banks près de la porte donnant accès aux cellules. Le
directeur de la prison essaya d’ouvrir la porte avec sa carte d’accès, mais il
était visiblement perturbé par le hurlement de l’alarme. 


Ella
ne savait pas quoi faire. Suivre les gardiens ? Essayer d’arriver jusqu’à
Campbell ? Elle avait eu de la chance jusqu’à présent, alors pourquoi ne
pas continuer ?


Non,
elle n’arriverait jamais à passer les différents niveaux de sécurité. Pour
atteindre la Zone Rouge, il y avait au moins deux portes qui nécessitaient des
cartes d’accès. Elle vit la porte vers les cellules s’ouvrir et un gardien apparaître
à l’entrée. Il prit Banks par le bras et lui cria quelque chose à l’oreille.
Ella n’entendait rien avec le hurlement de l’alarme et le bruit des renforts
qui venaient d’arriver. 


Ella
sentit soudain la panique l’envahir. Tous les gardiens rassemblés à la porte se
tournèrent vers elle et la regardèrent d’un air surpris. Le gardien qui venait juste
d’arriver des cellules montra Ella du doigt. Elle lut à nouveau sur les lèvres
de Banks. 


Elle ?


Ella
commença à reculer vers la sortie, mais Banks bondit à ses côtés. Est-ce qu’il
l’avait démasquée ? Est-ce qu’ils avaient découvert qu’elle leur avait
menti ? 


Cette
fois-ci, Ella entendit parfaitement les mots prononcés par le directeur Banks. 


« Agent
Dark, venez avec moi. »











CHAPITRE
DEUX


 


 


Ella
se retrouva soudain dans les couloirs tortueux de la prison. Escortée par deux
gardiens, elle traversa un tunnel humide et descendit deux volées d’escaliers
vers le sous-sol. Par les fenêtres des cellules, des visages la regardaient passer.
Les autres gardiens la dévisageaient comme si c’était une nouvelle détenue qui
arrivait. Tout alla si vite qu’elle avait du mal à comprendre ce qui se passait.



« Mademoiselle,
vous connaissez les règles, n’est-ce pas ? » demanda l’un des
gardiens. 


Sur le
panneau à côté d’eux, il était écrit DÉBUT DE LA ZONE ROUGE. « Les
règles ? »


« Restez
à deux mètres de la vitre. Ne passez rien au détenu. À défaut de respecter ces règles,
le département pénitentiaire du Maine se déchargera de toute responsabilité pour
tout dommage corporel. C’est compris ? »


Le
gardien utilisa sa carte d’accès pour ouvrir la lourde porte d’acier. Ella
regarda l’antre du dragon. Elle avait du mal à croire qu’elle soit arrivée
jusqu’ici. « Oui, c’est compris, » dit-elle. 


Puis
la porte se referma derrière elle. 


Ella
ne savait pas du tout comment il s’y était pris, ou pourquoi il l’avait fait, mais
elle se retrouva devant la cellule vitrée de Tobias Campbell, dans la Zone
Rouge de la prison d’État du Maine. C’était le seul détenu dans cette zone. Il
était maintenu à l’écart de tous les autres prisonniers pour des raisons de
sécurité. Des barreaux en fer bordaient sa cage en verre, offrant une double sécurité.



Campbell
était assis par terre. Ella fut surprise de voir que sa cellule était entièrement
vide. Plus aucun ustensile de peinture, ni de chevaux miniatures ou autres
bibelots. À la porte de la Zone Rouge, deux infirmiers et quelques gardiens tournèrent
les talons et quittèrent les lieux d’un air hésitant. Le sentiment de peur qu’elle
avait ressenti fit place à de la surprise. Elle avait complètement oublié le
monologue qu’elle avait soigneusement préparé. 


« Qu’est-ce
qui s’est passé ? » fut tout ce qu’elle parvint à murmurer. 


Tobias
se leva et lui sourit. Son crâne rasé brillait sous les lumières blanches
aveuglantes de sa cellule. Elle revit ce sourire en coin qu’elle avait vu un
nombre incalculable de fois dans ses rêves et elle sentit une vague d’émotions
l’envahir qu’elle aurait préféré ne jamais ressentir à nouveau. Derrière elle,
il y avait une autre cellule en verre plongée dans l’obscurité. Personne ne l’occupait.
Et elle se posa à nouveau cette question : comment est-ce que j’ai fait
pour me retrouver à nouveau ici ? 


« Agent
Dark, je suis vraiment content que vous soyez revenue. » Campbell essuya
le côté de son visage du bout des doigts et fit tomber quelques gouttes de sang
par terre. « Et de rien, au fait. »


Ella
ne savait pas du tout quel genre de jeu il avait joué, mais ça impliquait apparemment
une forme d’automutilation. « De rien ? Pour quoi ? Qu’est-ce
que vous avez fait ? » 


« Je
n’attendais pas de visite ce matin, mademoiselle Dark, mais quelque chose me
disait que vous alliez refaire une apparition à un moment ou à un autre. »


« Comment
avez-vous fait pour me faire entrer jusqu’ici ? »


« Ça
a marché, n’est-ce pas ? » dit Tobias, en riant. 


« Campbell,
j’en ai marre de vos petits jeux. Je ne veux plus avoir affaire à vous et après
cette visite, vous n’entendrez plus jamais parler de moi. Je suis là pour demander
des réponses et une fois que je les aurai, je m’en irai. Vous avez compris ?
Maintenant, expliquez-moi ce qui vient de se passer. »


« N’allons
pas trop vite, » dit Tobias. « Parlez-moi un peu de cette enquête en
Californie. Celle de la semaine dernière. J’ai entendu dire que vous aviez
arrêté un imitateur du Zodiaque. Comment est-ce que ça s’est passé ? »


« Très
bien. On l’a retrouvé en trois jours. Maintenant, à vous de parler. »


Tobias
s’approcha de la paroi vitrée et la caressa du bout des doigts. Ella vit l’étendue
de la blessure qu’il s’était infligée : un filet de sang séché coulait de
son oreille jusque dans son cou. 


« Impressionnant.
Et comment y êtes-vous arrivées ? »


« Qu’est-ce
qui vous est arrivé à l’oreille ? »


« Mon
oreille ? De la manipulation, ma chère. L’essence même de la condition
humaine. Quand un enfant hurle parce qu’il n’a pas ce qu’il veut, ce n’est pas
parce qu’il est contrarié. Il apprend juste les bases de la manipulation. On
garde ça en nous jusqu’à l’âge adulte et certains d’entre nous sommes particulièrement
doués dans ce domaine. »


Ella
essaya de comprendre à quoi il faisait référence. Il lui fallut quelques secondes,
tellement ça lui paraissait absurde. Mais en même temps, rien de ce que pouvait
faire ce monstre n’avait de sens pour un esprit rationnel. 


« Vous
avez fait croire que vous vous étiez blessé ? »


Tobias
soupira et secoua lentement la tête, comme un automate. « Non. Comme je
vois, vous êtes toujours aussi incapable de comprendre l’esprit d’un
psychopathe. »


Ella se
demanda à nouveau ce qu’elle faisait là. Tobias essayait de la manipuler, en
dénigrant ses capacités et en essayant de la rabaisser. Elle haïssait Tobias de
tout son cœur, mais là, elle se haïssait encore plus d’avoir pensé que cette
visite pourrait lui apporter des réponses. C’était vraiment une très mauvaise
idée. 


« Vous
voyez, mademoiselle Dark, vous avez quitté votre domicile très tôt, ce matin.
Et vous n’êtes pas allée travailler. J’ai tout de suite su que vous veniez me voir
et que je vous aurais en face de moi quelques heures plus tard. »


Ella écarquilla
les yeux. Ce taré connaissait des détails de sa vie que personne ne connaissait.
Elle eut soudain la chair de poule. « Qu’est-ce que… ? Vous vous
prenez pour qui ? À m’espionner comme ça ? Comment pouvez-vous savoir
tout ça ? »


« On
me raconte des choses. Les nouvelles vont vite, surtout dans un endroit comme
celui-ci. Et à chaque fois qu’un agent du FBI projette de venir me rendre
visite, l’administration pénitentiaire m’en informe à l’avance. Et ils ne m’ont
pas contacté ces derniers temps. Alors, je savais que vous alliez venir sans prévenir. »


Ella eut
soudain l’impression que tout ça, ce n’était qu’un long cauchemar. Tout, depuis
le jour où elle avait rencontré Tobias, jusqu’à aujourd’hui. Ce n’était pas
possible que ce soit ça, sa vie. Elle avait l’impression d’être prise au piège
dans une immense toile d’araignée, sans aucun moyen de se libérer. 


« Je
savais que les gardiens ne feraient aucune entorse au protocole, encore moins
pour une novice. Alors, une fois que vous êtes arrivée, j’ai misé sur la ruse
et la fourberie. »


Ella
regarda à nouveau la blessure de Tobias. Du sang frais coulait le long de sa joue.
Et soudain, elle comprit. Elle se souvint du protocole pour les prisonniers en
cellule de détention. 


« Vous
avez menacé de vous suicider s’ils ne me laissaient pas entrer ? »


« Bingo, »
dit Tobias, en souriant. « Tout ce dont j’ai eu besoin, c’est d’enfoncer un
crayon dans mon canal auditif. Je leur ai dit que j’allais me trifouiller le cerveau
s’ils ne vous laissaient pas entrer. »


Ella
se dit que les gardiens auraient dû le laisser faire, mais elle connaissait également
le protocole, qui voulait que tout détenu qui menaçait de se suicider devait être
immédiatement pris en charge. « Mais pourquoi ? Comment saviez-vous
que j’étais là ? » Les questions se bousculaient dans sa tête. 


« Comme
je vous l’ai dit, les nouvelles vont vite. Et je voulais vous voir. Vous êtes
bien plus intéressante que tous ces autres idiots qu’on m’a envoyés avant vous. »


Ella
eut envie d’en savoir plus, mais donner à Tobias ce qu’il voulait était un
chemin dangereux à suivre. Elle essaya de se rappeler le discours qu’elle avait
préparé, mais son esprit était vide. « Vraiment ? » se contenta-t-elle
de dire. 


Campbell
s’enfonça un doigt dans l’oreille et en fit sortir un peu de sang. « Ça
commence à faire mal, » dit-il, en souriant. « Mais oui. Tous les
autres agents que j’ai rencontrés étaient des types moyens, avec très peu de
personnalité. Des robots qui n’attendaient qu’une chose, c’était d’arriver à l’âge
de la retraite. Ils ne venaient me voir que parce qu’on leur avait dit de le
faire. »


Ella se
demanda qui d’autre au FBI avait eu le plaisir de rendre personnellement visite
à Tobias. Jusqu’à présent, elle pensait avoir été la seule. « Qu’est-ce
qui est différent avec moi ? »


« Vous
êtes là parce que vous en avez envie. Vous êtes en quête de connaissance et
vous n’avez pas peur de creuser. Je trouve ça remarquable. »


Ella se
sentit flattée, mais ce sentiment fut très vite balayé par le reste de ses
émotions. Elle se ressaisit et se rappela la raison de sa visite. « Tobias,
arrêtez votre cirque. N’imaginez pas une seule seconde que je vais me laisser
avoir par vos petits jeux. Pas cette fois-ci. Pourquoi est-ce qu’il y avait un
cadavre d’animal devant ma porte la semaine dernière ? »


Tobias
fit la grimace. Son cou se crispa. « Quel genre d’animal ? »


Ella
fronça les sourcils. « Vous le savez très bien. Arrêtez de faire l’idiot. »


« Je
ne sais pas de quoi vous voulez parler, mademoiselle Dark. C’est peut-être une
coïncidence. La nature peut être cruelle. »


« Je
pense que c’est très peu probable. Vous avez dit connaître tous mes faits et
gestes de la journée. Ce qui veut dire que vous me surveillez. À moins que vous
ayez menti, comme vous avez souvent tendance à le faire ? » 


Ella
était prête à utiliser ses petits jeux de manipulation contre lui. Si elle
parvenait à l’énerver, peut-être qu’il ferait une gaffe. Ça marchait bien dans
une salle d’interrogatoire, alors pourquoi pas ici ?


Tobias
se mit à taper du pied à un rythme régulier. « Qui sait… Est-ce que j’ai
menti ? Est-ce que j’ai dit la vérité ? Peut-être que j’ai juste deviné
que vous viendriez. Ou peut-être que c’est juste une ruse de mentaliste ?
Un gardien m’a peut-être dit que vous étiez devant la grille d’entrée et j’ai
improvisé ? Ou peut-être que je vous surveille, vous et notre chère vieille
amie Mia Ripley ? Qu’est-ce que vous préférez entendre ? »


« Je
m’en fous un peu, » mentit Ella. Ce n’était pas du tout vrai, mais plus
Tobias parlait, plus elle avait l’impression que la toile d’araignée grandissait
et se renforçait autour d’elle. Chaque commentaire de Tobias apportait une
nouvelle couche de mystère, et la dernière chose dont elle avait besoin, c’était
d’être envahie d’incertitudes. 


« Vu
que j’ai réussi à vous faire entrer, vous pourriez peut-être faire quelque
chose pour moi ? C’est quoi votre deuxième prénom ? »


La
question prit Ella par surprise. « Pourquoi voulez-vous le savoir ? »


« Vous
savez ce qu’on dit au sujet de la curiosité, » dit-il, en souriant. 


Quel
enfoiré, pensa
Ella, en essayant de contenir sa rage. « Je n’ai pas de deuxième prénom, »
finit-elle par dire. 


« Tut
tut tut. On sait tous les deux que ce n’est pas vrai. »


« Alors
pourquoi vous me posez la question ? »


« J’essaye
d’évaluer votre capacité à être honnête. Si nous devons avoir une relation mutuellement
bénéfique, il faut que je sache si vous êtes disposée à me dire la vérité. »


Ella
dut fermer les yeux pour ravaler sa frustration. « Vous êtes sérieux ?
Vous me demandez à moi, si je suis capable d’honnêteté ? Alors que
vous n’arrêtez pas d’enrober la vérité sous des énigmes stupides ? »


Tobias
baissa les yeux et prit une profonde inspiration. Quand il regarda à nouveau
Ella, son sourire en coin avait fait place à une expression renfrognée. Il avait
les yeux tellement plissés que seules ses pupilles étaient visibles. Il leva la
main et frappa violemment la paroi vitrée. Ella dut faire appel à son sang-froid
pour ne pas sursauter de peur. 


« Écoutez-moi
bien, mademoiselle Dark, » grogna Tobias, avec un ton démoniaque dans la
voix. « Sans moi, vous seriez encore occupée à tourner en rond en Californie.
Et j’ai risqué ma vie pour vous faire entrer dans cette prison. Je suis sûr qu’une
punition m’attend au tournant. Et notre chère Mia Ripley n’est toujours pas au courant
de vos petites visites, n’est-ce pas ? Ça fait longtemps que j’aurais pu
lui en parler, mais je ne l’ai pas fait. J’en ai fait plus pour vous que vous en
avez fait pour moi, alors quand je vous pose une question, je veux que vous me répondiez.
C’est clair ? »


Un
silence pesant s’installa entre eux. Ella ne voulait pas l’avouer, mais il avait
raison. Il avait l’avantage sur elle. Elle pouvait s’en aller sur-le-champ,
mais Tobias se vengerait en racontant tout à Ripley. Ella commença à se rendre
compte qu’elle jouait un jeu qu’elle ne pouvait pas gagner. Le seul moyen de gagner
des points, c’était d’accéder à la demande de Tobias. 


« Mon
deuxième prénom, c’est Avril. »


Tobias
ferma les yeux et huma l’air. Il savoura cette nouvelle information, comme s’il
s’agissait d’une réponse à un mystère ancien. Son visage rayonnait de fierté. 


« Vous
voyez ? Ce n’était pas si difficile que ça, n’est-ce pas ? Avril, le
mois le plus cruel. Et également le mois actuel. Ça tombe bien. »


Révéler
une telle information à n’importe qui d’autre serait totalement anodin. Mais
Ella savait déjà que Tobias trouverait un moyen de l’utiliser contre elle. 


« J’ai
répondu à votre question. Maintenant, c’est à votre tour. »


« Vraiment ?
OK… Alors, oui, ce cadavre de chat a été laissé devant chez vous par un associé
à moi, » dit Tobias, en faisant craquer son cou vers la fin de la phrase. 


Ella s’attendait
à un peu plus d’informations, mais rien ne vint. 


« Et ?
C’est tout ? » cria-t-elle. « Qui est cet associé ? Pourquoi
avoir fait ça ? » Au moment même où les mots sortirent de sa bouche,
elle sut que c’était en vain. Mais le désespoir l’emportait sur tout le reste.
Elle agrippa les barreaux de la cellule de ses deux mains et les secoua de
toutes ses forces. Elle sentit les muscles de ses bras se crisper, mais les
barreaux ne bougèrent pas d’un centimètre. 


« S’il
vous plaît, une chose à la fois, » dit Tobias. « Je ne peux pas vous en
dire plus. En tout cas, pas sur mon complice. Mais je vous dirai pourquoi je l’ai
fait, si vous voulez vraiment le savoir. »


Ella
s’écarta de la cage. Tobias resta fermement campé sur ses deux pieds, avec les mains
croisées derrière le dos, comme si une force invisible le maintenait en place.
Même l’emportement d’Ella ne l’avait pas ébranlé. 


« Allez-y,
alors. J’attends. »


« Eh
bien, mademoiselle Dark, personne n’a peur de narguer le requin quand il est en
cage. Mais très peu de gens oseraient le faire s’il était en liberté dans son
milieu naturel. C’est ce que j’ai fait. Je vous ai retiré votre filet de sécurité.
Vous êtes venue me voir parce que vous avez cru pouvoir m’observer depuis la
sécurité du monde libre, mais ces barreaux ne sont qu’une illusion. » Il
appuya son visage contre la paroi vitrée. « Je suis là dehors avec vous. À
vous observer, à participer. Vous voulez apprendre de moi ? Vous êtes
venue me voir en attendant que je vous apprenne comment fonctionne l’esprit d’un
psychopathe ? Alors, vous allez l’apprendre à la dure. »


Oui,
Ella était venue pour apprendre. Elle voulait tout savoir du passé de Tobias et
découvrir des choses que personne d’autre ne connaissait. Et elle voulait également
tirer parti de sa capacité à comprendre l’esprit criminel. Lors de sa dernière
enquête, c’était Tobias qui lui avait fourni l’information dont elle avait eu besoin
pour retrouver le coupable. C’était cette intuition primale qu’elle avait envie
d’explorer, mais elle avait maintenant l’impression d’avoir ouvert la boîte de
Pandore. 


Tobias
la fixait des yeux. Il avait un regard dur qu’Ella ne lui avait encore jamais
vu. Plus de sourire en coin, ni d’expression feinte. Tout ce qui restait, c’était
un air impitoyable et cruel. Une démence redoutable et féroce. Ella sentit un
frisson lui parcourir l’échine et lui remonter le long de la nuque. Ses lèvres
étaient immobiles, figées. Elle avait envie de hurler de rage, mais elle n’en
avait pas la force. Elle sentit la frustration l’envahir en sachant que c’étaient
ses propres actes qui avaient invité ce monstre dans sa vie, jusque dans ses
pensées. 


Ils
restèrent silencieux pendant quelques secondes. Ce fut un bip sur la montre d’Ella
qui brisa le silence. Elle y jeta un coup d’œil. Quelqu’un l’avait appelée sur
son téléphone, qu’on lui avait confisqué avant d’entrer dans la prison. 


« William
Edis, » dit Tobias. Il était parvenu à lire le message sur sa montre à
deux mètres de distance. « Ça faisait longtemps que je n’avais plus
entendu ce nom. Comment va-t-il ? Toujours occupé à courir les jupons dans
le corps estudiantin ? Oh, non… c’est vrai. C’était juste une rumeur. »


Edis
était le directeur du FBI. Quand il appelait Ella, ça voulait dire qu’il avait
besoin d’elle sur le terrain. 


« Je
m’en vais, » dit Ella. « Vous n’entendrez plus jamais parler de moi. »


Tobias
se retourna et regarda le mur du fond de sa cellule. « Au fait, mademoiselle
Dark, ce n’était qu’un stratagème, une feinte. » 


Ella
vit un message d’Edis apparaître sur sa montre. Venez me voir au bureau dès
que possible. Vraiment vague, comme message. L’enthousiasme qu’elle avait
ressenti à l’idée d’une nouvelle enquête fut rapidement émoussé par ce qui l’entourait.



« De
quoi voulez-vous parler ? »


« La
blessure que je me suis infligée. Il m’a suffi de m’entailler légèrement le
doigt pour avoir du sang. Le crayon planté dans l’oreille n’était qu’une
illusion. Vous pensiez vraiment que j’allais risquer ma vie pour quelqu’un
comme vous ? »


Ella
en avait assez entendu. Elle ne pouvait plus en supporter davantage. C’était une
bataille qu’elle ne pouvait pas gagner et elle regrettait vraiment d’être venue
jusqu’ici. Peu importe ce qu’elle pouvait faire ou dire, elle ne pouvait pas
négocier avec ce monstre. Elle avait joué avec le feu et maintenant elle était
prise au piège. Elle se dirigea vers la porte, frustrée, perdue, sans savoir exactement
ce que l’avenir lui réservait. 


« Ella
Avril Dark, vous entendrez à nouveau parler de moi, » dit Tobias. Elle appuya
sur le buzzer pour sortir de la Zone Rouge, sans jeter un seul regard derrière
elle. 











CHAPITRE
TROIS


 


 


Ella
arriva aux bureaux du FBI un peu après seize heures. Ça avait été un vol
horrible depuis le Maine, coincée à côté d’un homme énorme dont la masse
corporelle empiétait sur l’espace de son siège. L’air dans la cabine était humide
et l’avion était bondé. À cet instant précis, Ella avait envie d’une seule
chose, c’était de recommencer cette journée et de tout faire différemment. 


On
était vendredi après-midi et beaucoup d’employés étaient sur le point de terminer
leur journée. Elle croisa une foule de personnes se dirigeant vers la sortie,
au moment où elle monta la rampe en marbre qui menait au dernier étage du
bâtiment. Elle sourit et salua d’un hochement de tête les personnes qu’elle reconnaissait.
Mais ils étaient heureusement bien trop pressés de rentrer chez eux pour débuter
une conversation. Après les événements de la journée, Ella n’avait pas l’énergie
pour bavarder. 


« Dark, »
cria une voix. « Par ici. »


Ella
leva les yeux et vit l’agent Mia Ripley, appuyée contre la rambarde surplombant
les quatre étages. Avec son pantalon noir, ses chaussures rouges et sa veste en
cuir, Mia était l’image même du professionnalisme. Au lieu de son chignon habituel,
les cheveux roux de Mia pendaient en-dessous de ses épaules. Même pour une
femme de cinquante-cinq ans, le jour où Mia Ripley n’aurait pas l’air impeccable
sur elle, ce serait le jour où les poules auraient des dents. 


À
côté d’elle, se tenait un homme qu’Ella n’avait jamais vu. Malgré le fait qu’elle
soit perturbée, Ella ne put s’empêcher de le remarquer. Il était plutôt jeune
et portait un pantalon, une chemise et une veste du FBI. Pas de cravate, juste
une encolure ouverte qui montrait les muscles ciselés de son cou. Il devait mesurer
environ un mètre quatre-vingts et il avait des cheveux épais et mi-longs qui
lui arrivaient aux épaules.  


« Agent
Ripley, ça fait plaisir de te voir, » dit Ella, en les rejoignant. 


« Comment
ça va ? Tu t’es bien remise ? »


Lors
de leur dernière enquête en Californie, la semaine dernière, Ella s’était
battue contre un assassin sadique qui se faisait appeler le Gémeaux. Au cours
de leur altercation finale, le Gémeaux avait poignardé Ella à l’épaule. Une blessure
profonde, mais pas suffisamment pour l’abattre. Pas encore. 


« Oui,
ça va, merci. J’ai retiré les derniers pansements hier. J’ai encore un peu mal,
mais je commence à avoir l’habitude de me faire poignarder, maintenant, »
dit-elle, en riant. 


« Dans
quelques années, tu finiras même par aimer ça, » dit le jeune homme. Il
tendit une main qu’Ella fut plus que ravie de serrer. Elle la serra même un peu
plus longtemps qu’elle ne l’aurait fait avec n’importe qui d’autre. 


« Junior,
je te présente l’agent Mark Balzano. Mark, voici l’agent Ella Dark, ma protégée
sur le terrain. J’ai formé Mark quand il a débuté en deux mille dix. C’était l’un
de mes premiers élèves et l’un des meilleurs. »


« Enchantée
de te rencontrer, agent Balzano. Je ne pense pas t’avoir déjà vu. »


« Je
préfère rester dans l’ombre, » dit-il, en riant. « Mais je peux t’assurer
que je sais exactement ce que tu traverses pour l’instant. Je connais, je suis
passé par là. Mais avec Mia, tu as le meilleur prof possible, si tu passes
outre sa manière de conduire. » Il donna une petite tape affectueuse dans
le dos de Mia, qui le regarda d’un air renfrogné. Il avait une voix douce, avec
un léger accent de Louisiane. 


« Je
pourrais encore t’apprendre certaines choses, » dit Mia. 


Mark
leva les mains. « Oh, j’en suis sûr. Mais Dark, dis-moi… Comment se
comporte-t-elle ces jours-ci ? Elle n’est pas trop dure avec toi ? »



Ella
sourit. « Un peu, mais elle m’a sauvé la mise suffisamment de fois pour que
je dise quoi que ce soit de mal à son sujet. » Ella entendit sa montre biper
à nouveau. Elle supposa que c’était un autre message d’Edis, mais quand elle y
jeta un coup d’œil, elle vit le nom de Ben s’afficher. Le message disait :
Et si on se voyait le weekend prochain ? En amis ?


Elle
avait rencontré Ben il y a quelques semaines et elle avait tout de suite flashé
sur lui. Mais malgré ça, elle avait l’impression que leurs vies étaient trop
différentes pour pouvoir vraiment envisager une relation sérieuse. La semaine dernière,
elle lui avait dit qu’il valait mieux qu’ils arrêtent de se voir. C’était un
type bien, mais il ne lui convenait pas. Ben avait eu l’air de bien le prendre,
mais il gardait apparemment l’espoir qu’ils puissent continuer à se voir. 


Mia
la regarda. « Une montre qui envoie des messages. Ça alors… » dit-elle.



Ella
baissa rapidement le poignet. « D’ailleurs, à ce sujet, si je devais faire
une critique à l’égard de Ripley, c’est qu’il faudrait qu’elle se mette un peu à
la page point de vue technologie. Lors de notre dernière enquête, elle a suggéré
qu’on aille dans un vidéo store. »


Mia se mit à
rire. Ce
qui était plutôt rare. 


« Un
vidéo store ? Tu dois sûrement être contente d’avoir une jeune fille intelligente
à tes côtés pour te mettre un peu à la page, Mia. » 


« Ouais,
ouais. En tout cas, dis à ton petit-ami que tu es occupée, Dark. Edis ne va pas
tarder à arriver. »


« Ce
n’est plus mon petit-ami, » balbutia Ella. Elle ne savait pas vraiment si elle
disait ça à l’attention de Mia ou à l’attention de Mark. « On s’est séparés
un peu brutalement. »


« Oh,
je suis désolée de l’entendre, » dit Mia. « Mais comme on dit, un de
perdu… »


« Et
Mia s’y connaît en relations, » dit Mark. « Elle a eu trois mariages
qui ont cartonné. » Il avait dit ça d’un air tellement pince-sans-rire qu’il
fallut un moment à Ella pour se rendre compte qu’il blaguait. Mais ça ne
faisait apparemment pas rire Mia. 


« Mark
va nous donner un coup de main pendant quelques temps, » dit Mia, en
regardant Mark d’un air sévère. « Enfin… s’il survit jusque-là. »


Ella
fut ravie de l’apprendre, même si elle n’était pas sûre de savoir pourquoi. Une
personne de plus avec laquelle échanger des idées, peut-être ? Ou
peut-être que c’était juste pour le plaisir de travailler avec un aussi bel
homme. 


« Ce
n’est qu’une blessure à l’épaule. Je devrais survivre. Je serai seulement hors-service
pour trois mois, maximum. »


« Je
ne parlais pas de ça, mais plutôt de mon doigt qui me chatouille sur la
gâchette, » dit Mia. 


« Touché. »
Il se tourna vers Ella. « Je resterai ici, pendant que vous serez sur le
terrain. Une épaule déboîtée m’oblige à faire du travail de bureau, alors je
compte sur toi pour rester occupé. Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu m’appelles
et je m’en occupe. »


« Tu
passes du travail de terrain à du travail de bureau. Le chemin inverse par
rapport à moi, » dit Ella. 


« Ça
fait un bout de temps que je ne me suis plus retrouvé derrière un bureau, alors
j’espère être à la hauteur. La dernière fois que j’ai fait de l’administratif,
c’était il y a quinze ans, au sein de la police d’État de l’Alabama. Alors ne
soyez pas trop dures avec moi. » 


« Je
ne te promets rien, » dit Mia. 


Durant
toute la durée de leur conversation, le couloir autour d’eux était resté calme.
Mais ils entendirent soudain approcher des bruit de pas. Ella se retourna et
vit cinq hommes en costume qui se serraient la main, avant de se séparer. L’un
d’entre eux était William Edis, le directeur du FBI. Il partait en direction de
son bureau. Mais avant de le faire, il fit signe à Mia et à Ella de le
rejoindre. 


« Viens,
Junior, on y va. Mark, on se parle bientôt. » 


« Bonne
chance, les filles. Soyez sages. »


Ella le
salua d’un geste de la tête et se dirigea vers le bureau d’Edis. Elle aimait
bien ce nouvel agent et elle sentait une connexion avec lui, malgré le fait qu’ils
viennent seulement de se rencontrer. Ce serait agréable d’avoir quelqu’un d’autre
à qui se confier au cours de ces enquêtes, surtout quand Mia commençait à s’entêter.
Mais ce n’était pas le moment de penser à ça. Elle devait se concentrer. Ce n’était
pas le moment d’être distraite. 


 


***


 


Ella
s’assit sur le divan, le long du mur dans le somptueux bureau d’Edis. Le
directeur du FBI laissa tomber sa carrure imposante dans son fauteuil en cuir, en
le faisant légèrement basculer sur ses pattes. Il posa son ordinateur portable
devant lui et enfila ses lunettes. Malgré son apparence professionnelle, on
aurait dit qu’il sortait d’un match de boxe. La plupart des employés étaient
sur le point de terminer leur journée, mais on aurait dit qu’Edis était sur le
point de la commencer, à son grand désarroi. 


« Agents,
merci d’être venues aussi vite. Mademoiselle Dark, est-ce que vos blessures vous
font encore souffrir ? »


« Non,
ça va, merci. C’est encore un peu sensible, mais j’aurai bientôt retrouvé
toutes mes forces. » C’était une question posée par politesse, alors Ella dit
à Edis ce qu’il voulait entendre. Sa blessure à l’épaule la gênait encore et
elle ne devrait probablement pas retourner sur le terrain pendant un petit
temps. Mais elle ne voulait pas laisser passer cette occasion, douleur ou pas. 


« Super,
alors vous êtes prête à vous attaquer à ce problème qu’on a à Baltimore. »


Baltimore
était relativement près. Ce serait donc un court voyage et c’était tant mieux,
pensa Ella. 


« Quelle
est la situation ? » demanda Mia. 


« Deux
victimes. Deux hommes assassinés le long du même tronçon d’autoroute. Ils ont été
retrouvés dans deux aires de repos différentes, le long de la route 95. »
Edis jeta un dossier à chacune d’entre elles. Ella reçut le sien sur ses genoux
et commença à en feuilleter le contenu. 


« Retrouvés
morts dans leur voiture ? » demanda Mia. 


« Oui.
Poignardés à plusieurs reprises. De manière extrêmement violente. Celui qui a
fait ça doit avoir beaucoup de rage en lui. »


« Ou
peut-être que l’assassin les connaissait, » dit Mia, en regardant
attentivement l’une des photos de la scène de crime. « Une telle rage peut
également indiquer que l’assassin et la victime avaient un lien personnel. »


C’était
exactement ce qu’Ella pensait aussi. Sur la première photo, elle vit un homme d’âge
moyen, assis derrière le volant de son véhicule, avec la tête légèrement
penchée sur le côté, la bouche ouverte, le regard figé. Son t-shirt blanc était
complètement déchiré au niveau de l’abdomen, à l’endroit où il avait été
poignardé. Il était entièrement couvert de sang. Ses mains étaient encore
agrippées au volant, comme s’il avait fait une dernière tentative pour s’enfuir
au moment où il était sur le point de mourir. C’était une image horrible, qui
lui donna la nausée. 


« Cette
pose dans la mort. Est-ce que c’est quelque chose qui a été voulu par l’assassin ? »
demanda Ella. 


« Peut-être…
À moins que l’assassin l’ait attaqué alors qu’il était dans cette position et
que son corps se soit raidi sous le choc. Il arrive parfois que le système
nerveux se bloque sous l’effet d’une agression et reste figé sur place. Est-ce
que l’assassin a dérobé quoi que ce soit, Will ? »


Edis
leva les yeux de son ordinateur. « Non. La police de Baltimore a écarté la
possibilité qu’il s’agisse d’un meurtre commis pour vol. Toutes les affaires
des victimes étaient encore dans leur véhicule. »


Ella
regarda la photo de la deuxième victime. C’était un homme du même âge, mais dont
l’apparence était complètement différente de celle de la première victime. Il était
à nouveau assis derrière le volant, mais son corps était tourné vers le siège
passager. Il avait été poignardé au torse, les coups ayant été cette fois-ci assenés
depuis l’abdomen jusqu’au cou. Ella essaya d’imaginer le quotidien de cet homme.
Peut-être que c’était un commercial qui s’était arrêté sur cette aire d’autoroute
pour se reposer et qui avait fini poignardé et mutilé. Il ne fallait pas qu’elle
oublie qu’il y avait toujours du bon sur cette terre, même s’il était de plus
en plus difficile d’en être persuadée.   


« Il
y a une progression, » dit-elle. « La deuxième victime a été tuée plus
brutalement que la première. »


« Il
prend donc de l’assurance. Le premier meurtre lui a donné le goût du sang et il
a poignardé sa deuxième victime avec beaucoup plus de confiance en lui. Il faut
qu’on l’arrête avant qu’il ne fasse une troisième victime, car ça va être un
vrai massacre. »


Edis
s’affaissa dans son siège, retira ses lunettes et se frotta les yeux. « Je
n’ai pas besoin de vous dire combien il est important qu’on élucide cette
affaire au plus vite. Cette route est fréquentée par des millions d’automobilistes
tous les jours et il y en a beaucoup moins depuis que la nouvelle concernant
ces meurtres est sortie au grand jour. »


« Ce
qui veut dire que notre assassin n’a que l’embarras du choix, point de vue
victimes, » dit Mia. 


« Exactement.
Et plusieurs routiers ont déjà refusé d’emprunter cette route. C’est un sale
coup pour l’infrastructure commerciale, alors beaucoup de personnes haut
placées veulent des réponses. Les types que vous avez vus là-dehors, ce sont
des assistants du gouverneur du Maryland et ils veulent un plan d’action en place
avant demain. Vous êtes ma première ligne de défense, alors je vous veux sur le
terrain. Votre voiture part dans deux heures. »


Mia
referma le dossier et prit son sac. « On s’en occupe, monsieur. Dark, il
est temps de partir. »


Ella se
leva du divan et sortit du bureau. Au moment où elle se retrouva dans le couloir,
elle sentit une montée d’adrénaline l’envahir à l’idée de traquer un nouveau tueur
en série. C’était une sensation enivrante, pour laquelle elle était prête à
mourir s’il le fallait. Il n’y avait rien de comparable : un frisson réservé
aux personnes qui exerçaient sa profession. Elle se sentait invincible et elle avait
l’impression de pouvoir affronter le monde entier, y compris Tobias Campbell. 


« Tu
as amené tes affaires, Junior ? » demanda Mia. 


« Elles
sont toujours prêtes. Tout est dans mon casier. » Rien que l’essentiel,
pensa Ella. Des vêtements, des chaussures et quelques livres de psychologie. 


« Va
les chercher. On prendra un taxi ensemble. Je veux être le plus vite possible
sur les lieux du crime. »











CHAPITRE
QUATRE


 


 


En
arrivant à la brasserie Chez Jan, la première chose qui vint à l’esprit
d’Ella, c’était que ce n’était pas vraiment un endroit isolé. La brasserie
était située sur une aire de repos le long de la route 95, mais il y avait d’autres
établissements autour. Une station-service, une petit magasin d’alimentation,
une cafétéria. Il était possible de commettre un meurtre de manière impulsive et
de s’enfuir sans être vu, mais c’était tout de même très risqué. 


Le
trajet jusqu’à Towson, près de Baltimore, avait été rapide, mais Ella avait de
nouveau ressenti de la culpabilité, au moment elle s’était retrouvée seule avec
Mia. Elle avait rendu visite à Tobias Campbell à deux reprises au cours des
deux dernières semaines et Mia ne le savait toujours pas. Des années plus tôt,
Mia avait mis Tobias derrière les barreaux, mais ça n’avait pas été sans causer
de profonds troubles émotionnels du côté de Mia. Ella ne parvenait pas à se
résoudre à avouer à Mia qu’elle avait rendu visite à l’homme qui lui avait causé
autant de tourments.  


Un
ruban empêchait l’accès au parking qui se trouvait devant la brasserie. Deux
voitures de patrouille et un fourgon de police y étaient garés. Mia et Ella
passèrent en-dessous du ruban et se dirigèrent vers la brasserie, où une seule
lampe était allumée. À vingt-deux heures du soir, n’importe quelle autre brasserie
similaire serait pleine de routiers cherchant à se reposer un peu de la route.
Mais pas ce soir Chez Jan, et probablement pas pendant un petit temps. 


La
porte de l’une des voitures de police était ouverte et les jambes de son
occupant en dépassaient. Ella vit la silhouette d’un homme dans le noir,
entouré d’un halo de fumée. L’homme se leva et jeta sa cigarette d’une
chiquenaude. 


« Vous
devez être le FBI, » dit-il. 


« Oui,
c’est nous. Je suis l’agent Ripley et voici l’agent Dark, » dit Mia. 


« Je
suis l’agent John Madeley, de la police du Maryland. C’est moi qui ai découvert
le corps. »


Madeley
avait l’air d’être un type qui devait en avoir vu pas mal au cours de sa
carrière. Des horreurs que seule la profession de policier pouvait offrir au
quotidien. Il devait avoir un peu plus de soixante ans, avec des cheveux gris coupés
à la brosse qui surmontaient un front ridé. Mais il avait la carrure d’un homme
de trente ans, ce qui contrastait de manière frappante avec ses traits burinés.



« Merci
de nous avoir attendues. Est-ce que vous pouvez nous raconter en détails ce qui
s’est passé ? » demanda Mia. 


L’agent
de police Madeley se croisa les bras. Il n’avait visiblement pas l’habitude d’être
interrogé. « Je vais tout vous raconter, mais je ne veux pas retourner
là-bas. » Madeley fit un signe de tête vers le fond du parking. « J’ai
déjà vu un nombre incalculable de cadavres, mais ça ? C’est l’œuvre d’un
taré. »


Ella
sortit son carnet pour prendre des notes. Madeley prit la cigarette qu’il avait
coincée derrière son oreille et la porta à ses lèvres. « Je suis arrivé un
peu après minuit. C’était une nuit tranquille, alors j’ai décidé de manger un
bout. Quand je suis arrivé à la brasserie, Jan m’a pris à part et m’a demandé d’aller
jeter un coup d’œil à un SUV garé à l’arrière. Apparemment, il était là depuis
un petit temps. »


Ella
acquiesça de la tête. « En quoi est-ce que ça pourrait être considéré comme
suspect ? » demanda-t-elle. 


« Alors
ça, c’est la naïveté de la jeunesse, mademoiselle. Il arrive souvent que des routiers
utilisent des aires de repos comme celles-ci pour une passe avec des prostituées.
Les soirées sur les routes peuvent être longues. »


Ella avait
envisagé qu’une prostituée puisse avoir commis ces meurtres, mais elle voulait
d’abord voir la scène de crime, avant de continuer dans cette voie. Elle continuait
à penser que c’était vraiment risqué, si pas totalement stupide, de commettre
un meurtre dans un endroit avec autant de fréquentations. Elle avait envie d’en
avoir le cœur net.  


« Est-ce
que ce parking n’est pas un peu trop fréquenté pour que des prostituées viennent
y retrouver des clients ? J’imagine qu’il doit y avoir un va-et-vient
régulier de trafic, non ? Ça me paraît un peu risqué. »


Madelay
alluma sa cigarette et en tira quelques bouffées. « C’est comme ça. C’est
sûr qu’il y a des endroits plus indiqués. Mais il y a également des endroits
bien pires. Mais c’est pratique comme endroit, vu le trafic continu d’automobilistes. »


Ella
acquiesça d’un hochement de tête et fit signe à Madeley de continuer. 


« Je
suis sorti sur le parking et je suis allé frapper à la portière du SUV. Pas de
réponse. J’ai essayé de jeter un coup d’œil à l’intérieur, mais impossible de
voir quoi que ce soit à travers ces vitres teintées. Alors j’ai ouvert la porte
en espérant que ce soit une fausse alerte, mais ce n’était pas le cas. »


Ella
prenait frénétiquement des notes. « Avez-vous vu quelqu’un dans les
parages ? Est-ce qu’il y avait d’autres clients dans la brasserie à ce moment-là ? »


« Deux
types, » dit Madeley. « J’ai déjà vérifié et ils sont hors de
soupçons. De plus, on les voit arriver en voiture et entrer directement dans la
brasserie sur les enregistrements de la caméra de sécurité. »


« Il
y a une caméra de sécurité ? » demanda Ella. 


Madeley
secoua la tête. « Pas à l’endroit où on voudrait. À l’arrière, c’est un
parking privé pour le personnel. J’ai déjà vérifié. »


« C’est
bizarre, comme coïncidence. Peut-être que l’assassin le savait, » dit
Ella. 


« Il
y a-t-il autre chose, agent ? Quoi que soit d’étrange qui ait attiré votre
attention ? »


Madeley regarda
Mia d’un air surpris. « Mademoiselle, ça fait longtemps
que je suis dans le métier. S’il y avait eu quoi que soit qui sorte de l’ordinaire,
je l’aurais remarqué. Cinq minutes après être entré dans cette brasserie, je me
suis retrouvé face à un cadavre. Quelqu’un l’y a laissé bien avant que j’arrive.
Mais vous devriez sûrement poser la question à Jan, la propriétaire de l’établissement.
C’est elle qui a remarqué le SUV. Cette femme a des yeux partout. »


« Merci,
agent. On viendra vous voir si on a d’autres questions. » Mia tourna les
talons et se dirigea vers la brasserie. Ella la suivit. L’intérieur était
spacieux, avec des meubles modernes et une propreté impeccable, à en juger par
les tables blanches étincelantes. Derrière le comptoir, une femme blonde portant
un t-shirt trop grand était debout derrière la caisse. Elle regarda entrer les
agents.  


« Bonjour ?
Qui êtes-vous ? » demanda-t-elle. Il y avait de la timidité dans sa
voix, mais aussi de la peur et de l’hésitation. 


« Vous
êtes Jan ? » demanda Mia. 


« Jan
Barber. C’est moi. Et vous êtes ? »


La pauvre
femme avait l’air d’être encore sous le choc. 


« Je
suis l’agent Ripley et voici l’agent Dark. Nous sommes du FBI. On nous a dit
que vous étiez la première personne à avoir remarqué le SUV garé derrière votre
établissement. »


« Effectivement, »
dit Jan, en refermant la caisse. Elle se pencha en avant et baissa les yeux.
Ella reconnut une émotion familière dans le langage corporel de Jan, quelque
chose qu’elle avait déjà souvent vu auparavant. Du désespoir, du désarroi, de l’incrédulité.
Ella avait appris au fil du temps que ceux qui découvraient le cadavre de
victimes en assumaient en partie la responsabilité, comme s’ils étaient
responsables du chagrin qui allait suivre. 


« Est-ce
que ça va, mademoiselle Barber ? » demanda Ella. « Asseyez-vous
un moment, si vous en avez besoin. »


Jan secoua
la main. « Non, ça va. C’est juste que… Je suis sûre que vous comprenez ce
que je ressens. »


« Vous
êtes propriétaire de cet endroit ? » demanda Ella. Parfois, une marque
d’affection pouvait faire un monde de différence. 


Jan
hocha la tête. 


« C’est
vraiment charmant comme endroit. Ma tante gérait une brasserie sur la route entre
la Virginie et Washington. Mais ce n’était pas aussi raffiné que votre brasserie.
Quand j’étais enfant, je passais des heures à regarder passer les camions. »



Un léger
sourire se dessina sur les lèvres de Jan. C’était plus par politesse qu’autre
chose, se dit Ella, mais c’était tout de même un sourire. 


« Oh,
j’adore quand les enfants font ça. »


« Il
y a quelque chose de vraiment américain dans ces aires de repos et le rugissement
du moteur de voitures, » dit Ella. 


Jan
releva la tête. Elle semblait prête à leur parler. « Écoutez, je n’ai pas
grand-chose à vous dire. J’ai remarqué qu’une voiture était garée là depuis un
certain temps et j’ai demandé à John d’aller y jeter un coup d’œil. C’est tout.
Et la minute d’après, John est revenu avec l’estomac tout retourné. » 


« Vous
vous rappelez à quel moment vous avez remarqué le véhicule ? »
demanda Mia. 


« Vers
vingt-trois heures quart. Je ne l’ai pas vu arriver. J’ai jeté un coup d’œil à
l’arrière et c’est à ce moment-là que je l’ai vu. À ce stade, ça faisait peut-être
déjà un bout de temps qu’il y était garé. »


Mia
prenait des notes. « Et à quoi est-ce que vous avez pensé, en premier lieu ? »


« À
de la prostitution. » Jan n’était visiblement pas du genre à tourner autour
du pot. 


« Est-ce
que ça arrive souvent dans le coin ? » demanda Ella. 


« Assez
souvent. Je ne compte pas le nombre de fois où j’ai vu des poules à hauts talons
dans le coin. Je sais qu’il faut bien gagner sa vie, mais je n’ai pas
spécialement envie que ça se passe à l’arrière de mon établissement. »


« Elles
racolent aussi ouvertement que ça ? » demanda Mia. 


« Non,
pas vraiment. Je les voir sortir de leur voiture, habillées sur leur trente et
un, et entrer dans un autre véhicule. Une demi-heure plus tard, elles retournent
dans leur voiture et s’en vont. Il n’y a aucune raison pour s’habiller comme ça
dans le coin. Il ne faut pas être devin pour savoir ce qu’elles viennent y faire. »


Ça
avait effectivement du sens, pensa Ella. Les clients pouvaient facilement
prendre rendez-vous avec une prostituée alors qu’ils étaient encore sur la route
et les retrouver à l’aire de repos la plus proche. Ces filles savaient également
qu’elles pouvaient traîner dans le coin, car de nombreux routiers chercheraient
sûrement un peu de compagnie. 


Mais pourquoi
l’une de ces filles aurait assassiné l’un de ses clients ?


« Aviez-vous
déjà vu ce véhicule avant hier soir ? » demanda Mia. 


« Je
n’en ai aucune idée. Je vois souvent passer des SUV, mais je ne prends pas note
de leur plaque d’immatriculation. »


« OK.
Est-ce qu’on peut aller jeter un coup d’œil à l’endroit où le corps a été
retrouvé ? » demanda Mia. 


« Vous
pouvez utiliser la porte arrière, » ajouta Jan. « Elle mène
directement au parking. Je serai ici, si vous avez besoin de moi. La brasserie va
être fermée pendant quelques jours, alors je n’ai pas grand-chose d’autre à
faire. »


Les
agents hochèrent la tête et se dirigèrent vers le parking à l’arrière. Un ruban
délimitait la scène de crime et le véhicule où le corps avait été retrouvé était
toujours présent sur les lieux. C’était une Toyota noire, un modèle récent, avec
une grille métallisée à l’avant qui lui donnait des allures de tank. Une
voiture très masculine, sans l’ombre d’un doute.  


« Le
corps se trouve déjà chez le médecin légiste, mais les photos de la scène de
crime devraient nous donner une assez bonne idée de ce qui s’est passé. »
Mia sortit quelques photos de la poche de sa veste. Elle les leva devant le SUV,
tandis qu’Ella examinait le véhicule. 


« Cet
assassin est violent. Il a fait usage d’une brutalité excessive. Mais pourquoi ? »
demanda Mia. « Si c’est l’œuvre d’une prostituée, ça devait être
personnel. »


Ella
passa en revue toutes les enquêtes passées, ayant un lien avec la prostitution,
le proxénétisme, la traite sexuelle, ou tout autre chose qui pourrait présenter
une similitude avec leur affaire. Elle se rappela des scènes de crime, des
dates et différents modes opératoires. Et bien que de nombreuses enquêtes lui
vinrent en tête, il y en avait une en particulier qui ressortait du lot. 


Mais
avant de pouvoir en parler à Mia, elle remarqua quelque chose. 


Dans le
coin de l’une des vitres arrière, il y avait un filigrane incrusté dans le
verre. Il y était écrit ATELIER DE TEINTURE DU MARYLAND. 


« Ripley,
ces vitres teintées sont une modification. »


Mia
leva les yeux vers elle. « Vraiment ? C’est intéressant, ça. »


Ça
voulait dire que le chauffeur voulait vraiment rester invisible. « Peut-être
qu’il faisait ça très souvent. »


« Tu
veux dire, retrouver des prostituées ? Sûrement. Quand tu fais ce genre de
choses pour la première fois, tu ne le fais pas sur un parking public. Il
devait souvent faire appel aux services de filles. Il n’y a aucun doute à ce
sujet. »


Ella
rejoignit Mia pour regarder les photos de la scène de crime. La victime était légèrement
penchée sur le côté, appuyée contre le bord du siège passager. Mia passa à la
photo suivante, qui zoomait sur la partie du corps où la victime avait été
poignardée à de multiples reprises. 


« Aucun
signe de lutte, » dit Ella. « Aucune marque sur ses mains, ni sur ses
bras. »


« Aucune
marque de ligature non plus. Tu sais ce que ça veut dire, » dit Ripley. 


« Ce
type n’a pas essayé de se défendre et il n’a pas dû être maîtrisé par son
assaillant. »


« Ça
veut dire que notre assassin est entré dans le véhicule et l’a tué rapidement.
Il n’y a pas eu d’altercation et probablement aucune conversation. Il est entré
et l’a tué, avant de ressortir du SUV. Tu sais quel genre d’assassin procède
ainsi ? »


Il y
avait de multiples réponses possibles à cette question, mais Ella savait où Mia
voulait en venir. 


« Les
femmes. »


« Exactement. »


« Ça
me fait vraiment penser à Aileen Wuornos, » dit Ella, en revenant à l’idée
qu’elle avait eue précédemment. « Presque à la lettre. »


Mia
remit la photo en poche et commença à faire le tour de la voiture. « Je
pensais la même chose. Dis-moi en plus sur cette affaire. J’en connais les
grandes lignes, mais pas les détails. »


« Floride,
mil neuf cent quatre-vingt-neuf. Aileen était une prostituée qui a tué six
hommes en l’espace d’un an. Elle retrouvait ses clients dans sa voiture et les
tuait d’une balle, avant de leur voler leurs affaires. Elle a affirmé que tous
les hommes qu’elle avait tués avaient d’abord essayé de l’attaquer, mais cette
partie de son récit a toujours été contestée. »


« Une
arme à feu ? Pas de couteau ? »


« Elle
a utilisé une arme à feu à chaque fois. Elle les a abattus de plusieurs balles,
plus que nécessaire. C’est ce fait qui a révélé combien elle avait savouré les
meurtres qu’elle avait commis. Mais Wuornos abandonnait le corps de ses
victimes dans des bois ou dans des rivières, tandis que notre assassin a laissé
ses victimes sur place. »


« Il
y a peut-être une raison à ça, » dit Mia, en prenant des photos du SUV
avec son téléphone. « Le côté théâtral. Notre assassin voulait que
ces corps soient retrouvés. Autre chose ? »


Ella
se remémora tout ce dont elle se souvenait de l’affaire Wuornos. Elle passa en
revue tous les détails, à la recherche des éléments les plus pertinents. Des
mots, des dates et des photos de scène de crime lui envahirent l’esprit pendant
un instant.  


« Elle
haïssait les hommes. » Ella n’avait pas besoin d’élaborer. Bien que ce
soit extrêmement simplifié, c’était la réalité. 


« Et
je parie que c’est également le cas pour notre assassin, » ajouta Mia. 


Puis
Ella mentionna ce qui la préoccupait le plus. 


« Wuornos
agissait rapidement. Elle passait d’une victime à l’autre en un temps record. »


« Avec
deux victimes en l’espace d’une semaine, notre assassin ne va pas s’arrêter là, »
dit Mia. « Il faut qu’on l’arrête avant qu’elle frappe à nouveau. »


Ella
était d’accord avec elle. L’idée que cette meurtrière puisse être actuellement occupée
à repérer sa prochaine victime la remplissait d’effroi, mais également d’une
certaine effervescence. C’était un mélange bizarre, auquel elle était devenue
accro. 


« Allons-y,
on a une enquête à mener, » dit Mia. 
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C’était
la première fois que Mia se retrouvait dans un commissariat de police du
Maryland. Au cours de ses trente-trois années de carrière au FBI, elle avait travaillé
au sein d’innombrables commissariats à travers quarante états différents. Et elle
était retournée plus d’une fois dans la plupart d’entre eux. Son nouveau poste
de travail temporaire dans le commissariat du Maryland marquait son quarante et
unième état. C’était la même disposition standard qu’à n’importe quel autre
poste de travail où elle avait mené ses enquêtes. Elle y installa son ordinateur,
avant d’aller chercher un café afin de s’éclaircir les idées. 


Vu la
manière dont elle se sentait à l’instant présent, Mia n’était même pas sûre d’en
arriver à son quarante-deuxième état. Elle sentait la torpeur la paralyser et
lui embrouiller l’esprit. Et ce n’étaient pas du tout les conditions idéales
pour arrêter un dangereux criminel. 


« Ripley,
est-ce que ça va ? » demanda Ella, en prenant place en face d’elle.
Elle devait sûrement avoir remarqué ses paupières tombantes et ses épaules
affaissées, pensa Mia. Sa jeune coéquipière commençait à déchiffrer le langage
corporel comme une pro. 


« Fatiguée, »
dit Mia. « J’ai arrêté l’alcool la semaine dernière. »


Mia
était assise en face d’Ella et elle se concentra sur l’écran de son ordinateur.
Elle n’avait pas besoin de lever les yeux pour savoir qu’Ella devait avoir une
expression stupéfaite sur le visage. 


« Ah
bon ? Comment ça se fait ? Enfin… c’est super, c’est juste inattendu. »


« Je
suis devenue grand-mère pour la première fois. Et je crois bien qu’il aura besoin
de moi quand il grandira, alors j’ai envie d’être là. Arrêter l’alcool, c’est un
premier pas. »


Les
yeux d’Ella s’écarquillèrent, comme si elle avait vu un OVNI atterrir dans le
bureau. « Oh, c’est super ! Je ne savais pas du tout que tu étais sur
le point d’être grand-mère. Félicitations. »


« Merci.
Je l’ai vu pour la première fois il y a quelques jours. Il a vomi sur mes genoux,
mais ça ne m’a pas dérangé. C’est marrant, quand même. Si ça avait été quelqu’un
d’autre, j’en aurais fait tout une histoire. »


« Tu
vas en avoir des histoires à raconter à ce gosse quand il grandira. »


Mia
avait normalement tendance à garder sous silence les détails de sa vie privée, mais
si elle voulait développer une relation constructive avec sa jeune coéquipière,
il valait mieux qu’elle lui raconte de temps en temps des choses personnelles.
De plus, elle n’avait pas encore parlé de son petit-fils à qui que ce soit, et
ça faisait du bien de pouvoir partager ce moment. Même si le manque d’alcool atténuait
un peu ses émotions. 


Leur
conversation fut interrompue par un jeune policier qui entra dans le bureau,
avec deux cafés en main. Il avait cette jeunesse qui émanait de lui : une
peau lumineuse, une chevelure épaisse, un uniforme net et soigné. Probablement
une nouvelle recrue, à en juger par son enthousiasme. 


« Voilà
vos cafés, agents, » dit-il. Il tenait deux dossiers coincés sous le bras.
Il les posa sur la table. « Voici tout ce qu’on a trouvé sur les deux
victimes. Nom, adresse, expérience professionnelle. »


Mia
et Ella prirent chacune un dossier et regardèrent le policier sortir du bureau.
Mia l’ouvrit et y trouva un compte-rendu détaillé sur la vie de la première victime.
Ou en tout cas… de sa vie telle qu’elle paraissait en surface.


« Wesley
Bayley, » dit Ella, en face d’elle. « Trente-deux ans. Marié depuis trois
ans, père d’une petite fille. La pauvre grandira sans son père à cause de cette
tarée. »


En entendant
ces mots, Mia sentit son estomac se serrer. Normalement, elle parvenait toujours
à garder de la distance par rapport aux crimes auxquels elle était confrontée. Alors,
c’était peut-être son nouveau rôle de grand-mère qui l’affectait. 


« Des
coups de couteau à l’abdomen, à la poitrine et au cœur. Laissé pour mort dans
son véhicule, le long de la I-95. » Mia jeta un coup d’œil à son parcours
professionnel. « Il avait l’air d’avoir une vie plutôt stable et il
avait le même boulot d’employé de bureau depuis l’adolescence. Alors que
pouvait-il bien faire sur une aire d’autoroute en plein milieu de la nuit ? »


« Peut-être
parce que c’était un endroit où les filles avaient l’habitude de racoler ?
En même temps, il n’a pas l’air d’être du genre à payer les services d’une
prostituée, » dit Ella. 


Mia
réfléchit un instant, avant de porter son attention vers la seconde victime.
Elle eut l’impression que toutes les informations reprises sur la page précédente
avaient été transposées sur celle-ci, presque dans les moindres détails. 


« La
deuxième victime est presque identique à la première. Daniel Severn, trente-trois
ans, marié depuis cinq ans, père de deux enfants. »


« Même
genre de parcours professionnel aussi. Il travaille pour le même fournisseur de
papier depuis quinze ans. »


Est-ce
que c’était une coïncidence si ces deux hommes avaient le même genre de style
de vie ? Ou y avait-il une raison à ces similitudes ? Et est-ce qu’Ella
avait raison de dire qu’ils n’étaient pas du genre à faire appel aux services
de prostituées ? 


Mia n’avait
jamais patrouillé en tant que policière. Elle était allée tout droit de l’Université
de Chicago au programme d’entraînement du FBI. Elle n’avait donc jamais fait de
boulot de première ligne, comme arrêter des chauffards saouls ou prendre en
flagrant délit des prostituées avec leurs clients. Mais en se mettant à la place
des deux victimes, elle put se faire une idée de ce que devait être leur vie.  


« Moi,
je pense que c’est exactement le genre de personnes à faire ce genre de choses. »
Elle leva les yeux et vit qu’Ella buvait une gorgée de son café qu’elle s’empressa
d’étrangler. 


« Tu
penses vraiment ? »


Mia s’appuya
contre le dossier de sa chaise et tapota des doigts sur le bureau. « Absolument.
Au-delà du fait qu’ils aient été retrouvés dans un lieu fréquenté par des
prostituées, regarde la vie qu’ils avaient. La routine, une vie simple et
ennuyante. Bosser, se marier, avoir des enfants. Ils ont fait exactement ce que
la société attendait d’eux. »


« Tu
penses que ces types passaient par une crise de la trentaine ? »


« C’est
très possible. La trentaine, c’est le moment où tu commences à te poser des questions, »
dit Mia. « Est-ce que j’ai vraiment réussi ma vie ? Est-ce que je fais
vraiment ce qui me rend heureux ? Et puis, la question la plus importante
de toutes – est-ce que j’ai couché avec suffisamment de partenaires ? Tu
ne te poses jamais ce genre de questions ? »


Mia
remarqua que sa coéquipière était légèrement mal à l’aise. Ella gigota
nerveusement sur sa chaise, en concentrant son attention sur le dossier des
victimes. 


« Parfois.
Mais je ne sais pas. Je n’ai eu que deux petit-amis. De plus, je n’ai même pas
encore trente ans. Repose-moi la question d’ici quelques années. Ici, il est
indiqué que le téléphone portable des victimes a été retrouvé dans leur
voiture. »


Un
changement rapide de sujet. Mia s’y attendait un peu. « Oui. Mais s’il y
avait eu quoi que ce soit d’intéressant sur leur téléphone, on le saurait déjà. »


« Contracter
les services d’une prostituée demande sûrement une forme de communication, non ? »
demanda Ella. 


« À
mon époque, elles laissaient leur numéro de téléphone sur les murs des
toilettes. Mais maintenant, je ne sais pas du tout comment ça se passe. C’est
toi la jeunette, tu as une idée ? »


Ella
se frotta les tempes. « J’imagine que ça peut se faire par email, ou peut-être
via un chat. Il existe des centaines de moyens intraçables de nos jours. Alors si
ces types s’y connaissaient un peu, il est très possible qu’ils aient pu garder
leurs communications secrètes. »


« Ça
ne va pas nous faciliter la tâche. Surtout qu’on n’a aucun témoin, à part Jan.
Mais pourquoi s’en prendre à ces types en particulier ? Est-ce qu’ils sont
juste tombés sur la mauvaise fille ? Sur une femme qui avait envie de se venger ?
Peut-être qu’ils ont dit quelque chose qui a mis notre meurtrière hors d’elle ?
Peut-être qu’ils l’ont forcée ou qu’ils ont refusé de payer ? » 


« Deux
types qui feraient la même chose en l’espace d’une semaine ? » dit
Ella. « Et aucun de ces hommes n’a d’antécédents pour faits de violence ?
Ils ont tous les deux un casier vierge. Quelles sont les chances qu’une telle
chose arrive ? »


« Ça
pourrait être des agressions commises au hasard, mais il y a un peu trop de
coïncidences pour ça. La seule chose dont je suis convaincue, c’est qu’on a
affaire à une travailleuse du sexe. »


« Aileen
Wuornos a affirmé que tous les hommes qu’elle avait tués l’avaient d’abord attaquée.
Elle était constamment agressée par ses clients et elle a fini par atteindre un
point de non-retour. Et après ça, elle a tué chaque client qui se montrait un
peu agressif. Mais elle avait également une prédisposition de haine viscérale envers
les hommes. »


« Cette
affaire peut effectivement nous donner des indices pour cette nouvelle enquête,
mais n’allons pas trop vite en besogne non plus. Il faut garder les options
ouvertes. Pour autant qu’on sache, notre assassin avait de bonnes raisons de
tuer ces deux victimes. Ou en tout cas, des raisons suffisantes à ses yeux. Il
faut juste qu’on découvre en quoi elles consistent. »


Ella
hocha la tête et regarda l’écran de son ordinateur. « OK. Et si on demandait
à l’agent Balzano de faire des recherches sur les agences offrant ce genre de
services ? Il doit y en avoir quelques-unes. Il pourrait vérifier si le
nom des victimes apparaît quelque part ? »


Mia
sentit qu’il y avait anguille sous roche. Normalement, Ella n’aimait pas
beaucoup impliquer des tierces personnes. À chaque enquête qu’elles avaient menée
ensemble, elle avait foncé tête la première, en essayant de gérer les choses
toute seule. 


Soudain,
elle comprit. 


« Avoue,
Dark. »


Ella
leva les yeux de son ordinateur. Ses yeux de biche étaient magnifiés par ses
lunettes à monture noire. « Avouer quoi ? » 


« Combien
de fois est-ce que je te l’ai déjà répété ? Tu ne peux rien cacher à un
profileur. Et encore moins à un profileur avec lequel tu passes autant de
temps. »


Ella
la regarda avec une expression vide sur le visage.  


« Allez,
tu peux le dire. Il t’a tapé dans l’œil, n’est-ce pas ? Je le vois venir à
des kilomètres à la ronde. Tu sais ce qu’on dit… avec le fait de séparer sa vie
privée de sa vie professionnelle, n’est-ce pas ? » dit Mia.  


Ella
leva les mains en l’air, d’un air innocent. « C’est vrai qu’il n’est pas
mal. Il est agréable à regarder, mais je ne sais rien de lui. J’ai juste pensé
qu’il pourrait peut-être faire avancer les choses. »


« Bien
sûr… Mais laisse-moi m’occuper de ça. Je m’occupe de faire des recherches sur les
prostituées qui travaillent dans le coin. Toi, je voudrais que tu ailles voir la
famille des victimes. »


Maintenant
qu’Ella était de plus en plus à l’aise sur le terrain, il fallait qu’elle ait également
le plus possible d’expérience à d’autres niveaux, comme le fait d’annoncer à une
personne proche la mort d’un être cher. Mia avait toujours considéré cette
partie-là du boulot comme la plus difficile, plus difficile que traquer des
criminels ou de se retrouver dans des rixes où elle pourrait y laisser sa peau.
Les blessures physiques guérissaient, mais annoncer à un parent que son enfant
était décédé, c’était quelque chose qui ne s’oubliait pas. Et c’était pareil
avec les autres membres de la famille, les frères et sœurs, les partenaires,
les conjoints. 


« Ça
va être une conversation délicate, » dit Ella. Mia remarqua des signes de
préoccupation dans son langage corporel. Quand Ella devenait anxieuse, sa jambe
se mettait légèrement à trembler et elle se mordait les lèvres. 


« Oui,
effectivement. Je ne vais pas te mentir là-dessus. La famille est au courant
pour le meurtre, mais la conversation ne va pas être facile. Il y a de grandes
chances qu’ils cherchent à décharger leur frustration sur quelqu’un. Et ça
pourrait être sur toi. »


« Comment
est-ce que tu le présenterais ? Tu dirais de but en blanc à la famille qu’on
soupçonne la victime d’avoir fait appel aux services d’une prostituée ? »
demanda Ella. 


Mia ne
savait pas vraiment. C’était une autre raison pour laquelle ce genre d’entretien
avec la famille était la partie la plus compliquée de leur boulot – il n’y
avait pas de mode d’emploi expliquant comment faire. Chaque entretien était
différent, en fonction de la relation avec la victime, l’attitude de la
personne, son caractère, ses opinions. Il fallait improviser sur le moment. 


« Tu
devras décider une fois que tu seras là. Observe ton interlocuteur et essaye de
te faire ta propre opinion. Si tu as l’impression qu’il y avait des accrocs
dans la relation, essaye de contourner le problème de l’infidélité. »


« OK, »
dit Ella. Elle leva les yeux au plafond, comme si elle essayait de prendre
mentalement des notes. « Ça ne va pas être facile, mais je ferai du mieux
que je peux. »


Il y
avait de l’hésitation dans sa voix, mais sa jeune coéquipière n’avait pas
encore refusé un seul défi jusqu’à maintenant. « Il est possible que tu
doives mettre un peu la pression, mais ça peut s’avérer nécessaire. La vérité finit
toujours par éclater au grand jour, alors ne mens pas dans le but d’être sympa. »


Ella
prit note de l’adresse des victimes et prit sa veste. « Souhaite-moi bonne
chance. Je ferai mon possible. On se retrouve ici dans quelques heures ? »


« OK.
Ces victimes doivent avoir leurs petits secrets et il faut qu’on les découvre.
Des infidélités, des relations extraconjugales. Si tu sens un truc dans le
genre, essaye d’en savoir plus. »


Ella tourna
les talons et se mit à traverser le commissariat vers la sortie. Mia la regarda
à travers la paroi vitrée. Elle pouvait sentir l’anxiété d’Ella à distance.
Mais Mia savait qu’une fois qu’Ella serait confrontée à la situation, cette préoccupation
se transformerait en une émotion plus positive. Après six mois passés à ses
côtés, Mia se sentait maintenant capable de prévoir les réactions de sa jeune
coéquipière. 


Dans ce
boulot, c’était réconfortant de savoir que ton partenaire ne pouvait rien te
cacher. 
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Ella
était debout devant la porte d’entrée d’une petite maison à Catonsville, dans
la banlieue de Baltimore. Elle essaya de se préparer à ce qui l’attendait. Elle
se répéta mentalement les questions qu’elle allait poser à la femme qui se
trouvait à l’intérieur. Alors qu’elle essayait de se préparer à cette
conversation, elle eut soudain l’impression d’être observée. 


Ce n’était
pas nouveau. Elle avait cette sensation depuis deux semaines maintenant. Elle
avait tout le temps l’impression que si elle se retournait, elle se retrouverait
face à deux yeux qui l’épiaient à travers des rideaux ou depuis une voiture, ou
peut-être même directement face à face, comme un chasseur traquant sa proie. 


Depuis
le moment où elle était partie pour Baltimore, elle avait eu envie de tout
avouer à l’agent Ripley. Cette envie n’avait fait que s’accentuer et ce serait
encore pire au fur et à mesure qu’elles passeraient plus de temps ensemble.
Elle avait l’impression que ce secret la brûlait de l’intérieur et qu’elle serait
bientôt entièrement consumée par la culpabilité. Le pire de tout, c’était le
manque de contrôle qu’elle avait sur les actes de son bourreau. Tobias avait visiblement
des contacts à l’extérieur de la prison et s’il pouvait garder un œil sur son
appartement en Virginie, qui sait jusqu’à quel point son pouvoir s’étendait ?


Ella
frappa à la porte. Même si on l’observait, elle avait tout de même un boulot à
accomplir. Les phrases qu’elle s’était mentalement répétées disparurent au moment
où elle vit une femme aux yeux rougis lui ouvrir la porte. Le visage même du malheur,
pensa Ella. Un visage récemment couvert de larmes, qui avaient maintenant
séché, en laissant un masque de désolation à la place. Le chagrin était palpable
en elle, sans même qu’elle dise un mot. 


« Bonjour,
madame Severn ? » demanda Ella. 


« Denise, »
répondit-elle, d’une voix sèche. 


« Denise,
je suis l’agent Dark, du FBI. Je travaille avec la police de Baltimore sur le
meurtre de votre mari. Est-ce que vous acceptez de répondre à quelques
questions ? »


Denise
retourna à l’intérieur, en laissant la porte entrouverte. C’était une manière
un peu dédaigneuse de répondre, doublée d’une invitation à entrer. Ella se
sentit mal, mais elle se rappela ce que Mia lui avait dit. Les visites aux
familles des victimes étaient un mal nécessaire. 


Ella
entra dans la maison plongée dans l’obscurité, sans savoir dans quelle
direction se diriger depuis le couloir d’entrée. Elle tourna sur la droite et
par chance, elle fit le bon choix. Le salon était un peu étroit, décoré de
tapisseries modernes, avec une arcade qui ouvrait sur une cuisine à l’arrière.
Les rideaux étaient tirés, plongeant la pièce dans l’obscurité. Denise se laissa
tomber sur le divan et posa la tête sur l’accoudoir. Ella s’assit dans un
fauteuil, à côté d’elle. 


« Denise,
je tiens à vous présenter mes condoléances pour… »


« Je
n’ai pas besoin de votre sympathie, » l’interrompit la femme, sans même
lever la tête. « Posez vos questions et finissons-en rapidement. »


Denise
se recroquevilla en position fœtale. Ses longs cheveux blonds pendaient à
travers son visage, frôlant la moquette grise du sol. Ella ne pouvait pas deviner
ce qu’elle pensait, car elle pouvait à peine la voir. Ella se tourna instinctivement
sur le côté, s’attendant à y voir sa coéquipière. Mais il n’y avait qu’une
étagère remplie de DVD, immobiles dans leur pochette en cellophane. L’absence
de Mia ne fit qu’accentuer sa nervosité. Ella se sentit soudain vraiment vulnérable.



Mais
ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur son sort. Cette pauvre femme venait juste
de perdre son mari. Elle devait se montrer forte. 


« Bien
sûr, je ferai vite. Que pouvez-vous me dire au sujet de Daniel ? Quel
genre d’homme était-il ? Est-ce qu’il avait des hobbies ? Quel genre
de mari était-il ? »


« Quoi ?
Vous voulez l’histoire de sa vie ? »


Ella
n’était pas sûre de savoir comment répondre. « Non, juste l’essentiel.
Pour pouvoir me faire une idée du genre de personne qu’il était. »


« Il
travaillait de neuf heures à dix-sept heures, comme il l’avait fait toute sa
vie. Il aimait le baseball et la musique des années soixante-dix. Il s’enfermait
parfois dans son bureau et passait la nuit sur des jeux vidéo stupides. D’autres
questions ? »


Ella
sentit une pointe d’agressivité, mais elle préféra éviter l’affrontement. Elle
se rappela ce qu’elle avait lu sur Daniel dans son dossier. « Vous avez
des enfants, n’est-ce pas ? »


Denise
s’enfonça le visage dans l’accoudoir et se mit à sangloter bruyamment. Puis, elle
s’essuya le visage du bras, en essayant de se calmer. 


« Oui.
Deux enfants. Et ils ne sont pas encore au courant. »


Ella
n’était pas sûre d’avoir bien entendu. « Comment ça ? »


Denise
secoua la tête de manière véhémente. « Ils ne savent pas que leur père est
mort. Je vais devoir le leur annoncer quand ils rentreront de l’école. Je vais
devoir leur dire que leur père est décédé. »


« Oh
mon dieu, je suis vraiment désolée, » dit Ella. Elle sentit ses jambes
flancher et le bout de ses doigts s’engourdir. Elle dut faire un effort pour
réprimer ses larmes. D’ici quelques heures, deux jeunes enfants allaient rentrer
à la maison, en s’attendant d’y retrouver leurs deux parents. Mais au lieu de
ça, ils allaient être confrontés à quelque chose qui les poursuivrait le reste
de leur vie. Ella savait mieux que quiconque ce que ça faisait de perdre ses parents
à un jeune âge. 


Son
père lui avait été enlevé il y a vingt-quatre ans, quand Ella avait tout juste
cinq ans. Elle l’avait retrouvé mort dans son lit. En tout cas… c’étaient les souvenirs
qu’elle en avait. Il y a un mois, Ella avait retrouvé de vieilles lettres dans
les affaires de son père. Elles lui avaient été envoyées par une femme du nom de
Samantha. En se basant sur le contenu de ces lettres, Ella en déduisit qu’ils
avaient été amants, mais Ella ne se souvenait pas du tout de cette femme. Ella
avait retrouvé cette Samantha et elle avait découvert que cette femme était
mariée au moment de sa relation avec son père. Le mari de Samantha n’avait pas
pris la chose bien et il aurait eu une altercation avec son père. Ella cherchait
maintenant à retrouver cet homme, car elle pensait qu’il pouvait avoir quelque
chose à voir avec la mort de son père. 


Mais ce
n’était pas le moment de penser à ça. Elle revint à l’instant présent et se
leva de son fauteuil.


« Ne
venez surtout pas vous asseoir à côté de moi, » dit Denise, sur un ton sec,
en se redressant. « S’il vous plaît, je ne veux pas de votre sympathie. Je
veux juste que ce cauchemar se termine. »


« Et
avec votre aide, nous pourrons peut-être arrêter la personne qui a fait ça. »
Ella décida de continuer à poser ses questions, pour en finir au plus vite. « Est-ce
que quelqu’un pourrait vouloir du mal à Daniel ? Est-ce qu’il avait des
ennemis ? Des gens qui lui en voulaient pour quelque chose ? »


Denise
regarda Ella, comme si elle s’apprêtait à la frapper. « Dan est mort et c’est
tout ce que vous trouvez à me demander ? Qu’est-ce qui cloche chez vous ? »


C’était
le moment de passer à la vérité. « C’est vraiment étrange la manière dont
Daniel a été tué, et surtout l’endroit où il a été retrouvé. Il semblerait que
Daniel ait été ciblé. S’il avait des ennemis, ce serait un bon point de départ. »


Denise
continua à la regarder droit dans les yeux. « Personne ne lui voulait de
mal. C’était un mari aimant et un père parfait. Compris ? Nous menions une
vie simple, sans drame. »


Il n’y
avait rien sur lequel Ella pouvait enchaîner. Alors elle se rappela quelque
chose que Denise lui avait dit quelques minutes plus tôt et décida de revenir dessus.
« Vous dites que Daniel s’enfermait parfois dans son bureau pendant des heures. »


Denise
écarta les cheveux de son visage, en serrant une mèche dans son poing. Ella put
enfin voir son visage pour la première fois. C’était une femme séduisante, bronzée,
très agréable à regarder, en tout cas, dans d’autres circonstances.  


« Oui.
Et alors ? »


« Qu’est-ce
qu’il y faisait, à votre avis ? »


« Il
bossait ou il jouait. Je n’en sais rien. »


« C’est
ce qu’il vous disait ? » demanda Ella. « Où est-ce qu’il vous a
dit qu’il allait, le soir où il a été tué ? »


Denise
baissa légèrement les yeux. L’expression de son visage changea. Ella y vit une
sorte de scepticisme ou d’incrédulité, peut-être. 


« Poker, »
dit Denise. « Il allait jouer tard. Il jouait presque tous les jeudis. »


Ella eut
la sensation d’arriver enfin à quelque chose. Qui jouait au poker sur une aire
d’autoroute ? Elle ne voulait pas tout de suite sauter aux accusations,
alors elle essaya de contourner un peu le problème. 


« Est-ce
qu’il devait emprunter la I-95 pour s’y rendre ? » demanda-t-elle. 


Denise
essuya une larme du bout des doigts. Elle plissa les lèvres, comme si elle
essayait de contrôler les mots qu’elle allait prononcer. 


« Non, »
finit-elle par dire. « Pas du tout. »


Ella
sauta sur l’occasion pour continuer sur cette lancée. « Qu’est-ce que vous
pensez qu’il pouvait faire à cet endroit ? C’est assez éloigné de chez
vous. »


« Je
sais ce que vous essayez de faire, » dit Denise. « Je sais ce que
vous voulez que je dise. »


« Madame
Severn, j’ai juste besoin de savoir la vérité. Je ne suis pas là pour vous
juger. Plus vous serez honnête avec moi, plus il y aura de chances qu’on
retrouve la personne qui a fait ça. »


« Vous
voulez que je dise qu’il avait rendez-vous avec une prostituée, » dit
Denise, sur un ton sec. 


Ce commentaire
prit Ella par surprise. Elle resta silencieuse pendant un instant, en espérant
que Denise en dise davantage. Elle se demanda si Denise était arrivée aux mêmes
conclusions qu’elle et Mia. 


« Est-ce
que vous pensez que ça pourrait être le cas ? » demanda Ella. 


Le
visage de Denise devint tout rouge. Elle enfonça les doigts dans le coussin à
côté d’elle. « Non ! Je ne pense pas que ce soit le cas ! Les
médias ont parlé d’une prostituée. Mais Daniel ne ferait jamais ça. Ce n’était
pas un menteur. »


Elle
prononça ces mots avec conviction, mais il y avait quelque chose dans le ton de
sa voix qui disait à Ella que Denise essayait surtout de se convaincre elle-même
de l’innocence de Daniel. Elle se calma un peu et lâcha le coussin. Ella n’avait
pas vraiment envie de poser d’autres questions, car la dernière chose qu’elle
voulait, c’était d’énerver à nouveau Denise. Les mots allaient être difficiles
à entendre, mais il valait qu’elle en sache davantage. Ella sentait que Denise avait
des réponses en elle, profondément enfouies sous la surface, et il fallait qu’elle
passe outre sa rage pour les atteindre.


« Madame
Severn, si Daniel vous a menti concernant sa partie de poker, il pourrait très
bien vous avoir menti sur d’autres choses, non ? Je sais que c’est difficile
à entendre, et il se pourrait que ça n’ait aucun lien avec l’affaire, mais c’est
une possibilité que nous devons envisager. »


La
colère réapparut de manière brutale sur le visage de Denise. Elle bondit sur
ses pieds et se mit à hurler à travers ses sanglots.  


« Mon
mari ne me mentirait jamais, c’est compris ? Arrêtez de prétendre que vous
le connaissez mieux que moi. Foutez le camp de chez moi, » hurla-t-elle. 


Ella
se sentit vraiment stupide. Elle ne s’était jamais retrouvée face à un interlocuteur
réagissant de manière aussi explosive. Et bien que ce soit inévitable dans son
boulot, c’était tout de même une pilule difficile à avaler. Mais elle avait en
face d’elle une femme qui n’avait plus de mari, avec des enfants qui se retrouvaient
sans père, et qui devait faire face à des questions sur une possible trahison.
Peu importe ce qu’Ella ressentait, c’est bien pire pour Denise. Alors, elle ne
pouvait que se montrer solidaire. 


« Je
suis désolée, » dit Ella, mais Denise avait déjà disparu dans la cuisine. « Nous
retrouverons celui qui a fait ça. Je vous le promets. »


Cette
dernière phrase flotta en l’air et Denise finit par totalement l’ignorer. 


Ella
sortit de la maison avec la tête qui tourne. Elle avait une boule dans la gorge,
causée par l’échec. Elle se rappela soudain pourquoi elle avait autant peur de
rendre visite aux familles des victimes. C’était parce qu’elle n’avait pas
encore le tact, ni les compétences de Mia. Sa coéquipière avait atteint un tel
niveau après des années de pratique et Ella en était encore loin. Peut-être qu’elle
y arriverait un jour, mais il y aurait encore beaucoup de situations similaires
à venir. C’était un fait qu’elle devait apprendre à accepter. 


 


***


 


Ella retourna
au commissariat de Baltimore, impatiente de raconter à Mia ce qu’elle avait appris,
tout en étant réticente à en divulguer tous les détails. C’était une matinée
frisquette d’avril, bien plus froide que les années précédentes. Mais c’était
peut-être la conjoncture actuelle qui lui donnait l’impression qu’il faisait
plus froid. C’était peut-être dû au sentiment de culpabilité. 


« Comment
ça s’est passé ? » demanda Mia, dès le moment où Ella passa la porte.
Elle était occupée à parcourir une pile de papiers, avec un stylo coincé entre
les lèvres. 


« Plus
ou moins bien. La victime était une personne quelconque, mais il y a tout même
deux choses qui ont attiré mon attention. » 


« Vas-y,
dis-moi. »


Ella
s’assit sur une chaise. « Il a menti à sa femme. Il lui a dit qu’il allait
jouer au poker, le soir où il a été tué. »


Mia
prit le stylo qu’elle avait en bouche et le jeta sur la table. « C’est donc
un menteur… et un mauvais menteur. »


« Tu
penses ? »


« Un
bon mensonge implique un minimum de personnes. Il aurait suffi à sa femme de
vérifier ses dires avec les autres joueurs de poker. Et il devait y en avoir
quelques-uns. Ça signifie également qu’il ne mentait pas souvent. Alors ce
petit rendez-vous était peut-être une première pour lui. Ce qui n’est pas une
bonne nouvelle pour nous. »


« Elle
m’a dit qu’il jouait au poker presque tous les jeudis, alors ce n’était
peut-être pas la première fois qu’il mentait. »


« Intéressant.
Il va falloir qu’on vérifie. Autre chose ? »


« Il
passait beaucoup de temps enfermé dans son bureau. Sa femme ne sait pas ce qu’il
y faisait. Ça vaudrait peut-être la peine de jeter un coup d’œil à son ordinateur,
non ? »


Un
air de satisfaction envahit le visage de Mia. « Du bon boulot. Il va nous falloir
un mandat et il se pourrait que ça prenne vingt-quatre heures pour l’obtenir.
Je vais en faire tout de suite la demande. »


Ella
pensa à Denise Severn, assise seule chez elle. Elle devait sûrement encore souffrir
du sentiment d’impuissance et de frustration qui faisait suite à une tragédie. Ses
enfants allaient bientôt rentrer à la maison et découvrir que leur père était parti
pour toujours. Rien que d’y penser, Ella sentit sa tête tourner. « C’est
probablement une bonne chose qu’il faille une journée pour obtenir le mandat. L’épouse
de la victime n’était pas vraiment enchantée de me recevoir. Elle m’a mis à la
porte de chez elle. »


Mia
se mit à rire. « Je comprends très bien sa réaction. Aller la voir et lui
demander si son mari voyait des prostituées ? Pourquoi penses-tu que je t’y
ai envoyée toute seule ? »


Ella
admit sa défaite. « Je ne lui en veux pas non plus. Je comprends très bien. »


« L’expérience
est le meilleur enseignement qui soit. Je n’arrête pas de te le dire. Sinon, ce
n’est pas l’heure du déjeuner ? »


Ella
n’avait pas vraiment faim. Et elle savait également que si elle se retrouvait
seule avec Mia en-dehors d’un environnement professionnel, la culpabilité
allait la pousser à faire des révélations qu’elle ne devrait pas faire. Les
mots Tobias Campbell flottaient sur ses lèvres et elle craignait de les
prononcer à voix haute, de manière consciente ou inconsciente. Il y avait également
la possibilité d’être épiée par une force invisible, alors qu’elle était là, à
découvert. 


« Je
n’ai pas vraiment faim. Mais vas-y, je resterai ici. »


Mia
se leva de sa chaise et attacha ses cheveux roux en un chignon. « OK. J’ai
demandé à la police locale de dresser une liste de toutes les prostituées connues
dans le coin. Apparemment, ils connaissent déjà la majorité d’entre elles. Ne
me demande pas pourquoi. J’ai la sensation que certains policiers en ont rencontré
personnellement quelques-unes, mais je ne suis pas là pour juger. »


« Je
passerai la liste en revue en t’attendant. »


« Il
faut se concentrer sur celles qui ont été arrêtées pour autre chose que la
prostitution. Pour des faits de violence, des arnaques, des larcins. Tu vois ce
que je veux dire. »


« Compris.
À tout à l’heure. »


Ella
se retrouva soudain seule, avec ses seules pensées pour compagnie. Elle prit un
moment pour y mettre de l’ordre, mais même comme ça, elles continuaient à peser
sur sa conscience. Elle avait envie de savoir ce que pensait Tobias. Elle avait
envie de tout avouer à sa coéquipière. Elle avait envie d’appeler sa
colocataire et de lui dire d’être attentive à toute présence étrange au sein de
leur immeuble. Et il y avait également le problème de cette femme qui avait eu
une relation avec son père et de cet homme qui pourrait avoir quelque chose à
voir avec sa mort. 


Mais
elle ne pouvait rien faire de tout ça. C’était inutile de penser qu’elle le
pourrait. Tout ce qu’elle récolterait, c’était de la tristesse et du chagrin. 


Elle
sentit sa poche vibrer et elle sortit son téléphone. 


Un
numéro inconnu l’appelait. 


Les
gens de son boulot l’appelaient rarement. Et ses amis encore moins. 


Elle
appuya sur le bouton RÉPONDRE. 


« Allô ? »



La personne
à l’autre bout du fil se mit à parler et elle reconnut tout de suite sa voix. 











CHAPITRE
SEPT


 


 


L’autoroute
avait l’air un peu différente de jour, pensa le Rédempteur. Mais l’odeur du sang
flottait toujours dans l’air, après les meurtres qu’il avait commis. Ou plutôt
les rédemptions… comme il aimait les appeler. Rouler à toute vitesse sur cette
autoroute lui rappelait l’excitation de ces instants.  


Mais
au-delà de l’euphorie, il ressentait également un profond dégoût. Combien d’hommes
projetaient d’utiliser ce même endroit pour les mêmes raisons que Daniel ?
Combien d’autres types glauques comptaient tromper leur femme, mentir à leur
famille, tout ça pour un moment pathétique de plaisir ?  


Le Rédempteur
eut envie de rire. Daniel. C’était le nom qui était paru dans les journaux. Au
cours de toutes leurs communications, il avait utilisé le surnom de Bredouilleur.
Daniel avait essayé de lui faire pitié par message, ce qui avait beaucoup amusé
le Rédempteur. Pauvre de moi, ma vie est tellement ennuyeuse. J’ai besoin de
faire de nouvelles expériences. Je n’ai connu que deux femmes de toute ma vie.
J’ai besoin de connaître autre chose. S’il te plaît, ne me vois pas comme quelqu’un
d’immoral.  


Toujours
le même refrain. Des pervers. Des menteurs. Des bons à rien. Est-ce que tous
les hommes étaient comme ça ? Tant que leur petite amie ou leur femme n’était
pas au courant, bien entendu. C’était vraiment triste, si c’était la manière
dont se comportaient les hommes aujourd’hui. Où étaient passés les braves et
les héros ? Où étaient les durs à cuire, les hommes solides comme des rocs,
les protecteurs ? Ils avaient disparu et il ne restait plus que ces
pervers pathétiques et instables, qui ne savaient pas garder leur sexe dans
leur pantalon.   


Tout
ce qu’ils voulaient maintenant, c’étaient des prostitués et des coups rapides.
Une satisfaction sexuelle immédiate, au lieu de créer de véritables liens. Ces
hommes étaient des parasites. Ils devaient disparaître de cette terre. Le Rédempteur
leur offrait un bref moment de satisfaction : l’espoir d’avoir une
aventure, mais il la leur arrachait au dernier moment. Oh, l’expression sur
leur visage au moment où ils se rendaient compte de l’erreur qu’ils avaient commise.
Si seulement leurs femmes avaient pu les voir à ce moment-là. Elles n'avaient
certainement jamais vu une telle excitation sur le visage de leur mari.   


Elles
allaient sûrement souffrir pendant quelques temps, pensa le Rédempteur. Ces pauvres
femmes, qui se retrouvaient sans leur partenaire. Les enfants souffriraient
également, mais c’était pour leur bien. Les femmes avaient la capacité de
panser leurs plaies et de sortir renforcées de l’adversité. Tandis que les hommes
avaient tendance à se complaire dans leur souffrance et à sombrer au plus profond.
Ces deux types étaient des bombes à retardement, qui auraient de toute façon
fini par faire du mal à leur famille. Et en les éliminant, cette possibilité
disparaissait. 


Qui
allait être le prochain à ressentir le poids de la rédemption ? Il avait
déjà choisi l’endroit, mais pas encore la victime. Qui que ce soit, ce serait
pour bientôt. 


L’autoroute
disparut et le Rédempteur se regarda brièvement dans le rétroviseur. Bien habillé,
de manière provocatrice, élégant avec une pointe de sexy. C’était ce que les
hommes voulaient et c’était ce qu’ils auraient. 


Une
autre famille serait sauvée ce soir. 











CHAPITRE
HUIT


 


 


Ella
tendit l’oreille. Il n’y avait aucun grésillement sur la ligne, mais elle
voulait être sûre de ne pas rater un seul mot de son interlocuteur. Car au
fond, elle avait très envie de l’impressionner. 


« Je
ne m’attendais pas à ce que tu m’appelles aussi vite, agent Balzano. »


« Laisse
tomber les politesses et appelle-moi Mark. Ou juste Balzano. Je ne suis pas difficile. »


« Ah
bon ? C’est bon à savoir, » répondit Ella. Elle n’était pas sûre de
savoir pourquoi elle avait dit ça. C’étaient peut-être les papillonnements de
son estomac qui l’avaient fait parler sans réfléchir. 


« J’ai
la liste que vous attendiez. »


« Et
de quelle liste veux-tu parler ? »


« Ah,
je vois que Ripley fait encore sa cachotière. Elle m’a demandé de dresser une
liste de toutes les prostitués qui travaillent à proximité des scènes de crime.
Je me suis concentré sur celles qui ont été arrêtées pour autre chose qu’une
danse à l’horizontale. »


« Agent
Balzano, ce n’est pas le moment de blaguer, » dit-elle, en espérant qu’il remarque
le sarcasme dans le ton de sa voix. 


« Tu
veux que j’utilise un terme plus précis ? » demanda Mark. « J’ai
dressé une liste et c’était l’expression la moins choquante que j’ai pu trouver. »


« OK,
alors, restons sur la danse horizontale. Mais je te conseille d’utiliser d’autres
termes pour rédiger ton rapport. Que ça ne t’empêche pas d’être aussi obscène
que tu veux en privé. »


Ella
eut peur d’avoir dépassé les bornes par excès d’enthousiasme, mais elle aimait bien
la suggestion qu’elle venait de faire. 


« J’en
prends note. Tu devrais d’ailleurs recevoir bientôt un message de ma part.
Enfin… sur ta messagerie professionnelle, bien sûr. »


Ella
éloigna le téléphone de son oreille pendant une seconde, pour qu’il ne l’entende
pas rire. Elle approcha à nouveau le téléphone. « Ce genre de commentaires
pourrait te faire virer, tu sais ça ? Surtout au FBI. »


« Eh
bien, après avoir vu ce que certaines de ces prostituées demandent comme
tarifs, je commence à penser que je me suis trompé de carrière. Sept cents
dollars de l’heure pour écarter les jambes ? Je ne dirais pas non. »


Ella
se mit à rire. Elle aimait bien ce type. Bien qu’elle déteste généraliser, les
agents du FBI étaient généralement du genre sérieux. Avec une discipline
militaire et une concentration acharnée qui laissaient peu de place à l’humour.
Mark était d’un style tout à fait différent. 


« Je
ne suis pas sûre que les hommes soient autant recherchés dans ce domaine, mais
tu devrais peut-être tenter ta chance. »


« Avec
un peu de maquillage et une perruque, ces types n’y verraient que du feu. Quand
tu auras le temps, fais une recherche sur Shi Pei Pu, en Chine. Ce type a fait
croire pendant vingt ans à son petit-ami qu’il était une femme. S’il peut le
faire, pourquoi pas moi ? »


« Mais
je connais bien l’histoire de ce type ! Par contre, c’est la première fois
que je connais quelqu’un qui en a également entendu parler. » 


« C’est
bizarre, hein, comme histoire ? »


« Oh
oui. C’est un exemple fascinant d’abus de crédulité. » Le nom de Mark
apparut soudain sur l’écran du téléphone d’Ella. « Ah, je viens de
recevoir ton email. Je vais tout de suite y jeter un coup d’œil. » Elle avait
envie de continuer à parler de l’histoire bizarre de ce Chinois, mais elle
avait l’impression que le moment était passé. Mais elle pourrait toujours la
ressortir à un autre moment, pour entamer la conversation dans un futur proche.



« Je
sais que ce n’était pas nécessaire que je t’appelle, mais je voulais juste m’assurer
d’avoir envoyé l’email à la bonne personne. »


Ella
n’était pas très douée pour comprendre les hommes, surtout quand ça touchait au
sentimental, mais Mark avait visiblement eu juste envie de lui parler. Rien qu’à
cette idée, elle se sentit boostée. Elle décida de le taquiner un peu.  


« Oh,
tu veux dire qu’il y avait plusieurs Ella Dark dans la base de données ? »


Mark
se mit à tousser d’un air gêné. « Hum, ouais. Il y en avait plein. »


« Je
ne savais pas. En tout cas, tu as choisi la bonne. »


« J’en
suis ravi. Tu peux me dire ce que tu penses de ce que j’ai trouvé ? »


Ella
jeta un rapide coup d’œil à l’email. Mark avait trouvé une piste intéressante.
Une prostituée qui avait été arrêtée pour agression sur l’un de ses clients. « Tu
travailles vite. C’est prometteur, comme piste. »


« Ça
vaut certainement la peine d’y jeter un coup d’œil. Elle a été arrêtée deux fois
pour racolage et une fois pour agression. Elle pourrait être passée à la
vitesse supérieure. »


La
porte s’ouvrit soudain et Mia apparut, avec son déjeuner en main. Elle était
allée à la cafétaria du rez-de-chaussée pour gagner du temps. 


« Ripley
vient juste d’arriver, alors je vais lui en toucher un mot. Merci, agent… »
Mais Ella se reprit. « Merci, Mark. »


« Pas
de soucis. Tenez-moi au courant. Son adresse est reprise dans l’email. »


Ella
lui dit aurevoir et raccrocha. Elle se sentait légèrement euphorique, mais sans
savoir vraiment pourquoi. « Ripley, on a une piste. »


« C’était
Balzano ? »


« Oui.
Il a trouvé quelque chose. »


« Je
n’en attendais pas moins de lui. Oh, mais tu as l’air toute troublée. »


Ella
ignora ce commentaire. Elle n’avait pas l’intention de la suivre dans cette
voie. « Une call-girl avec des antécédents de violence. Ça pourrait être notre
meurtrière. »


Mia
jeta son sandwich sur le bureau. « Tu as son adresse ? »


Ella vérifia
l’adresse en ligne. « C’est à moins de quinze kilomètres d’ici. »


« Prends
tes affaires. On part de suite. »


La
chasse était ouverte. Une autre source d’adrénaline. Ella enfila sa veste et
sortit du bureau en moins d’une seconde. 


 


***


 


En
voyant cet immeuble d’appartements, Ella se dit que la personne qui y vivait ne
devait sûrement pas gagner sept cents dollars de l’heure. La rue Herrera était bordée
de bâtiments délabrés et en ruines, dont la plupart étaient toujours habités. La
rue était couverte de nids-de-poule. Des poubelles traînaient sur les trottoirs.
La puanteur piquait les yeux. 


« Hayley
Perry. Mais elle se fait appeler Cassidy, d’après son site de call-girl, »
dit Ella. Les deux agents sortirent de voiture et à en juger par l’expression
sur le visage de Mia, elle devait penser exactement la même chose qu’Ella. C’était
un quartier pauvre de la ville, un lieu propice au crime. Ça pouvait très bien
être le berceau d’une meurtrière.  


« Elle
pourrait tout aussi bien se faire appeler Madonna. Agression et racolage ?
J’ai un bon pressentiment sur ce coup-là. Regarde-moi cet endroit. Ça pousserait
n’importe qui au crime. »


Les
agents s’approchèrent de la porte d’entrée de l’immeuble. De la fumée de
marijuana sortait par l’une des fenêtres du rez-de-chaussée. La fenêtre se
referma d’un coup sec, quand l’occupant vit les deux femmes s’approcher. 


Ella appuya
sur la sonnette de l’appartement vingt-trois.  


Un
léger grésillement se fit entendre, suivi d’un bruit, mais rien qui ressemblait
à une voix humaine. 


« Mademoiselle
Perry ? » dit Mia. « C’est vous ? »


L’interphone
continua à grésiller un instant, avant de se couper. Les deux agents eurent la
même impression, la même sensation qu’il se passait quelque chose de louche. 


Ella tira
sur la poignée de la porte, mais elle était verrouillée. Elle tira plus fort,
mais sans parvenir à la faire bouger. 


« La
moitié de ces appartements n’ont plus de fenêtres, mais il fallait que la serrure
de la porte fonctionne toujours, » dit Mia. Elle appuya à nouveau sur la
sonnette et la maintint enfoncée pendant un long moment. 


Les secondes
s’écoulèrent, sans aucune réponse. 


Ella
recula d’un pas et observa le bâtiment. Il y avait une gouttière sur le côté,
mais elle était dans un tel état de ruine qu’il était impossible de l’escalader.
Elle s’effondrerait tout de suite sous son poids. Elle vit à nouveau des
volutes de fumée passer à travers une fente, à une fenêtre du rez-de-chaussée. 


Elle
eut alors une idée. 


Elle
courut à la fenêtre et frappa à la vitre. Elle vit une silhouette bouger. 


« Quoi ? »
cria une voix. 


Ella
mima le geste d’ouvrir la fenêtre, sans savoir si on pouvait vraiment la voir à
travers toute cette crasse. La silhouette hésita un instant, avant d’entrouvrir
légèrement la fenêtre. 


« Qu’est-ce
que vous voulez ? » dit-il, en passant le nez par la fente. 


« Monsieur,
pourriez-vous nous ouvrir la porte de l’immeuble, s’il vous plaît ? »


« Et
pourquoi je ferais ça ? »


Ella le
regarda. Il était torse nu et maigre. Des tatouages mal dessinés lui couvraient
les avant-bras. Il avait au moins eu la décence de dissimuler son joint, pensa-t-elle.



« Parce
que je vous le demande. »


« Je
ne vous ai jamais vue par ici. »


« Nous
sommes du FBI. S’il vous plaît, ouvrez la porte. »


L’homme
referma soudain la fenêtre, en laissant une toute petite fente. « Le FBI ?
Mais je n’ai rien fait, » cria l’homme. 


Mia
apparut à côté d’Ella, badge en main. Elle agrippa la fenêtre et l’ouvrit. « Si
tu n’ouvres pas tout de suite cette porte, on passe par la fenêtre et on
embarque toute ton herbe. Et toi avec. C’est compris ? »


L’homme
la regarda d’un air incrédule, avant de disparaître à l’intérieur de son appartement.
Dans ce genre de situations, Ella avait souvent remarqué que les hommes ne
savaient pas comment réagir quand Mia les remettait à leur place. Ils n’avaient
pas l’air d’apprécier, mais ils n’osaient pas réagir. 


Elles
entendirent un bip, signalant que la porte d’entrée de l’immeuble était
déverrouillée. Les agents entrèrent dans le bâtiment et montèrent les escaliers
jusqu’au deuxième étage. Les marches étaient rugueuses sous leur pieds. Elles
étaient en béton fissuré et n’avaient pas été entretenues depuis longtemps.
Elles trouvèrent l’appartement vingt-trois et frappèrent à la vieille porte en
bois. 


Ella tendit
l’oreille pour détecter des bruits de mouvements à l’intérieur de l’appartement.
Et elle fixa des yeux le judas, pour voir si un œil apparaissait de l’autre
côté. Mais rien. Mia frappa à nouveau à la porte. 


« Mademoiselle
Perry, nous savons que vous êtes là, » cria-t-elle. « Nous sommes du
FBI. S’il vous plaît, ouvrez cette porte. »


Ella sentit
tout de suite que personne ne viendrait leur ouvrir. Elle prit la poignée en
main et la tourna, indifférente aux implications légales d’un tel acte. La
porte était fermée à clé, mais la serrure avait l’air fragile. 


Elles
entendirent soudain des bruits de pas à l’intérieur de l’appartement. Ella
colla l’oreille à la porte. « Il y a quelqu’un à l’intérieur, »
dit-elle, « et cette personne n’a visiblement pas l’intention de nous
ouvrir cette porte. »


« Tu
sens cette odeur ? » demanda Mia. 


« Oui,
je sens quelque chose. Une odeur de produit chimique ou de produit de
nettoyage, peut-être ? Ça sent un peu comme du vinaigre. »


« Non, »
dit Mia, en approchant le nez de la porte. « C’est de l’héroïne. Viens, on
entre. Tu sais ce qu’il te reste à faire. »


Ella
agrippa la poignée de la porte et essaya de l’enfoncer d’un coup d’épaule. Elle
s’y reprit à deux fois et sentit la porte céder légèrement. Elle recula alors de
trois pas et donna un violent coup de pied au niveau de la serrure. Le verrou
explosa dans un bruit de métal et la porte s’ouvrit d’un coup. Mia passa devant
et se précipita à l’intérieur de l’appartement, arme au poing. Ella la suivit,
mais sa coéquipière n’était pas allée très loin. Elle était restée debout, dans
l’entrée.  


« Stop.
Ne bougez plus, » cria Mia. 


Il
fallut quelques secondes à Ella pour comprendre ce qui se passait. Il n’y avait
personne dans le salon de l’appartement et pendant un moment, elle eut l’impression
que l’arme de Mia était pointée dans le vide. 


Puis
elle vit du mouvement. Ça ne venait pas du salon, mais de l’une des fenêtres de
l’appartement. Une femme aux cheveux rouges était perchée sur l’appui de fenêtre
et regardait les agents comme un animal terrifié essayant d’échapper à un prédateur.



« Mademoiselle
Perry, à une telle hauteur, vous allez vous briser les jambes. Ou peut-être
même vous tuer, » dit Mia. 


Tout
se passa en quelques secondes. Ella vit la femme debout sur l’appui de fenêtre
et l’instant d’après, elle avait disparu, comme par magie. 


« Rattrape-moi
cette connasse, » cria Mia, en se ruant vers le couloir. Ella entendit Mia
descendre les marches quatre à quatre jusqu’au parking, alors Ella décida de prendre
un autre chemin. Elle se précipita vers la fenêtre pour voir où la femme était
tombée. Elle n’avait pas sauté jusqu’au sol, mais elle avait atterri sur le petit
balcon du voisin d’en-dessous et elle s’apprêtait à en sauter. 


Ella
réfléchit rapidement. Il faudrait une trentaine de secondes pour que Mia fasse
le tour de l’immeuble. Quand elle arriverait, mademoiselle Perry aurait disparu
depuis longtemps. Ella envisagea brièvement de sauter jusqu’au sol pour lui couper
la route, mais elle n’avait aucune chance de s’en sortir sans quelques
fractures. 


Il
fallait donc qu’elle parvienne à la faire aller droit sur Mia. 


Ella
regarda autour d’elle et vit une autre fenêtre, à environ deux mètres sur la gauche.
Elle s’y précipita, l’ouvrit et sortit dans l’air frais d’avril. Elle vacilla
sur le rebord, en cherchant un point d’appui et trouva une gouttière qui avait
l’air relativement solide. 


« Hayley, »
cria Ella à la femme qui était maintenant suspendue au balcon du voisin. Hayley
leva brièvement les yeux, avant de continuer à descendre. Ce fut suffisant. De
là où Ella se trouvait, le sol lui paraissait à des kilomètres de distance et elle
sentit l’anxiété l’envahir. Elle n’avait jamais aimé les hauteurs. 


Ella
se concentra sur le mur en briques devant elle. Elle agrippa la gouttière et descendit
en s’y laissant glisser. En quelques secondes, elle se retrouva au niveau d’Hayley.



Mais
à ce moment-là, la femme se laissa tomber au sol depuis le balcon du voisin.
Ella entendit le bruit sourd de ses pieds heurtant le béton et elle n’eut pas d’autre
choix que d’en faire de même. Elle sauta et amortit sa chute avec les mains,
avant de lever les yeux vers la suspecte. Elles se regardèrent pendant un
instant, puis la femme se mit à courir. Ella se lança à sa poursuite, en
ignorant les regards noirs jetés par les conducteurs qui passaient dans la rue.
La femme courrait vite, bien plus vite qu’Ella aurait imaginé. 


Elles
traversèrent la rue, en laissant l’immeuble d’appartements derrière elles. Puis
une autre rue. Ella ignora les coups de klaxon et les commentaires hargneux
lancés par les vitres des voitures. Elle parvenait difficilement à la suivre et
la suspecte avait trop d’avance sur elle. 


« Hayley,
arrête-toi. Tu ne pourras pas nous échapper indéfiniment. »


Mais
ses mots n’atteignirent pas sa cible, qui s’éloignait de plus en plus d’elle et
qui paraissait de plus en plus hors d’atteinte. 


Ella se
maudit et s’en voulut de ne pas être plus rapide. Qu’est-ce qui clochait ?
D’habitude, elle était la reine du cardio dans la salle de fitness du FBI. Mais
c’était vrai qu’elle n’y était plus allée depuis des mois. 


Le
bruit assourdissant d’un moteur l’interrompit dans ses pensées. Ella se retourna
et vit un véhicule vrombir en direction de la suspecte. C’était leur voiture,
conduite par Mia. Ella se sentit soudain revigorée et elle accéléra la cadence,
en emboîtant le pas au véhicule qui venait de passer à côté d’elle en
vrombissant. 


La
voiture fit soudain une embardée sur la droite et monta sur le trottoir,
coupant la route aux passants. Ella vit un groupe de personnes bondir en
arrière et lever les bras en l’air, en signe de protestation, comme s’ils avaient
failli se faire écraser. Mais il y avait trois bons mètres entre eux et la carrosserie
de la voiture. 


Et
parmi ces gens, il y en avait une en particulier qui sortait du lot. Cheveux
rouges, t-shirt blanc, chaussures plates. La suspecte paniqua en voyant le
véhicule et fit soudain demi-tour, en empruntant le même chemin qu’elle venait
de parcourir.


Ella
et Hayley se heurtèrent de plein fouet au milieu de la rue, sous les cris des
passants. Ella se jeta sur la femme, épaule en avant, et la plaqua fermement au
sol, avant de lui agripper les poignets pour la maintenir immobile. 


Des bruits
de pas se firent entendre. Mia apparut et enfonça un genou dans le dos de la
suspecte. 


« Joli
plaquage, » dit Mia. 


« Belle
manière de conduire. »


« Ça
a marché, en tout cas. Maintenant, mademoiselle Perry, êtes-vous prête à parler ? »


La
femme resta silencieuse et jeta un regard noir à Ella. Est-ce que cette femme –
cette femme petite et menue – était capable d’avoir commis ces meurtres ?


Ella
n’en savait rien, mais elle avait bien l’intention de le découvrir.  











CHAPITRE
NEUF


 


 


Ella
eut envie de sourire en voyant les regards curieux des agents de police, au
moment où elles amenèrent Hayley Perry, alias Cassidy, à travers le commissariat
de Baltimore. Durant tout le trajet jusque-là, Hayley n’avait pas cessé de se plaindre
et de clamer son innocence. 


Les
agents laissèrent la suspecte dans la salle d’interrogatoire et se rendirent
dans la pièce adjacente pour se concerter en privé, tout en gardant un œil sur
Hayley à travers le miroir sans tain. 


« Qu’est-ce
que tu en penses ? » demanda Ella. 


Mia retira
sa veste et noua ses cheveux en arrière. Ella était impressionnée. Le maquillage
de Mia n’avait pas du tout coulé lors de la course poursuite. Ella se demanda
comment elle parvenait toujours à garder les apparences, surtout après un
effort physique. Peut-être que c’était l’un des mystères de la vie. 


« Elle
n’a pas attendu pour prendre ses jambes à son cou. Les gens innocents ne
prennent pas la fuite comme ça. »


Ella observa
la suspecte. « Regarde-la. Elle fait à peine un mètre cinquante de haut.
Pas étonnant qu’elle courre aussi vite. »


« Tu
te demandes comment une femme aussi petite aurait pu tuer deux hommes adultes, c’est
bien ça ? »


« Oui.
Pas toi ? » demanda Ella. 


« La
taille n’a aucune importance. Ça n’empêche pas de se faire poignarder. »


Le
téléphone de Mia se mit à sonner. Elle le sortit de sa poche et jeta un coup d’œil
à l’écran. 


« C’est
Balzano, » dit-elle. « Ça risque de prendre un moment. Garde un œil sur
notre copine et observe-la attentivement. »


Ella
acquiesça d’un hochement de tête. Elle sentit une pointe de jalousie en entendant
Mia décrocher le téléphone. Pourquoi l’agent Balzano ne l’avait-elle pas
appelée, elle ?


Mais
ce n’était pas le moment de se poser ce genre de question. L’important, c’était
qu’il les appelle. Et peut-être qu’il avait des informations utiles concernant
leur suspecte. Ella observa Hayley, à l’affût de tout signe qui indiquerait une
forme de culpabilité. Jusque-là, leur suspecte avait gardé les yeux baissés et
les coudes appuyés sur la table. Elle n’avait pas une seule fois regardé autour
d’elle. En général, les personnes coupables avaient tendance à regarder autour d’elles,
afin de repérer la présence de caméra ou tout signe indiquant qu’elles étaient observées.
Il y avait quelque chose dans la culpabilité qui provoquait une aversion soudaine
envers toute forme de surveillance. 


Mia revint
dans la pièce. « C’était Mark. Il a reçu le rapport du médecin légiste
concernant les deux victimes. »


Ella
sentit arriver une nouvelle information. « Qu’est-ce qu’il a conclu ? »


« Le
médecin légiste a trouvé qu’il y avait peu de sang. Il y en avait beaucoup,
mais vu le nombre de coups de couteau, il aurait dû y en avoir beaucoup plus. »


Ella
réfléchit. Pour quelle raison y aurait-il moins de sang que prévu ? Et
soudain, elle comprit. 


« La
victime est morte sur le coup. Avec le premier coup de couteau, » dit
Ella. 


« Apparemment,
oui. Le premier coup a été donné au cœur. Les autres coups de couteau ont eu
lieu post-mortem. Tu sais ce que ça veut dire ? »


Quelques
idées lui vinrent en tête, mais elle voulait éviter de se tromper. Ella repensa
aux tueuses en série qui avaient procédé de même au cours de l’histoire, mais
elle ne parvenait pas vraiment à faire le lien. Elle passa rapidement en revue
quelques noms, avant de se rendre compte qu’elle cherchait trop loin. La réponse
était là, à la surface. 


« Ça
veut dire que l’assassin était probablement une femme, » dit-elle d’une
voix enthousiaste. 


« Exactement, »
dit Mia. Dans la plupart des cas, les femmes qui commettaient des meurtres en finissaient
le plus rapidement possible avec l’étape de la mise à mort. Elles torturaient
ou s’amusaient rarement avec leurs victimes avant de les tuer. La raison principale
était que les femmes étaient souvent physiquement moins fortes que leurs victimes
mâles et qu’il y avait toujours une chance que ces derniers prennent le dessus.
Alors elles préféraient procéder à des attaques éclairs et tuer rapidement leurs
victimes, avant de continuer avec l’aspect rituel de leurs crimes post-mortem. 


Mais
il y avait quelque chose dans tout ça qui laissait Ella perplexe. Elle attendit
que l’occasion se présente pour en parler. 


« Et
ce n’est pas tout, » continua Mia, « ça veut également dire autre
chose. Tout d’abord que notre meurtrière a gagné la confiance de ses victimes
avant d’agir. C’est vraiment difficile de poignarder quelqu’un en plein cœur sans
rater son coup, tu sais ? Notre tueuse avait libre accès à ces types et
elle les a attaqués dès qu’elle a été sûre de ne pas les rater. »


Elles
regardèrent Hayley Perry, assise dans la salle d’interrogatoire. Elle n’avait
toujours pas bougé d’un poil. 


« Mais
pourquoi s’acharner sur eux ? » demanda Ella. « Si son but, c’était
de les tuer, pourquoi les poignarder à plusieurs reprises ? C’est un peu
bête, car elle laissait plus de traces ADN sur les lieux du crime, du coup. »


« Je
pense que tu as mis le doigt dessus, Dark. Notre tueuse est du genre impulsive.
Elle ne réfléchit pas trop avant d’agir. »


Ella comprit
où elle voulait en venir. « Le genre de personne qui sauterait d’une
fenêtre au deuxième étage. »


« Exactement.
Son acharnement nous indique également qu’elle ne sait pas contrôler sa colère.
Ces hommes ont fait quelque chose qui l’a mise hors d’elle. Alors après les
avoir tués, elle s’est acharnée sur eux. C’est le sentiment de justice qui l’a
fait sortir de ses gonds. »


Ella regarda
Mia, qui s’était arrêté de parler. Mais Ella avait deviné où elle voulait en
venir. 


« Tu
veux l’énerver et la mettre en colère, c’est bien ça ? »


« La
colère permet aux émotions brutes de s’exprimer. Et c’est comme ça qu’on obtiendra
des aveux. »


Ella
écarta une mèche de cheveux. « OK. Je pense que je peux arriver à l’énerver. »


 


***


 


La
salle d’interrogatoire était grande et imposante, avec un plancher en bois et
de hauts plafonds qui amplifiaient chaque son. Hayley Perry était assise au
milieu de la pièce, avec les mains menottées devant elle. Elle était petite et
menue. On aurait dit un grain de sable au milieu de l’océan. 


Les
agents s’assirent en face d’elle, avec les photos des scènes de crime et le
profil des victimes en main. 


« Mademoiselle
Perry… ou peut-être que je devrais vous appeler Cassidy ? Je suis l’agent
Ripley et voici l’agent Dark. J’imagine que vous savez pourquoi vous êtes là. »


La
suspecte se redressa sur sa chaise et regarda les deux agents, tout en
chipotant avec le pendentif en forme de cœur de son collier. « Non, en
fait, pas du tout. »


« Alors
pourquoi avoir pris la fuite au moment où on a frappé à votre porte ? »
demanda Ella. 


Hayley
haussa les épaules. « C’est instinctif. Les gens comme moi reçoivent
souvent la visite de la police. Les personnes innocentes comme moi. »


« Innocentes
de quoi, exactement ? » demanda Mia. 


Hayley
prit une profonde inspiration. « Vous savez visiblement qui je suis et ce
que je fais. Je ne vais pas vous faire l’affront de vous l’expliquer. »


« Je
n’ai aucun problème avec les travailleuses du sexe, » dit Mia. « Je sais
comment fonctionnent l’offre et la demande. Mais par contre, j’ai un problème
avec les meurtriers. »


L’expression
du visage de Hayley changea à peine. Ella n’était pas sûre de savoir ce que ça signifiait.
« Un meurtrier, hein ? Vous êtes vraiment folles si vous pensez qu’une
fille comme moi pourrait tuer un mec. » Elle entoura son pendentif des
doigts en prononçant ces mots. 


Ella
regarda le physique de Hayley. Elle était plutôt filiforme. Des bras squelettiques,
des jambes comme des piquets. Vu la manière dont Hayley s’était effondrée quand
elle l’avait plaquée au sol, Ella avait également quelques doutes quant à sa
capacité à tuer quelqu’un. 


« Qu’est-ce
qui vous fait penser qu’il s’agit d’un mec ? » demanda Mia. 


« Oh,
n’essayez pas de jouer au plus fin avec moi. Les nouvelles vont vite dans mon
monde. »


Mia s’appuya
contre le dossier de sa chaise et croisa les bras. « Et nous, on a une
suspecte avec des antécédents pour faits de violence, qui prend la fuite quand
le FBI frappe à sa porte. Une suspecte qui connaît des détails sur ces meurtres
qui n’ont pas encore été dévoilés au grand public. Vous comprenez notre méfiance,
n’est-ce pas ? »


Hayley
se contenta de rire. « Ma chérie, ça fait douze ans que je travaille dans
la rue. On est une communauté et on se serre les coudes. Quand quelque chose
arrive, on est tous au courant. »


« Et
que savez-vous au sujet de ces meurtres ? » demanda Ella. Si cette
femme était vraiment coupable, elle n’aurait certainement pas avoué être au
courant de ces meurtres. Ella sentit le doute s’installer en elle. 


« J’en
sais beaucoup. Et je peux vous dire une chose. Je sais que la tarée qui a fait
ça ne leur a pas volé un cent. Si ça avait été moi, je leur aurais vidé les poches.
Je leur aurais pris leur portefeuille, leur montre, leurs bijoux, tout. Je n’aurais
pas laissé passer une telle occasion de m’en mettre plein les poches. »


Ella
et Mia échangèrent un regard qui en disait long : cette femme était
anormalement sincère concernant ses intentions. Ça ne collait pas avec le
profil d’une coupable. Ella commençait de plus en plus à douter. Ce n’était apparemment
pas non plus nécessaire de la mettre en colère. Ella décida de mener la conversation
dans une autre direction. 


« Mademoiselle
Perry, vous dites qu’une femme de votre taille aurait du mal à tuer un homme,
mais vous avez déjà été inculpée pour agression, non ? »


Hayley
s’appuya contre le dossier de sa chaise et regarda en-dessous de la table. Elle
dévisagea Ella des pieds à la tête, d’un œil pervers. « Qu’est-ce qu’une fille
comme vous fait dans la police ? » dit Hayley. « Un joli petit cul
comme vous pourrait se faire une fortune dans ma profession. »


Ella parvint
à rester calme, en dépit de la colère qui grondait en elle. Elle savait que c’était
l’occasion pour elle de retourner la situation. 


« Hayley,
soyons honnête. Vous ne gagnez pas une fortune, n’est-ce pas ? Vous louez
un petit appartement minable dans le pire quartier de la ville. Pourquoi
voudrais-je faire ce que vous faites ? »


Mia eut
l’air de comprendre où Ella voulait en venir et elle ajouta : « Est-ce
que vous couchez avec votre proprio quand vous ne pouvez pas payer le loyer ? »


Le visage
de Hayley devint rouge de rage. « Quoi ? Vous me prenez pour une pute
de bas-étage ? » 


« C’est
à vous de nous le dire, » dit Ella. 


« Je
n’ai tué personne, vous m’entendez ? J’ai frappé un type une fois, parce
qu’il refusait de cracher l’oseille. Est-ce que ça fait de moi une criminelle ? »


Ella poussa
le bouchon un peu plus loin. « Vous me demandez si coucher avec un type
pour de l’argent et l’agresser ensuite fait de vous une criminelle, c’est bien
ça ? »


« Parce
que la réponse est oui, » ajouta Mia. 


Hayley
frappa la table du plat de la main, en entrechoquant ses menottes. « Vous,
vous n’avez pas ce genre de problèmes. Vous avez une retraite, des bonus, des fonds
d’épargne, et toute cette merde. Les filles comme moi n’ont pas cette chance,
alors on fait ce qu’on peut pour survivre. Je hais ce boulot, mais je n’ai pas
le choix. »


Les
agents restèrent silencieuses. Ella espéra que Hayley continuerait à parler,
mais ce ne fut pas le cas. Elle ressentait de la sympathie et du respect pour cette
femme. Elle avait uniquement cherché à l’agacer par nécessité et elle ressentait
une pointe de culpabilité. Elle ne pensait pas que Hayley ait commis ces meurtres,
mais il y avait certaines choses qu’elle ne leur disait pas. 


« Est-ce
que vous pouvez nous dire ce que vous faisiez le soir du huit avril et du onze
avril ? » demanda Mia. 


Hayley
leva la tête et regarda le plafond pendant un moment, en faisant attendre les
agents. « Le huit, non. Le onze… oui, mais je ne devrais pas vous le dire. »


« Pourquoi ? »
demanda Mia. 


« J’étais
avec un client et il n’est pas… célibataire. »


« On
s’en fout si vous vous êtes tapée toute l’équipe des New York Jets. Nous avons besoin
de savoir où vous étiez, » dit Mia. 


Hayley
hésitait visiblement. « Écoutez, je peux vous donner mon agenda. Je peux
vous montrer les payements que j’ai reçus. Mais s’il vous plaît, évitez de contacter
ce client. »


Ella fronça
les sourcils. Elle ne comprenait pas le raisonnement de cette femme. « Hayley,
vous êtes soupçonnée de meurtre. Vous pourriez vous disculper en nous
fournissant quelques informations toutes simples. Pourquoi cette réticence ? »


Hayley
se frotta les yeux et reprit son pendentif en main. « C’est un client régulier.
C’est le seul que j’ai. S’il arrête de venir me voir, je suis dans la merde. »


« Alors,
vous préférez être soupçonnée de meurtre ? » demanda Mia. 


Hayley
se couvrit le visage des mains. On aurait dit qu’elle était sur le point de pleurer.
« Si je vous donne son nom, vous me promettez de ne rien dire à sa femme ? »


Mia
soupira. « OK. Son nom et son adresse, s’il vous plaît. »


« Je
ne m’en rappelle pas exactement, mais tout est sauvegardé sur mon téléphone. »


« OK,
on va vous l’apporter. Mais avant qu’on vérifie votre alibi, est-ce que quelqu’un
dans votre profession pourrait avoir commis ces meurtres ? Est-ce que vous
pensez à quelqu’un en particulier ? Quelqu’un d’un peu glauque, par
exemple ? »


Hayley
fit le geste de motus et bouche cousue. « Je ne dirai rien. Je ne suis pas
une balance. On a un pacte de confiance entre nous. » 


« Ça
veut dire que la réponse est oui, » dit Ella. 


« Ça
ne veut rien dire du tout, » dit Hayley, d’une voix sèche. « Je ne
dirai rien. Je vais faire appel à mon avocat, si ça continue. »


Les
agents échangèrent un regard. Quand un suspect réclamait un avocat, ils étaient
obligés de lui en fournir un. Ça signifiait que l’interrogatoire arriverait à
sa fin. Mia tapa sur l’épaule d’Ella. 


« On
y va, Dark. On a tout ce dont on a besoin. »


Hayley
se leva de sa chaise. « Et moi ? Vous ne pouvez pas me garder ici. »


Ella
avait l’impression que Hayley avait encore des choses à leur dire et elle ne
voulait pas la laisser partir tant qu’elle n’aurait pas craché le morceau. Et
apparemment, Mia était du même avis. 


« Si,
on peut, » dit Mia. « Vous ne partirez pas d’ici tant que vous ne
nous aurez pas tout dit. »


Ella
ne savait vraiment pas comment elles allaient y arriver, surtout si un avocat pointait
le bout de son nez, mais elle allait se creuser les méninges pour y parvenir. 











CHAPITRE
DIX


 


 


Ella était
restée seule dans le bureau qui leur avait été assigné, tandis que Mia allait vérifier
l’alibi de Hayley. Mia avait pensé qu’il valait mieux qu’elle y aille seule,
car en voyant deux femmes se présenter à la porte d’un homme marié, ça éveillerait
certainement les soupçons de son épouse, si elle était à la maison. 


La
suspecte se trouvait toujours dans la salle d’interrogatoire, à deux portes de
là. Il y avait sûrement un moyen de la faire parler, mais ce n’était pas en la
menaçant de passer le reste de ses jours en prison. Il y avait certainement un
autre moyen et Ella devait découvrir lequel. 


Elle griffonnait
sur un carnet, en essayant de trouver un lien entre leur meurtrière et d’autres
affaires ayant eu lieu dans le passé. Il n’y avait que deux noms qui lui
venaient en tête : Aileen Wuornos et Joanna Dennehy. Des femmes agressives
et violentes, qui travaillaient en tant que prostituées et qui avaient fait preuve
d’une furie sanguinaire excessive, bien plus que toute autre tueuse en série
dans le passé. Dans les deux cas, ces femmes avaient dit avoir été poussées au
meurtre parce qu’elles avaient été agressées par leurs victimes, mais ces allégations
étaient fortement contestées. La vérité, c’était que ces femmes aimaient la violence
et avaient développé un dégoût particulier envers la gent masculine en général.



Est-ce
que leur meurtrière était du même style ou y avait-il autre chose en jeu ?


Ella repensa
aux victimes de Wuornos. C’étaient tous des hommes d’âge moyen, et pas exactement
des piliers de la communauté. La majorité d’entre eux étaient des marginaux :
des alcooliques, des drogués, des accros à diverses substances. Quant aux victimes
de Dennehy, c’étaient tous des hommes de la classe ouvrière, bien qu’elle
semble les avoir choisis au hasard. Dans l’affaire qui les intéressait, les victimes
étaient des hommes mariés, des pères de famille respectables. Les chances que l’un
d’entre eux s’en prenne à une prostituée semblaient tellement minimes, que ça
ne valait même pas la peine de l’envisager. 


Il y
avait très peu de points communs entre toutes ces affaires, pas assez pour y
trouver un lien. Leur tueuse était un cas à part et ça rendait son arrestation
encore plus difficile. 


Quand
on pensait à la prostitution et au meurtre, ces deux éléments se retrouvaient
rarement dans l’ordre dans lequel on les voyait ici. Dans presque tous les cas,
les prostituées étaient celles qui subissaient les agressions. Peut-être que c’était
ce que leur assassin essayait de faire ? D’inverser les rôles et les
normes de la société ? De montrer qu’on avait maintenant affaire à un
nouvel ordre des choses, où les femmes pouvaient infliger exactement les mêmes
maux aux hommes ? 


La
seule chose qu’Ella pouvait écarter, c’était la motivation financière, vu qu’aucune
des affaires personnelles des victimes n’avait été volée. Wuornos et Dennehy
détroussaient leurs victimes et revendaient leurs affaires. C’était une autre différence
par rapport à leur meurtrière actuelle. 


Ella
posa son stylo et essaya de mettre de l’ordre dans ses idées. Tous ces
événements lui avaient fait un peu oublier tout ce qui la tracassait dans sa
vie personnelle et maintenant qu’elle s’arrêtait un instant, tout lui revint en
tête. Elle avala sa salive et sentit sa gorge se serrer. Elle se rendit compte
qu’elle n’avait rien bu depuis des heures. Une dose de caféine lui ferait
sûrement du bien et lui permettrait peut-être de voir les choses sous un autre
angle. 


Elle
sortit du bureau et se dirigea vers la sortie, en répondant d’un geste de la
tête aux policiers qui la saluaient. Elle sortit dans l’air frais de l’après-midi
et sentit la fatigue l’envahir. Une douleur sourde lui traversa l’épaule. C’était
probablement la blessure qu’elle s’était faite lors de l’enquête précédente. Elle
s’était sûrement rouverte, suite à son altercation avec Hayley. Une faiblesse intense
lui engourdit les membres, comme si son corps avait un besoin urgent de se reposer.
Ou peut-être que c’était parce qu’elle était déshydratée. Quoi qu’il en soit,
un grand café noir ne pourrait que lui faire du bien. 


Ella
ne connaissait pas du tout le quartier, vu qu’elle n’avait fait que le
traverser en voiture. Mais droit devant elle, elle vit des passants se promener
et elle en déduisit qu’il devait y avoir des commerces à proximité. Elle traversa
la rue et descendit une ruelle, avant d’arriver dans une rue bordée de cafés et
de restaurants. Elle se retrouva au milieu d’une foule de gens et pour une raison
qu’elle ne s’expliquait pas, elle se sentit réconfortée par la foule. C’était
peut-être le fait de pouvoir se fondre dans la masse et passer inaperçue. 


Niché
au milieu de la rue, il y avait un petit établissement qui ressemblait à une
cabane des Caraïbes. Il y avait une jolie terrasse, avec quelques tables en
bois. L’enseigne disait CAFÉ DES CARAÏBES. Elle huma avec bonheur l’odeur
de café fraîchement moulu. 


Ella se
faufila à travers la foule et les flâneurs pour s’approcher de l’endroit. Un
homme passa à côté d’elle, les yeux rivés sur son téléphone. Elle fit un pas de
côté pour le laisser passer, tout en le frôlant légèrement. 


Au
moment où ils se frôlèrent, elle entendit un murmure lui arriver aux oreilles. 


« Ella
Avril. »


Malgré
le fait qu’ils aient été prononcés à voix basse, ces mots la firent sursauter.
Ses mains se mirent à trembler. 


Personne
au monde ne connaissait son deuxième prénom. 


Elle
se figea sur place, prise de panique. La foule continua à avancer autour d’elle,
totalement indifférente à elle. Maintenant, elle se sentait vraiment invisible.



Le
visage de Tobias Campbell lui apparut soudain en tête : ses dents tordues,
sa peau rugueuse, ses yeux jaunâtres. Le diable dans sa cage en verre, sauf qu’il
n’y était plus. Il était là, près d’elle. Elle pouvait sentir sa présence. 


L’homme
qui avait chuchoté continua son chemin. Il était vêtu d’une veste en laine
noire, d’un jean et d’une casquette. Il avait toujours les yeux baissés. Il ne
la regardait pas. Il n’y avait aucun signe en lui qui indique qu’il ait prononcé
les mots qu’elle croyait avoir entendus.  


Sa première
réaction fut de le suivre et de l’interroger, mais elle avait tellement de
choses en tête qu’elle avait du mal à prendre une décision. Et si elle avait
rêvé ? Et si c’était juste le fruit de son imagination ? C’était
peut-être la fatigue ? 


Non,
elle n’avait pas rêvé. Ella se mit à suivre l’homme. Il y avait beaucoup de
monde autour d’eux, mais dès le moment où elle lui emboîta le pas, l’homme jeta
un rapide coup d’œil dans sa direction comme si elle était la seule personne dans
les alentours. 


Puis
il accéléra l’allure et tourna dans une ruelle, en prenant le chemin qu’Ella
venait de parcourir. Elle allongea le pas, mais elle évita de courir afin de ne
pas attirer son attention. Il était toujours possible qu’elle se soit trompée. 


Quand
elle tourna dans la ruelle, elle vit qu’elle était déserte. L’homme avait disparu,
comme par magie. 


 


***


 


Mia
attendit dans la voiture, loin de la porte d’entrée du numéro 23 de l’avenue
Wrights. C’était l’adresse de Peter Avery, le client de Hayley Williams qui
trompait sa femme avec une prostituée. Mia ne se préoccupait pas vraiment des
infidélités des autres, mais demander à un homme s’il couchait avec une
prostituée alors que sa femme était présente n’allait pas forcément aboutir sur
une réponse sincère. 


Il
était dix-sept heures trente et les voitures allaient et venaient. Mia vit
soudain une Fiat rouge se garer juste devant le numéro vingt-trois. Un homme vêtu
d’un costume en sortit. Il ouvrit la portière arrière et prit quelque chose qui
était posé sur le siège. Mia saisit sa chance.  


« Excusez-moi,
monsieur Avery ? » demanda Mia. 


L’homme
eut l’air surpris. C’était un homme d’âge mûr, au front qui commençait à se dégarnir.
Il était plutôt grand et il tenait un cadeau en main. « C’est possible.
Qui le demande ? »


« Monsieur
Avery, surtout… ne paniquez pas, mais je suis du FBI. » Mia lui montra son
badge. 


Malgré
sa demande, l’homme eut l’air effrayé. Il jeta un rapide coup d’œil vers sa maison,
avant de regarder à nouveau Mia. « Le FBI ? »


« Je
ne vous retiendrai pas longtemps. Nous enquêtons sur deux meurtres qui ont été commis
récemment et nous avons arrêté une suspecte. Elle nous a dit qu’elle était avec
vous la nuit du onze avril. Pourriez-vous le confirmer ? »


Les
yeux de Peter s’écarquillèrent. Il jeta à nouveau un rapide coup d’œil vers sa
maison. Puis il invita Mia à le suivre un peu plus loin et se cacha derrière un
arbuste, devant la maison de son voisin. 


« Vous
voulez parler de Cassidy ? »


« Oui. »


« Vous
soupçonnez Cassidy d’avoir commis un meurtre ? Vraiment ? »


« Je
ne peux rien vous dire de plus, mais si vous pouviez me confirmer son alibi, je
vous en serais reconnaissante. »


Peter
serra les lèvres, comme s’il essayait d’éviter de parler. Puis à contrecœur, il
finit par les desserrer. « Oui, j’étais avec elle. De vingt-trois heures à
minuit. Dans un hôtel près de Middle River. Qu’est-ce qui va lui arriver ? »



« C’est
impossible à savoir pour l’instant, mais je dois quand même vous demander si
vous pensez qu’elle serait capable de commettre de tels actes ? »


« Cassidy ?
Commettre un meurtre ? Si vous m’aviez posé la question la semaine
dernière, je vous aurais répondu que non. Mais aujourd’hui… »


Mia
regarda autour d’elle, afin de s’assurer qu’il n’y ait personne dans la rue. « Mais
quoi, monsieur Avery ? »


« Ça
restera entre nous, n’est-ce pas ? »


« J’ai
besoin de tout savoir et je peux vous promettre de rester discrète. Mais je ne
peux pas vous promettre que ça reste uniquement entre nous. Ça dépend de ce que
vous avez à me dire. »


Peter
jeta un coup d’œil vers la maison de son voisin. Les lumières étaient éteintes,
donc Mia supposa qu’ils étaient à l’abri des regards indiscrets. 


« Écoutez…
Avec Cassidy, on essaye parfois des trucs un peu plus osés en privé. Vous voyez
ce que je veux dire ? »


« Oui,
je vois. »


« Et
Cassidy peut vraiment se donner à fond, si vous… »


Mia l’interrompit
d’un geste de la main. « Je crois que j’ai compris. »


« Eh
bien, lors de notre dernier rendez-vous, elle a vraiment dépassé les bornes.
Elle est devenue complètement tarée. J’aime bien que ce soit un peu sauvage,
mais là, j’ai vraiment eu peur pour ma vie. »


Mia
eut l’impression d’être sur le point d’entendre quelque chose qu’elle n’avait
pas envie, mais elle n’avait pas le choix. « Qu’est-ce qui s’est passé,
exactement ? »


« Elle
m’a étranglé. Elle m’a giflé et m’a arraché des touffes comme une tarée. »


Mia
regarda les cheveux de Peter. Elle ne voyait aucun endroit où il manquait des touffes.
Peter remarqua son regard. 


« Je
ne parle pas de ces cheveux-là. Mais des autres poils, » dit-il. 


Mia
fit la grimace. C’était une réaction involontaire. « Pourquoi a-t-elle
fait ça ? Est-ce que vous l’aviez énervée ? Ça faisait partie de votre
jeu de rôle ? »


« Non,
pas du tout. Je ne veux pas qu’elle laisse des marques. J’ai une image à
conserver. »


Mia
pensa à sa femme, qui se trouvait à une cinquantaine de mètres de là, ignorant
tout des mensonges de son mari. Si ce n’était pour le soi-disant
professionnalisme, elle se ferait un plaisir de laisser quelques marques sur ce
type. 


« OK.
Je vais voir ce qu’elle me dit. Je vais vous laisser rentrer chez vous,
maintenant. »


Mais Peter
resta immobile, la tête baissée. 


« Monsieur
Avery ? Est-ce que ça va ? » demanda Mia. 


« Il
y a également autre chose, » dit-il, en regardant autour de lui afin de s’assurer
qu’ils étaient toujours seuls. 


Mia
attendit qu’il continue à parler. La nuit commençait à tomber autour d’eux.  


« Allez-y.
Je vous écoute. »


« Je
n’en suis pas tout à fait sûr, mais je pense qu’elle me volait des trucs. Enfin…
pas à moi, mais à ma femme. »


Mia
regarda le cadeau que Peter tenait en main. Elle repensa à l’interrogatoire de
tout à l’heure. Il ne lui fallut pas longtemps pour faire le rapprochement. 


« Est-ce
que c’est un nouveau collier que vous êtes sur le point d’offrir à votre femme ?
Avec un pendentif en forme de cœur ? »


Peter
eut l’air surpris, presque effrayé. « Oui. C’est ça. Comment le savez-vous ? »


Mia
hocha la tête, en confirmant les soupçons de Peter. « Oui. Hayley vous a volé
des trucs. Elle portait un pendentif en forme de cœur aujourd’hui. Elle l’a
pris dans la boîte à bijoux de votre femme, c’est bien ça ? »


Peter
se frappa le front de son poing serré. Il laissa échapper un profond soupir. « Je
n’arrive pas à y croire. Je lui ai pourtant dit que je lui donnerais tout l’argent
dont elle aurait besoin. Et elle fait quand même ça derrière mon dos. »


Ils
avaient donc arrêté une meurtrière présumée avec des antécédents de violence et
un penchant pour le vol et l’agression sexuelle. Aux yeux de Mia, ça s’annonçait
plutôt mal pour Hayley. 


Mais
une autre pensée lui vint en tête. Si c’était de l’argent que Hayley voulait,
Mia se demanda pourquoi elle n’avait pas tout simplement revendu le bijou. La
seule réponse possible, c’était que Hayley avait volé le collier pour autre
chose que l’appât du gain. 


« Monsieur
Avery, je pense que Hayley… » Elle s’interrompit. « Enfin… je veux
dire, Cassidy… Je pense qu’elle a pris ce collier pour se sentir plus proche de
vous. Je ne pense pas que ce soit de l’argent qu’elle voulait. »


« Vous
pensez ? » demanda-t-il, avec une pointe d’émotion dans la voix. 


« Je
le pense vraiment. Elle nous a dit que vous étiez son seul client régulier et
que si elle vous perdait, elle finirait dans la rue. »


Le
visage de Peter devint blême. Il se frotta les tempes, avant de sourire. « Typique.
Pourtant, elle m’a dit qu’elle avait plein de clients réguliers. »


« Peut-être
qu’elle a aussi une image à conserver. Maintenant, je vous en prie, retournez auprès
de votre femme. Elle mérite bien plus qu’un collier. »


Peter
la salua d’un geste de la tête et se dirigea vers sa maison. Mia retourna à sa
voiture, en pensant à tous ces secrets dissimulés sous la surface, à toutes ces
choses faites en catimini. Elle démarra. Une fois qu’elle serait rentrée au
commissariat, elle allait avoir un nouvel interrogatoire à mener. Mais cette
fois-ci, elle venait avec un peu plus de munitions.  











CHAPITRE
ONZE


 


 


Mia
regardait Hayley Perry à travers le miroir sans tain. La suspecte était toujours
assise dans la même salle d’interrogatoire. Malgré les menottes, elle avait réussi
à croiser les bras sur la table et à s’en servir comme oreiller. Elle devait sûrement
commencer à avoir froid, pensa Mia. C’était une bonne chose.  


Avant
d’aller l’interroger, elle rejoignit Ella dans leur bureau. Mia passa la tête
par la porte, sans qu’Ella s’en rende compte. Elle vit sa coéquipière avec les
yeux rivés sur l’écran de son ordinateur, mais sans avoir l’air d’y faire beaucoup
de recherches. À l’écran, était affiché le profil de call-girl de Hayley. 


« Salut,
Dark. »


Ella
sursauta. Elle agrippa le bord de la table et se retourna. « Bon sang. Tu
m’as fait peur. »


« Tu
t’étais endormie ? »


« Non.
Désolée. J’étais à des années lumières d’ici. J’étais perdue dans mes pensées. »


« Du
nouveau ? » demanda Mia. 


Ella
se mit à ranger quelques papiers sur son bureau, en essayant visiblement de
reprendre ses esprits. « Oui. Deux agents de police sont allés fouiller l’appartement
de Hayley et ils y ont trouvé de la drogue. De la cocaïne, du LSD, de l’ecstasy. »


« Je
ne suis pas vraiment surprise, » dit Mia. « Mais c’est une bonne
chose. Ça veut dire qu’on peut la garder plus longtemps en détention. Pour
possession de drogues, on peut la maintenir en garde à vue pendant soixante-douze
heures. »


« Est-ce
que tu as pu confirmer son alibi ? » demanda Ella. 


« Oui,
mais je ne suis pas convaincue. J’ai encore beaucoup de questions à lui poser
avant de me prononcer à son sujet. »


« Tu
vas retourner l’interroger ? »


« Oui, »
dit Mia. « Tu viens avec moi ? »


Ella
regarda les papiers étalés sur son bureau et prit son téléphone, qui était posé
juste à côté. « Ça te dérange si je n’y assiste pas ? Il faut que j’appelle
quelqu’un. C’est assez urgent. »


Mia observa
rapidement Ella, en cherchant à savoir si elle lui cachait quelque chose. Il y
avait bien l’un ou l’autre signe indiquant que ça pourrait être le cas, mais
rien de vraiment évident. Probablement des problèmes de couple, pensa-t-elle. « Oui,
bien sûr. Pas de problèmes. Tout va bien ? »


« Oui.
C’est juste ma colocataire. J’ai changé le code de l’alarme et j’ai oublié de
lui dire. »


Mia
doutait que ce soit vrai, mais elle préféra ne rien dire. « OK, je te
tiendrai au courant. » Elle alla droit à la salle d’interrogatoire, prête
à faire usage de ce qu’elle avait appris au sujet de leur suspecte. Racolage,
agression, possession de drogues, vol. C’était mal parti pour Hayley Perry. Quelle
que soit son implication dans ces meurtres, elle allait faire face à bon nombre
d’inculpations. 


Hayley
avait l’air épuisée, sûrement accablée par l’idée d’être incarcérée, pensa Mia.
Elle était dans cette pièce depuis à peine une heure, mais on aurait dit qu’elle
était en prison depuis des mois. 


« Mademoiselle
Perry, je viens de rendre visite à monsieur Avery. »


Hayley
eut l’air de se réveiller d’un coup. « Pete ? Qu’est-ce qu’il a dit ? »


« C’est
moi qui pose les questions. Où avez-vous eu ce collier ? »


Hayley
serra le pendentif dans sa main, comme une enfant qui essayerait de dissimuler ses
méfaits, même après avoir été prise sur le fait. « Je l’ai acheté. »


« Où,
ça ? »


Hayley
regarda autour d’elle d’un air effaré et Mia sut tout de suite qu’elle était
sur le point de mentir. 


« En
ville. »


Mia
soupira. « Mademoiselle Perry, j’ai commencé à travailler au FBI avant
votre naissance. Je peux sentir un mensonge à des kilomètres à la ronde. Vous
êtes soupçonnée de meurtre et vous avez des antécédents pour agression et
racolage. On peut ajouter à ça une inculpation pour possession de drogues, à en
juger par ce qu’on a retrouvé chez vous. Vous voulez vraiment que j’ajoute
obstruction à la justice et mentir à un agent fédéral à la liste ? »


Hayley
leva les bras en l’air, en faisant cliquer ses menottes. « Je l’ai volé. C’est
ça que vous voulez entendre ? Je vous ai déjà dit que j’étais une voleuse.
À quoi est-ce que vous vous attendiez ? »


À
vrai dire, ce vol n’intéressait pas du tout Mia, mais elle l’utilisa pour
guider Hayley sur le chemin de la franchise. Une technique bien connue du FBI.
Ils appelaient ça l’échelle de vérité. 


« Et
qu’en est-il de cette agression sexuelle dont m’a parlée monsieur Avery ? Vous
l’avez étranglé sans son consentement ? Vous comprenez en quoi ça nous
préoccupe, n’est-ce pas ? »


Hayley
eut l’air déçue. Elle leva les yeux en l’air. « C’est ce qu’il vous a dit ? »


« Oui. »


« J’essayais
juste de repousser un peu les limites. Le sexe hardcore, c’est ce qui lui
plaît. J’ai voulu monter d’un cran. Personne ne veut le même genre de sexe tout
le temps, n’est-ce pas ? »


Mia
comprenait son raisonnement. Comme Hayley l’avait elle-même dit, elle dépendait
de Peter Avery pour sa survie. C’était dans son intérêt de continuer à le
satisfaire. Elle avait sûrement développé des sentiments à son égard, d’où le vol
du bijou. C’était une manière d’être plus proche de lui, d’assumer le rôle de
sa partenaire aimante. C’était une femme perturbée, qui essayait de satisfaire ses
besoins et ses émotions, tout en gardant la distance émotionnelle nécessaire à
l’exercice de son travail. 


« Je
vous crois, » dit Mia. 


Hayley
se mit à se gratter violemment le bras. Elle ne croyait visiblement pas Mia. « Oui,
c’est ça. »


« Non,
c’est vrai. Et je compatis. »


« N’importe
quoi. Comment est-ce que quelqu’un comme vous serait capable de savoir ce que
je ressens ? »


« Vous
seriez surprise, » dit Mia. « Vous aimez beaucoup Peter. Il subvient
à vos besoins. Avec lui, vous vous sentez désirée. Vous aimeriez qu’il soit
tout à vous, mais vous vous forcez à garder une distance émotionnelle. Vous
avez volé le collier de sa femme pour vous sentir plus proche de lui. Comme une
sorte de talisman protecteur. Vous faites tout pour qu’il reste sexuellement
attiré par vous, en montant d’un cran dans l’intensité de vos rapports. Mais ce
que vous avez considéré comme une manière de repousser les limites, il l’a perçu
comme de la violence inhabituelle de votre part. Quand vous vous endormez le
soir, vous pensez à lui, allongé à côté de sa femme. Et vous ressentez une
pointe de jalousie qui vous empêche de dormir pendant des heures. Vous aimeriez
être à ses côtés, mais tout ce que vous avez à côté de vous, c’est un tas de
drogues. Vous rêvez toutes les nuits d’être à la place de sa femme. J’ai raison,
n’est-ce pas ? »


Hayley
se frotta le visage de la main et se mit à sangloter. D’abord tout bas, puis de
plus en plus fort. Elle se prit la tête entre les mains. Un long silence s’installa
entre elles. 


« Oui,
vous avez raison, » dit-elle, en essayant de reprendre son souffle. 


Mia n’aimait
pas lui faire de la peine, mais une suspecte sous le coup de l’émotion se
montrait toujours plus docile. « Peter nous a dit que vous étiez avec lui
entre vingt-trois heures et minuit, le soir du dernier meurtre, mais ça ne veut
pas dire que vous soyez totalement hors de cause. Nous n’avons pas une idée précise
de l’heure, alors nous avons toujours des soupçons à votre égard. »


Hayley
écarta une mèche de ses cheveux rouges, tout en laissant quelques larmes sur
son front. « Je n’ai tué personne. Je le jure sur ma tête. »


« Mais
il y a quelque chose que vous ne nous dites pas. Alors voilà ce que je vous
propose. Dites-nous ce que vous savez et on fermera les yeux sur la possession
de drogues, l’agression et le vol. Ce genre d’inculpations pourrait vous mettre
derrière les barreaux pendant un bon bout de temps. Et le jour où vous sortirez
de prison, Peter aura trouvé quelqu’un d’autre. »


Au
milieu des larmes, Mia vit quelque chose qui ressemblait à du remords dans les
yeux de Hayley. Une forme d’acceptation, peut-être ? Comme si elle n’avait
pas le choix. Hayley hocha lentement la tête, avant de parler. 


« OK. »


Mia s’appuya
contre le dossier de sa chaise et croisa les bras. Elle attendait que Hayley
crache le morceau. Mais Hayley prit son temps, mettant lentement son hésitation
de côté. 


« Lorcan. »


Ce
nom ne disait rien à Mia. « Lorcan ? »


« C’est
un type important dans le milieu. »


« OK.
Et qu’est-ce que vous avez à me dire à son sujet ? »


On aurait
dit que les épaules de Hayley avaient été délestées d’un poids. « Il gère un
tas de call-girls dans le coin. C’est un type dangereux. Si tu le contraries,
tu disparais. »


Mia
avait déjà rencontré ce genre de gars. Le côté sombre de la prostitution n’était
pas un endroit agréable à visiter. Il était peuplé de sales types.  


« Vous
connaissez son nom de famille ? » demanda Mia. 


« Non.
Lorcan, ce n’est même pas son vrai nom. Personne ne sait comment il s’appelle.
Beaucoup de filles qui travaillent pour lui ne l’ont même jamais rencontré. »


« Et
ce Lorcan pourrait être impliqué dans ces meurtres ? »


Hayley
haussa les épaules. « D’après les rumeurs, oui. Ça fait des années qu’on s’attend
à ce qu’une telle chose arrive. Si Lorcan apprend que je l’ai balancé, vous
pourrez repêcher mon corps dans le Baltimore. »


« Je
vous promets que ça n’arrivera pas. Vous savez où je peux trouver ce Lorcan ? »


« À
une époque, il voulait que je travaille pour lui et il m’a donné rendez-vous au
Casino Club Black Hand. Je pense que c’est son QG, mais je n’en suis pas
totalement sûre. »


Mia
prit note de l’endroit et se leva de sa chaise. « Je vais aller vérifier. On
vous relâchera très vite, je vous le promets. »


Elle
sortit de la salle et retourna dans leur bureau, où elle trouva Ella toujours
occupée à regarder fixement la même page à l’écran de son ordinateur. Il y avait
visiblement quelque chose qui la tracassait, mais Mia préféra ne pas poser de
questions. 


« Dark,
on a une piste. Viens, on y va. »
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« Un
mac ? » demanda Ella, depuis le siège passager. Elle se sentait beaucoup
mieux, maintenant que Mia était à ses côtés. Elle avait l’impression qu’elle
serait moins surveillée dans la rue. Elle avait vraiment envie de parler à
quelqu’un de ce qui s’était passé tout à l’heure, mais il était impossible qu’elle
en parle à Mia sans devoir lui avouer qu’elle avait rendu visite à Tobias. Elle
était allée trop loin. Ça avait duré trop longtemps. Il lui était maintenant
impossible de tout avouer à Mia. Plus le temps passait, plus ça empirait. 


Et
peut-être que c’était juste le fruit de son imagination ? Et si elle avait
rêvé et que personne ne lui avait rien chuchoté à l’oreille ? 


« Oui.
J’ai demandé à quelques agents du commissariat s’ils avaient déjà entendu
parler de lui et ils m’ont dit qu’ils le connaissaient de nom. Mais qu’ils ne l’avaient
jamais vu. Il aurait des liens avec la mafia et des hommes qui feraient le sale
boulot pour lui. »


« Mais
c’est un homme, et pas une femme, » dit Ella. Elle savait qu’aucune théorie
n’était jamais dure comme du béton, mais elles étaient arrivées à la conclusion
que leur suspecte devait être une femme. 


« Si
ce Lorcan est responsable de ces meurtres, je doute qu’il fasse le sale boulot
lui-même. Il pourrait très bien avoir demandé à l’une de ses filles de le faire
pour lui. »


Ella essaya
de mettre de l’ordre dans ses idées pour se concentrer sur cette nouvelle
piste. Ce Lorcan n’avait pas l’air d’un type recommandable et elle avait déjà
entendu parler de ce genre de gars. Des types qui opéraient dans l’ombre, de
manière anonyme, se cachant derrière leurs infanteries. Arriver jusqu’à lui
allait certainement être difficile, même pour le FBI. 


Le
Casino Club Black Hand était niché dans une rue secondaire de Baltimore. Le nom
faisait penser qu’il s’agissait d’un lieu grandiose, mais la réalité était bien
différente. Une simple enseigne en néon signalait sa position, au milieu d’une
rangée de portes noires quelconques. Mia gara la voiture juste devant et les agents
sortirent du véhicule. 


« Quel
est le plan ? » demanda Ella. 


« Aucune
idée. Tout ce que je sais, c’est que je vais garder la main sur mon Glock.
Reste un peu en retrait. »


Ella
n’était pas autorisée à porter une arme sur le terrain, malgré le fait qu’elle
en ait fait la demande à la hiérarchie. Apparemment, il faudra des mois pour obtenir
l’autorisation. 


Mia prit
la poignée de la porte en main et essaya de l’ouvrir. Mais sans succès. Elle
leva alors la main pour frapper à la porte, mais elles entendirent soudain du bruit
de l’autre côté. La porte s’ouvrit d’un coup et deux femmes en sortirent. 


Ella
les examina attentivement. Hauts talons, mini jupes, couche épaisse de
maquillage. Les deux filles se figèrent sur place quand elles virent les
agents. 


« Ce
n’est pas votre genre d’endroit, » dit l’une d’elle, en riant. 


« On
cherche Lorcan. Est-ce qu’il est là ? » demanda Mia, en agrippant la
porte avant qu’elle se referme. 


« Chérie,
je te conseille de ne pas poser ce genre de questions là-dedans, »
dit la femme. L’autre fille lui donna une petite tape à l’épaule et elles se
mirent à descendre la ruelle en sautillant, en jetant des regards derrière
elles et en gloussant, avant de disparaître. 


« Je
n’ai pas l’impression qu’on est les bienvenues, » dit Ella. 


« On
va vite le savoir. Viens. »


Elles
entrèrent dans un couloir sombre, dont le sol était couvert d’une épaisse moquette.
De la musique jazz flottait dans l’air. Un air aussi harmonieux paraissait
vraiment déplacé dans un quartier aussi glauque de la ville, pensa Ella.  


Au
bout du couloir, elles passèrent une porte et entrèrent dans une vaste pièce, dont
les tables étaient éclairées d’une lumière violette. De nombreux regards se tournèrent
vers elles au moment où elles entrèrent. Elles dénotaient clairement dans le
décor. Les hommes se mirent à les suivre des yeux, jusqu’à ce que tous les
regards dans la salle soient tournés vers elles.  


Ce n’était
pas vraiment un casino. C’était un tripot pour accros au jeu en phase terminale.
Des types qui parieraient leurs voitures, toutes leurs possessions et jusqu’à leurs
organes, s’ils le pouvaient. Ella pouvait sentir la désespération dans l’air et
elle n’aimait pas du tout ça. 


« Votre
carte de membre ou c’est la porte, » cria une voix. Un homme en costume,
jeune et rasé de près, émergea soudain de l’obscurité. « Vous m’avez
entendu. »


« On
cherche Lorcan. Il est là ? » demanda Mia. 


« Qui
le demande ? »


« Le
FBI. »


« Lorcan ?
Je n’ai jamais entendu ce nom. » L’homme se tourna vers un type qui se
trouvait hors de vue et cria : « Hé, Marcel ! Tu as déjà entendu
parler d’un Lorcan ? »


Ella
regarda dans la direction où l’homme s’était adressé et elle vit un autre type,
debout derrière un bar. Le comptoir était vieux et usé, sur le point de s’effondrer,
mais soutenu par du bricolage de fortune. Derrière l’homme du bar, étaient alignées
des bouteilles d’alcool. 


« Jamais
entendu ce nom. Si ces pétasses ne sont pas venues pour jouer ou pour boire un
verre, elles savent où se trouve la sortie. »


Ella
sentit soudain un changement dans l’atmosphère. Elles n’étaient déjà pas les
bienvenues au départ, mais depuis que le mot FBI avait passé les lèvres de Mia,
elles l’étaient encore moins. Les conversations entre les clients s’évanouirent
et le silence se fit dans la salle. 


« Non.
On n’est pas venues pour parier ou pour boire un verre. Je vous le demande pour
la dernière fois. On est là pour voir Lorcan. Où est-il ? »


Un
homme aux cheveux lisses se leva soudain de sa chaise, à une table qui se
trouvait au milieu de la salle. Les pieds de sa chaise grincèrent au sol,
attirant l’attention de tout le monde. Il portait un costume noir et des lunettes
de soleil aux verres jaunes. Il mélangea un jeu de cartes tout en s’approchant
des agents, avant de faire signe de s’éloigner au jeune type qui leur avait
parlé en premier.  


« Le
FBI, hein ? » dit l’homme. Sa voix de bariton suggérait une agressivité
sur le point d’exploser à tout moment. Ella n’aimait pas du tout ça. En général,
les gens essayaient au moins de coopérer quand ils savaient qu’ils avaient affaire
au FBI. Mais ce n’était pas du tout le cas avec ces types. 


« Vous
êtes la personne que nous cherchons ? » demanda Mia. 


« Non.
Et on n’a aucune obligation de vous aider. On n’aime pas que les flics viennent
fourrer leur nez dans nos affaires, alors je vous conseille de vous en aller. »


Mia
regarda Ella. Elles pensaient toutes les deux la même chose. Ces types cachaient
quelque chose et elles devaient découvrir ce que c’était. Ella vit que Mia
avait gardé la main près de son Glock. 


Puis Ella
remarqua quelque chose. Un vague souvenir lui revint en mémoire, lui rappelant
quelque chose qu’elle pensait avoir oublié depuis longtemps. 


Le
jeu de cartes que l’homme tenait en main. Elle avait déjà vu ce genre de
cartes. Ce n’étaient pas des cartes standard. C’étaient des cartes qu’on
appelait dans certains milieux, des cartes de manipulation. Son père adorait ce
jeu et quand elle avait trié ses affaires, elle avait retrouvé de vieux jeux de
cartes du même style. Après vingt ans au rebut, les motifs étaient presque
effacés mais c’étaient exactement les mêmes cartes. 


Et ce
qui faisait la beauté d’un jeu de cartes, c’était que le jeu et la technique ne
changeaient jamais. 


« Comment
vous appelez-vous ? » demanda Ella. 


L’homme
regarda autour de lui, se délectant de l’attention que lui accordaient toutes les
personnes présentes dans la salle. « Benny. »


« J’imagine
que vous travaillez ici. C’est peut-être même vous qui dirigez cet endroit ? »


« Quelque
chose dans le genre. »


« On
dirait que vous vous y connaissez en cartes, non ? »


Benny
coupa le jeu de cartes d’une main, avant de recommencer à les battre. Ella regarda
attentivement le motif au revers. 


« Peut-être
bien. »


« J’ai
une proposition qui pourrait vous intéresser. »


Benny
fronça les sourcils derrière ses lunettes de soleil. Ce n’était pas par
curiosité, mais plutôt de surprise. « Une proposition à me faire ?
J’ai vraiment hâte d’entendre ça. »


Ella
n’était pas sûre que ce soit une bonne idée, mais il était clair que ces types
n’allaient pas leur révéler la moindre information sans se battre. Et elle
avait un autre type de combat en tête. 


« On
peut jouer ça aux cartes. Si je gagne, vous nous dites tout ce qu’on veut
savoir. Vous avez l’air d’être un homme de parole. Qu’est-ce que vous en pensez ? »


Benny
se mit à rire et se croisa les bras sur la poitrine. Ses boutons de manchette
argentés scintillèrent sous les lumières violettes. 


« Dark,
qu’est-ce que tu fais ? » l’interrompit Mia. Elle se tourna vers
Benny. « Rien ne nous empêche d’arrêter toutes les personnes présentes
dans cette salle. »


Benny
secoua la tête et tapa du pied. « Vous pouvez essayer. Mais vous n’êtes
que deux et on est bien plus nombreux. Vous voulez tenter votre chance ? »


« Non,
jouons plutôt ça aux cartes, » dit Ella. « Une seule partie. Vous
choisissez le jeu, quelque chose de simple pour que vous ayez une chance de gagner. »


Des éclats
de rire se firent entendre dans la salle. Ça ne parut pas beaucoup plaire à
Benny. Il fit un geste de la main pour demander le silence. « Vous avez du
cran de venir ici avec ce genre de demandes. »


« Je
veux juste jouer franc-jeu. »


Benny
la jaugea du regard, en ignorant complètement Mia qui se trouvait à ses côtés. « Et
cette partie, si je la gagne, qu’est-ce que je reçois ? »


Ella
sortit son téléphone et son portefeuille. « Du cash, mon téléphone, mes
cartes de crédit, ma montre, mes bijoux. Prenez ce que vous voulez. »


Benny
haussa les épaules. « Je me ferai un plaisir de te dépouiller avant de te mettre
à la porte. OK pour la partie. »


Elle
suivit Benny jusqu’à la table centrale où il était assis tout à l’heure. Les
autres clients se levèrent et se rassemblèrent autour de la table pour regarder
la partie, Mia y compris. Ella s’assit sur un tabouret en bois inconfortable,
en face de son adversaire. Benny mélangea les cartes, avant de passer le tas à
Ella. 


« Vas-y,
coupe ! »


« Le
jeu est clean, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle. Utiliser du jargon de
joueur ne pouvait qu’intensifier le challenge, pensa-t-elle.  


« Blanc
comme neige. Il n’est même pas à moi. Un pauvre type l’a oublié l’autre soir. »


Ella
coupa le tas de cartes. Bien que Benny cherche à donner l’image d’un type dangereux,
il était clair qu’il n’avait rien d’une lumière. Il reprit le jeu de cartes en
main et distribua cinq cartes chacun. Ella ne quitta pas ses gestes des yeux un
seul instant. 


« Poker.
Une seule partie, » dit Benny. Il prit ses cartes en main et les leva pour
les regarder. 


« Et
si on corsait un peu l’affaire ? » demanda-t-elle. 


Benny
s’appuya contre le dossier de sa chaise. « Pourquoi ? Ça t’amuse de
perdre ? »


« Si
je devine les cartes exactes que vous avez en main, je gagne. Qu’est-ce que
vous en pensez ? »


« Est-ce
que c’est même un jeu qui existe ? » 


« Je
n’y ai jamais joué, alors j’imagine que non. Mais les chances que je devine correctement
les cinq cartes que vous avez en main sont d’une sur cinquante millions, »
dit Ella. 


« Et
tu veux courir ce risque ? »


« Je
préfère ça à l’alternative. Je n’ai jamais été très bonne au poker. »


Benny
reposa ses cartes sur la table. Ella se rendit compte que c’était un parieur du
genre plutôt désinvolte : tout dans le bluff, rien dans la technique. Plus
basé sur la chance que sur le savoir-faire. 


« OK.
Mais quelque chose me dit que tu ne vas pas jouer selon les règles et je n’aime
pas beaucoup ça. Alors, si je suis d’accord pour ton petit jeu stupide, il va
falloir que tu me donnes un peu plus que ton téléphone de merde. » 


Tout
ce qu’Ella voulait, c’était que Benny dise oui. Le reste serait un jeu d’enfants.



« OK,
dis-moi ce que tu veux. »


« Si
je gagne, je passe une heure avec toi, pour faire ce qui me plaît. Qu’est-ce
que tu en dis ? »


Ella
fit la grimace rien que d’y penser. Elle savait exactement à quoi il faisait référence.
L’idée que cette ordure puisse la toucher lui donna envie de vomir. 


Mia
intervint. Elle frappa des deux poings sur la table. « Mon gars, si tu
penses pouvoir t’approcher de ma coéquipière, tu rêves. Les pourritures dans
ton genre ne… »


Ella
prit le poignet de Mia. « Ripley, fais-moi confiance. » Elle lui fit
un clin d’œil discret. Mia resta immobile. Elle n’avait visiblement pas l’intention
de reculer. « Ça va aller. »


Mia
finit par lever les poings de la table et se plaça à côté d’Ella, les bras croisés.
Ella ne pouvait plus faire marche arrière maintenant. 


« Ça
marche. Prêt ? » dit-elle, à la surprise de Benny. 


« Je
suis prêt. » Il prit ses cartes et les cacha sous la table. « Vas-y.
Dis-moi les cartes que j’ai en main. »


Ella
cligna rapidement des yeux, en se rappelant ce qu’elle avait vu quelques
secondes plus tôt. Elle vit clairement les cartes, telle une photo gravée dans sa
mémoire. 


« Roi
de cœur, » dit-elle. 


Benny
baissa les yeux. Il n’était probablement même pas sûr lui-même des cartes qu’il
tenait en main. Il les regarda et son sourire en coin disparut. 


« Un
coup de bol, » dit-il. « Il t’en reste quatre. »


Ça confirmait
bien ce qu’elle pensait. Elle avait envie de vraiment ridiculiser cette pourriture,
mais c’était également dangereux. Les types dans son genre ne devaient pas beaucoup
aimer perdre la face, et encore moins se faire ridiculiser. 


« Deux
de carreaux. Cinq de carreaux. Neuf de piques. Reine de piques. »


Benny
baissa à nouveau les yeux pour regarder ses cartes. « Qu’est-ce que… »
cria-t-il, en jetant les cartes sur la table. « Cette salope a triché. »


Son
ton avait changé. Il y avait maintenant de la colère dans sa voix. Ella sentit
la présence de Mia à ses côtés, ce qui la rassura un petit peu. 


Mais
ça ne dura pas longtemps. Benny se jeta sur Ella, les poings serrés, prêt à la
frapper. 


Les
clients reculèrent rapidement. Au moment où Benny arriva à portée de main, Mia
intervint et lui attrapa le bras. Elle le tordit derrière son dos et lui
enfonça un genou dans la colonne vertébrale. Benny se mit à hurler, mais Mia le
plaqua au sol. Il commença à baver et à se tortiller dans tous les sens, mais
sans parvenir à se libérer. Des agents de sécurité essayèrent d’intervenir,
mais Ella dégaina l’arme de Mia et la pointa sur les deux hommes qui levèrent
les bras en l’air. 


« Comment
as-tu fait ? » hurla Benny, depuis le sol où il était allongé. 


La
foule s’écarta et un nouveau visage apparut. Un type énorme, à la carrure
imposante, avec des cheveux blonds attachés en queue de cheval. Les côtés de
son crâne étaient rasés. On aurait dit un Viking. 


« Qu’est-ce
qui se passe, ici ? » gronda la voix. Les clients s’écartèrent pour
laisser passer le Viking. « Baissez votre arme et réglons ça entre
adultes. »


« Cette
salope a triché, patron. J’étais sur le point de lui prendre ses affaires, »
cria Benny. Mais tout le monde l’ignora. 


« C’est
moi, Lorcan, » dit l’homme. « Relâchez cet imbécile et venez avec moi. »


Mia desserra
sa prise. Il fallut quelques secondes pour que l’ambiance se détende. 


« Nous
sommes venues pour vous parler, » dit Ella. 


« Venez
avec moi à l’arrière. Suivez-moi. » Lorcan tourna les talons. Juste avant
qu’Ella ne quitte les lieux, elle sentit une main lui attraper la cheville.
Elle donna un coup de pied pour s’en libérer. 


« Comment
est-ce que tu as fait ? » demanda l’homme, depuis le sol où il était
allongé. Il avait vraiment l’air pathétique. 


Ella
prit l’une des cartes sur la table et se pencha vers l’homme. Elle lui montra
le motif à l’arrière. « Ce sont des cartes pour faire des tours de magie.
Regarde dans le coin. » Il y avait un minuscule numéro neuf, suivi d’un
piques. « La couleur de la carte est indiquée au revers. »


Benny
prit la carte et la regarda, tandis qu’Ella l’aidait à se remettre sur pied.
Son père lui avait une fois dit qu’un mauvais gagnant, c’était pire qu’un mauvais
perdant. 


« Mais
comment as-tu pu le voir depuis l’endroit où tu te trouvais ? C’est
vraiment minuscule et à peine visible, » dit Benny. Maintenant que le truc
avait été révélé, ce n’était plus aussi impressionnant. 


Mais
il y avait autre chose. Tout tour de magie avait toujours un rebondissement à
la fin. 


« Je
ne l’ai pas vu. » dit Ella. Elle tendit la main et montra les lunettes de
l’homme. « Les lunettes ont des reflets. »
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Ella
n’avait jamais vu un bureau comme celui de Lorcan. Ça devait être à ça que
ressemblait le bureau d’un ouvrier en bâtiment dans les années quatre-vingt. Une
petite table en bois était encombrée de papiers. Il y avait également un
calendrier calé sur une date remontant à trois mois plus tôt. Plusieurs photos
de femmes nues prenant la pose étaient accrochées aux murs. 


« Joli
tour que vous avez joué là-dehors, avec les cartes, » dit Lorcan à Ella,
en s’asseyant à son bureau. Les agents s’assirent en face de lui. « Je vous
observais de loin. »


Ella
n’aimait pas beaucoup cet endroit. Cet homme savait qu’elles travaillaient pour
le FBI et il savait qu’elles voulaient lui parler, et pourtant il était resté
caché à l’arrière. Dans l’espace confiné de son bureau, Lorcan avait l’air
encore plus grand et imposant. 


« Lorcan.
C’est votre vrai nom ? » demanda Mia. 


« Un
nom, ce n’est pas vraiment important, » dit-il, en s’appuyant contre le dossier
de sa chaise. « Pour être tout à fait honnête, je n’aime pas beaucoup qu’on
vienne ici sans me prévenir. »


« Et
nous, on n’aime pas beaucoup qu’on nous mente, » dit Mia. « Vos sbires
nous ont dit ne pas vous connaître. »


« Parce
que ce sont des abrutis. »


« Et
pourtant, vous les avez engagés pour gérer votre établissement ? » dit
Mia. 


« Donnez
à un abruti une tâche difficile à accomplir et il trouvera le moyen le plus
rapide de le faire. Mais dites-moi plutôt la raison de votre visite, qu’on puisse
passer à autre chose. J’ai un casino à gérer. »


Ella
ne put s’empêcher d’intervenir. Il était clair que cet endroit n’avait rien d’un
casino. « Ne croyez surtout pas qu’on ne sache pas à quoi sert cet
endroit. Vous êtes un mac qui dissimule ses activités frauduleuses derrière un
commerce aux allures légitimes. »


« Vous
êtes plutôt maligne, on dirait. J’ai vu le petit tour que vous avez joué tout à
l’heure. Je l’ai vu venir à des kilomètres, en fait. Mais ce n’est pas mal joué,
pour une meuf. » 


« Vous
l’avez dit vous-même, » dit Ella, en haussant les épaules. « Vos hommes
sont des abrutis. »


« Parlons
plutôt de vos filles, » dit Mia. 


Lorcan
fit craquer les articulations de ses doigts. « Écoutez, j’offre ma
protection à quelques filles. C’est tout. Elles me donnent une partie de ce qu’elles
gagnent et je leur fournis un endroit sûr où coucher avec leurs clients. C’est
plus sûr pour elles ici, que dans la rue. »


« Où
étiez-vous le soir du huit avril et du onze avril ? » demanda Mia. 


L’expression
sur le visage de Lorcan changea. Il savait visiblement à quoi elles faisaient référence
et il avait l’air de réfléchir à ce qu’il devrait répondre. Ella vit brièvement
de la colère dans ses yeux, mais Lorcan se ressaisit rapidement. 


« Ah,
vous êtes là pour les meurtres. J’aurais dû le savoir. Quelle est la pétasse
qui m’a balancé ? »


« Aucune.
C’est la police locale qui nous a donné votre nom, » mentit Mia. 


« Ce
sont des conneries. Mais de toute façon, j’étais ici. Vous pouvez demander à n’importe
qui. »


« C’est
vraiment intéressant que vous sachiez tout de suite que je parlais de ces homicides, »
dit Mia. 


Lorcan
posa ses pieds sur son bureau. Ce genre d’attitude décontractée lors d’une
discussion aussi sérieuse pourrait être interprétée comme un signe de culpabilité.
Mais Lorcan était tellement culotté qu’on aurait presque dit que c’était l’inverse.



« Bien
sûr que je suis au courant concernant ces meurtres. Je sais tout ce qui se
passe dans le coin. Mais ça n’a rien à voir avec moi ou avec mes filles. Je ne
suis pas du genre à opter pour la violence. Je fournis un endroit sûr à des
types qui ont besoin de s’envoyer en l’air. Si on cherche à me doubler, bien
sûr qu’on me le payera. Mais je n’ai jamais vu ces victimes. Ces types ne font
pas partie de mes clients. »  


Ella
ne savait pas trop quoi penser. Elle était certaine que Lorcan leur cachait des
choses concernant son implication dans de nombreuses activités criminelles,
mais il y avait tout de même une forme de sincérité brutale dans son langage.
Il n’était pas possible de le piéger, vu qu’il avait avoué être au courant des
meurtres. Ella eut l’impression que cette piste n’allait les mener nulle part. 


Lorcan
sortit une cigarette d’un tiroir. Il la mit en bouche et l’alluma avec un briquet
en forme de revolver. « Mais je vais vous dire quelque chose… Votre petit
tour de tout à l’heure. Il faut du cran pour ça. Et c’est quelque chose qui me
plaît chez une femme. » Il pointa son revolver vers Ella, comme une sorte
de menace déguisée. « Alors je vais vous donner une information. Ce n’est
peut-être rien, mais je pense que ça pourrait vous intéresser. »


Ella
hocha la tête, comme pour le remercier. « Nous vous écoutons. Qu’est-ce
que vous avez à nous dire ? » demanda-t-elle. 


« Une
nouvelle fille est arrivée dernièrement en ville. Une prostituée qui se fait
appeler Ariana. Ce n’est sûrement pas son vrai nom. »


Ella nota
le nom sur son téléphone. « Et qu’est-ce que cette fille a de particulier ? »


« Elle
est arrivée du jour au lendemain. En général, les filles débutent en douceur
dans ce milieu. Elles commencent par des shows via webcam ou du sexe par
téléphone. Elles cherchent d’abord des agences ou des macs pour s’occuper d’elles.
Elles y vont petit à petit, avant d’être plus sûres d’elles. Se lancer tout de
suite dans le feu de l’action, ce n’est pas facile dans ce milieu, vous savez ?
Mais cette pétasse a fait irruption sur Baltimore sans crier gare. Un vrai tsunami.
Elle nous a piqué pas mal de nos clients et ça ne nous a pas beaucoup plu. »


C’est
prometteur, pensa Ella. Une fille aussi provoc pouvait être une suspecte
potentielle. Mais elle ne savait pas non plus si ce genre de choses arrivaient
souvent dans le monde des call-girls. Elle espérait que ce ne soit pas le cas,
pour plusieurs raisons. 


« Et
comment avez-vous réagi à cette intrusion ? » demanda Mia. 


« Je
ne vais pas en vouloir à nos clients pour s’être tapé une autre fille que les
nôtres. Ne croyez pas que je puisse descendre un type parce qu’il est allé se
satisfaire ailleurs. Ce n’est pas mon style. Mais le problème avec Ariana, c’est
que c’était une vraie emmerdeuse. Elle traînait dans les mêmes quartiers que
mes filles et elle avait vraiment une grande gueule. Une fille conflictuelle et
agressive. Mes filles ont commencé à en avoir marre, alors elles ont déserté
les endroits où traînait Ariana. Et ça m’a fait perdre pas mal d’argent. »


Ella
ne savait pas du tout que le monde des call-girls était aussi impitoyable. Elle
avait toujours cru qu’il y avait suffisamment de clients potentiels pour toutes
les filles de la rue. Peut-être pas, finalement. « Est-ce que vous pouvez
nous la décrire ? » demanda Ella. 


Lorcan
laissa échapper une bouffée de fumée. « Pas vraiment. Je ne l’ai jamais
vue. En tout cas, pas en chair et en os. Mais j’ai une photo. » Lorcan
prit son téléphone et l’alluma. Puis il tourna l’écran vers les agents pour le
leur montrer. 


C’était
une photo floue, mais c’était suffisant pour se faire une idée sur l’apparence
de cette Ariana. Ella fut surprise de constater qu’elle n’était pas aussi jolie
qu’elle pensait. Elle était plutôt grande, vêtue d’une mini-jupe et d’une veste
en cuir, et elle avait de longs cheveux bruns qui lui descendaient jusqu’à la
taille. Ses bras étaient couverts de tatouages. 


« Vous
pensez que cette Ariana serait capable de commettre un meurtre ? »
demanda Mia. 


« Ça,
j’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est que je peux repérer une fille qui attire
la poisse à des lieues à la ronde. Cette pétasse n’allait rien amener de bon.
Une droguée. Elle détestait les hommes. »


« Où
est-ce qu’on peut la trouver ? » demanda Ella. 


« Je
ne peux pas vous aider, sur ce coup-là. On l’a amenée hors de la ville. J’ai
demandé à quelques-uns de mes hommes de lui foutre les jetons. Ça fait maintenant
un mois qu’on ne l’a plus vue. Bon débarras. »


« OK.
Vous pouvez imprimer cette photo ? On va en avoir besoin pour la
retrouver. » 


« L’imprimer ? »
dit Lorcan, les sourcils froncés. « Vous avez quatre-vingt-dix ans ou
quoi ? Je vais vous l’envoyer par Airdrop. »


Ella intervint,
car Mia ne savait probablement pas à quoi Lorcan faisait référence. Elle sortit
son téléphone et le posa sur la table. « OK, allez-y. »


La
photo arriva sur son téléphone et Ella l’envoya tout de suite à l’agent
Balzano, accompagnée de quelques détails. 


« C’est
tout ce que je sais. Maintenant, j’aimerais que vous me laissiez travailler. J’ai
un casino à gérer. Mais prenez un verre en sortant. C’est moi qui invite. Vous
l’avez bien mérité, avec votre petit tour de magie, » dit Lorcan. 


Les
agents se levèrent et prirent congé. Ella ne savait pas trop quoi penser de
Lorcan, mais son instinct lui disait qu’il leur avait dit tout ce qu’il savait.
En tout cas, en ce qui concernait ces meurtres. Il était probablement coupable d’autres
méfaits, mais assassiner ces hommes n’en faisait pas partie. Les agents ne s’arrêtèrent
pas pour prendre un verre en sortant et elles se dirigèrent directement vers la
sortie, sous le regard noir des clients. 


« Qu’est-ce
que tu en penses ? » demanda Ella, au moment où elles furent sorties.



« Je
pense que Lorcan est une ordure, mais je pense aussi qu’il n’a rien à voir avec
notre affaire. Et toi ? »


« Même
chose. Mais cette Ariana ne me dit rien qui vaille. J’ai envoyé sa photo à Mark
pour qu’il fasse quelques recherches sur elle. »


« Parfait !
Au fait, comme tu t’y es prise, avec ton petit tour de magie ? »


Elles
entrèrent dans leur voiture et Mia démarra. Elle se dirigea vers la route
principale et se faufila dans le trafic de fin de journée qui commençait à s’intensifier.



« Avec
les cartes ? Oh, c’était un jeu de cartes truqué, mais il ne le savait
pas. Un client a sûrement essayé de les utiliser dans le club et il a dû se
faire choper. Mais de toute façon, je pouvais voir le reflet des cartes dans
ses lunettes de soleil. Je les ai mémorisées et voilà ! Aussi simple que
ça ! »


Ella
repensa soudain à Tobias. Le seul homme qu’elle connaissait qui était plus doué
qu’elle avec des cartes. 


« Simple, »
dit Mia, « mais malin… Je n’aurais jamais deviné. »


« C’est
tout le secret de l’illusion. Parfois, la réponse est juste devant nos yeux,
mais on est trop près pour la voir. On y voit plus clair en prenant de la distance. »


« C’est
profond, » dit Mia, en soupirant. « Retournons à l’hôtel, en attendant
que Mark nous donne des infos. On pourrait aller manger un bout. Je meurs de
faim. »


« Parfait, »
dit Ella. Elle n’avait toujours pas retrouvé l’appétit, mais c’était une autre
chose qu’elle ne comptait pas non plus lui avouer.   
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Ella
était assise dans le hall d’entrée de l’hôtel Sheraton Inner Harbor. Elle venait
de déposer ses affaires dans sa chambre. Il était à peine dix-neuf heures et il
leur restait encore quelques heures dans la soirée pour avancer sur l’enquête.
Si seulement Mia pouvait se dépêcher à descendre. 


Le FBI
réservait normalement des chambres dans des hôtels plus petits et moins
fréquentés, afin que leurs agents puissent rester discrets et éloignés du grand
public. De plus, ça les mettait à l’abri des médias, si jamais ceux-ci cherchaient
à les joindre. Mais cette fois-ci, on leur avait réservé des chambres dans l’un
des hôtels les plus fréquentés de la ville.  


Tellement
de clients, tellement d’opportunités d’être épiée, pensa Ella. Tous ceux qui
regardaient dans sa direction, que ce soit un ado ou un type en costard,
pouvaient être l’un des disciples de Tobias, envoyé pour la tourmenter. Elle observa
chacune des personnes qui passaient à proximité, mais il y en avait trop pour
pouvoir garder leur image en tête. Il fallait qu’elle se calme avant que l’angoisse
ne la paralyse. Si Mia la retrouvait en état de panique, elle allait devoir
trouver une excuse et la dernière chose qu’elle voulait, c’était lui mentir
encore un peu plus.  


La
sonnerie de son téléphone l’extirpa de ses pensées. C’était un numéro qu’elle n’avait
pas sauvegardé, mais elle savait qui c’était. Et elle était plus que ravie de
lui parler. 


« Salut,
Mark. »


« Mademoiselle
Dark, vous êtes bien assise ? » demanda-t-il. Elle se sentit émoustillée
en entendant sa voix. C’était un mélange parfait de virilité avec une touche d’éloquence.
 


« Pas
trop mal. Tu as trouvé quelque chose ? »


« Il
y a beaucoup de bruit autour de toi. Tu es où ? À Piccadilly Circus ? »


« Je
suis dans le hall d’entrée d’un hôtel et il y a beaucoup de monde. C’est sympa,
mais… un peu trop fréquenté. »


« Eh
bien, tiens-toi bien, parce que je suis parvenu à identifier cette petite dévergondée
dont tu m’as envoyé la photo. »


« Hé…
attention, monsieur. C’est juste une fille qui essaye de s’en sortir toute
seule. »


« Cette
garce fait plus qu’essayer de s’en sortir… Elle a plus d’antécédents criminels
que Jesse James. »


Une
piste. Exactement ce dont elle avait besoin. Ella sentit sa nervosité se transformer
en enthousiasme. Elle se mit à gigoter sur place. « Vraiment ? Qu’est-ce
que tu as trouvé ? »


« Son
vrai nom, c’est Jessica Knowles. Elle a été arrêtée pour des délits mineurs
autour de Baltimore. Prostitution, racolage, violence contre la police, mais ce
n’est pas tout. »


« Ah
bon ? Qu’est-ce que tu as d’autre ? »


« L’année
dernière, elle a été soupçonnée de meurtre. Qu’est-ce que tu en penses,
Watson ? »


L’information
prit Ella par surprise. C’était plus qu’une simple altercation ou une échauffourée.
C’était un véritable homicide. « Merde, alors. Qu’est-ce qui s’est passé ? »


« Un
type a été retrouvé mort dans une chambre d’hôtel miteuse. On lui avait tiré une
balle dans la tête. »


Ça ne
correspondait pas vraiment au mode opératoire actuel, mais c’était quand même important.
« Peut-être un suicide ? » dit Ella, en jouant l’avocat du diable.


« Aucune
arme n’a été retrouvée sur les lieux du crime. Mais le type avait aussi commandé
les services d’une prostituée. La police n’a pas pu le confirmer, mais des
sources ont mentionné que Jessica se trouvait à proximité. »


« Et
tu sais où on peut trouver cette Jessica ? »


« Je
n’ai pas son adresse, mais j’ai presque aussi bien. »


« Et
c’est quoi ? »


« L’adresse
d’un club de striptease. On dirait que tu as besoin de te détendre un peu. »


Ella
soupira. « Mark, ce n’est pas le moment de faire de l’humour. On essaye d’arrêter
un assassin, ici. » Elle veilla à ce que le ton de sa voix soit décontracté,
avec juste une pointe de sérieux. 


« Ce
n’est pas une blague. J’ai trouvé le profil de Jessica sur les réseaux sociaux
et il s’avère qu’elle ne travaille pas uniquement en tant que call-girl. Elle
est aussi danseuse exotique. On dirait qu’elle couvre tout l’éventail du
divertissement pour adultes. » 


Ella
attendit. Quelque chose lui disait que Mark allait ponctuer la fin de sa phrase
par une remarque légèrement déplacée. 


« Vas-y,
j’attends, » dit-elle. 


« Hein ? »


« Je
suis sûre que tu as une petite blague à ajouter. »


« En
fait, non. Tu m’as dit d’arrêter de faire de l’humour, alors j’obéis. Tu devras
trouver toi-même un petit commentaire spirituel, cette fois-ci. » 


Ella
avait envie de faire rire Mark, mais elle n’était pas encore assez à l’aise
avec lui pour vraiment oser dépasser les limites. Alors, elle opta pour une
réponse plus décontractée. « C’est une bonne chose, » dit Ella. « À
partir de maintenant, je n’attends rien d’autre qu’un pur professionnalisme
entre nous, » dit-elle, en riant. « Tu peux me donner l’adresse de ce
club de striptease ? »


« Je
t’envoie tout de suite les coordonnées. Mais avant que tu y ailles, je te
préviens qu’il ne s’agit pas de l’un de ces endroits plus ou moins respectables.
J’ai jeté un coup d’œil sur internet et ça m’a l’air d’être un club plutôt
chaud, qui n’est pas contre le fait qu’on touche la marchandise. Ne reste pas
seule dans un coin, sinon on croira que tu es là pour te faire tripoter. Tu vois
ce que je veux dire ? »


Ella
avait entendu parler de ce genre d’endroits. La plupart du temps, c’étaient
juste des bordels déguisés en clubs de striptease. « Je ne cracherais pas sur quelques
dollars extras. Il faut bien payer les factures. »


« Non,
sérieusement… Fais attention à toi. Drogues, proxénétisme, flingues… c’est un
endroit dangereux. »


« Tu
t’inquiètes pour moi, agent Balzano ? »


Il y
eut un bref silence sur la ligne. Mark avait l’air de réfléchir soigneusement à
ce qu’il allait dire. 


« Bien
sûr. Tu sais combien d’autres agents trouvent mes blagues marrantes ? »


Ella
savoura le compliment. C’était agréable de se savoir appréciée. « Pas
beaucoup, j’imagine. »


« Aucun.
Tu es la première. »


Ella
leva les yeux et vit Mia arriver au loin. Elle s’était changée et portait une
tenue plus décontractée. « Et probablement la dernière. Je vais vous
laisser, monsieur Balzano, car je vois ma coéquipière arriver. »


« OK,
soyez prudentes. »


Ella raccrocha
au moment où Mia arriva près d’elle. Elle s’était remaquillée et elle avait
détaché ses cheveux. 


« C’est
en rapport avec l’enquête ? » demanda-t-elle, en regardant le
téléphone d’Ella.  


« Il
va peut-être falloir qu’on attende un peu pour dîner, » dit Ella. 


« Je
ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée. Je meurs de faim. »


« Moi
aussi, mais on doit d’abord rendre visite à un club de striptease. »


 


***


 


Quand
elle entra dans le Club Eternal de Pikesville, Ella lui préféra de loin
le tripot miteux de Lorcan. Sur l’enseigne lumineuse à l’entrée, il était écrit
CLUB POUR GENTLEMEN – SOYEZ RESPECTUEUX. Mais une fois passée la porte, Ella
vit des silhouettes nues se dandiner dans l’obscurité enfumée. Sur les tables, autour
de barres, alignées sur la scène, comme des marionnettes. Des clients au visage
plongé dans le noir admiraient le spectacle.  


« Je
déteste déjà cet endroit, » dit Mia. 


« Il
y a définitivement de mauvaises ondes, ici, » dit Ella. « Comment
fait-on pour retrouver cette femme ? On l’appelle Ariana ? Jessica ?
Mademoiselle Knowles ? »


« On
verra ce qui marche. »


Une jeune
femme s’approcha d’elles. Ça devait probablement être une serveuse. Elle portait
en top en PVC, des talons tellement hauts qu’elle arrivait à peine à marcher,
et une jupe si courte qu’Ella pouvait voir le bas de ses fesses. Mais elle n’avait
probablement pas le choix. C’était sûrement le code vestimentaire obligatoire
dans un tel endroit. 


« Je
peux vous aider ? » demanda la femme, d’une voix teintée d’un accent
du Sud. 


« Nous
cherchons une fille qui travaille ici. Elle s’appelle Jessica Knowles. Vous la
connaissez ? »


La
fille eut l’air un peu surprise. « Jess ? »


« Grande,
mince, des cheveux bruns jusqu’en bas du dos. Des tatouages sur les bras, »
dit Mia. 


« Oh,
vous voulez parler d’Ariana ? »


« Oui,
c’est ça. »


« Je
ne savais pas qu’elle prenait aussi des couples. Cette fille est vraiment
incroyable. »


Mia balaya
dédaigneusement le commentaire d’un geste de la main. « Non. Vous n’y êtes
pas du tout. On est du FBI. » Elle lui montra son badge, mais la femme le
regarda d’un air vide. « Il faut qu’on lui parle de toute urgence. »


La
serveuse n’eut pas l’air de comprendre la gravité du problème. Son regard vide
se transforma en une sorte de malaise. Elle prit sa tablette et fit défiler
quelque chose à l’écran. « Heu, je pense qu’il vaut mieux que j’appelle le
gérant. »  


Ella
jeta un coup d’œil à l’écran de la tablette et lut l’intitulé SALON PRIVÉ 6. Les
mots SÉANCE PRIVÉE étaient inscrits entre parenthèses. 


« Pas
besoin du gérant. Est-ce qu’Ariana est là ? » demanda Mia, d’une voix
plus sèche.  


« Oui,
mais… » balbutia la fille. « Elle est occupée. Pendant encore
quarante minutes. Est-ce que vous pouvez attendre ici ? »


« Non,
on ne peut pas. Il faut qu’on la voie tout de suite. Où est-elle ? »


La
fille posa l’écran de sa tablette contre sa poitrine. « Je ne peux pas vous
le dire. C’est privé. Mais si vous… »


« Je
sais que vous ne faites que votre boulot, mais il faut qu’on parle tout de
suite à cette femme, » intervint Ella. « On va aller à la salle six
et si ça pose un problème à votre patron, dites-lui de venir nous voir. »


Ella
entra dans le club et regarda autour d’elle. Mia la suivit, en laissant la
serveuse désemparée derrière elle. Le centre de la salle était occupé par des
tables rondes, des box et des barres de striptease, autour desquels
grouillaient des hommes en costard et des filles à peine vêtues. 


« Par-là, »
dit Mia, en lui donnant une petite tape à l’épaule. « C’est le numéro six,
c’est bien ça ? »


« C’est
ce qui était écrit sur la tablette de la serveuse. »


« OK,
on y va. »


Mia
passa devant elle. Des yeux se tournèrent vers elles quand elles traversèrent la
salle. La plupart des hommes les regardaient comme si elles étaient des formes
de vie extraterrestres, venant d’une planète où les filles allaient vêtues.
Ella se sentit mal à l’aise. Elle ne collait pas du tout à l’endroit. 


Elles
se dirigèrent vers une porte au-dessus de laquelle il était écrit SALONS
PRIVÉS. Mia passa la porte et se retrouva face à un videur à la carrure
imposante, debout les mains dans les poches. Mia lui montra son badge. 


« FBI.
On cherche le salon numéro six. »


Le
videur recula d’un pas. « Waouh, tranquille. C’est à quel sujet ? »


« Le
salon numéro six. Où est-il ? »


« Là-bas,
sur la droite, » dit-il, en montrant du doigt. « Je peux vous
demander de quoi il s’agit ? »


« Une
affaire de police. » Mia passa à côté de lui, suivie d’Ella. De chaque
côté, il y avait des entrées qui donnaient sur de plus petites pièces. Elles n’étaient
pas fermées par des portes, mais par des rideaux violets. C’était encore plus
kitsch que la décoration dans la salle principale. Chaque entrée était
numérotée. Elles trouvèrent très vite celle qu’elles cherchaient. Mia sortit
son arme et entra en premier, suivie de près par Ella. 


Elles
se figèrent sur place, à la vue du spectacle plutôt explicite qui les attendait
de l’autre côté. Deux corps enlacés dans le feu de l’action. Une femme mince
était assise et leur tournait le dos. Des mains épaisses l’agrippaient par les
cuisses. Sa tête était penchée en arrière et elle lançait des mots obscènes au
plafond. Si cette femme avait été actrice, elle n’aurait certainement pas gagné
un oscar de sitôt. 


« Arrête
de simuler et lève les mains en l’air, » cria Mia, en pointant son arme
sur eux.


Ella
n’avait jamais vu un moment d’intimité s’évaporer aussi rapidement. Elle
repensa à la fois où son ex-petit ami lui avait offert une rose morte pour la
saint Valentin. Elle avait enfin trouvé quelque chose qui dépassait de loin ce
souvenir lamentable. 


La
femme se leva d’un coup et trébucha sur le divan, à côté de son amant du moment.
Elle essaya de trouver quelque chose pour se couvrir, mais elle ne trouva qu’un
oreiller en forme de cœur. Elle se recroquevilla en position assise, pour
essayer de couvrir toutes ses parties intimes. 


Ella
n’avait pas besoin de la voir habillée pour savoir qu’il s’agissait de Jessica
Knowles. Ou Ariana… Peu importe comment elle se faisait appeler. 


L’homme
à côté d’elle se retrouva éhontément exposé. Il ne portait rien d’autre que des
chaussettes. Il avait une expression de terreur abjecte sur le visage. Il posa
rapidement les mains sur ses parties intimes. Ella le regarda. Pauvre type,
pensa-t-elle. Il allait longtemps se rappeler ce moment. 


Jessica
regarda d’un air furieux les trois personnes présentes dans la pièce, ne
sachant pas vraiment sur qui diriger sa colère. 


« C’est
quoi, ce bordel ? Qu’est-ce que vous faites ici ? »


« Vous
êtes Jessica Knowles ? » demanda Mia, en tenant toujours son arme en
main. 


« Je
bosse ici. Vous êtes aveugle ou quoi ? »


« Malheureusement,
non, » dit Mia. « Maintenant, répondez à ma question. »


« Oui,
c’est moi. Qui le demande et pourquoi ? »


« On
travaille pour le FBI, alors je vous suggère de vous rhabiller et de nous
suivre. On a quelques questions à vous poser. »


Jessica
se leva, prit une robe de chambre en satin et l’enfila. Elle resta debout
derrière le petit divan en cuir. « Je ne vais nulle part. Vous allez me
dire de quoi il s’agit ou foutez le camp d’ici. »


L’homme
se laissa discrètement glisser du divan. Il prit ses vêtements et se cacha dans
un coin, loin de la zone de conflit. 


« Deux
meurtres ont récemment été commis, » dit Ella. « Nous pensons que
vous pourriez être impliquée. »


La
colère de Jessica s’intensifia quand elle entendit prononcer le mot meurtre.
Ella le vit tout de suite dans son langage corporel. C’était comme si on avait trop
tiré sur un élastique. 


Soudain,
Jessica se baissa et jeta le divan dans leur direction. D’instinct, les deux
agents s’écartèrent, mais Ella entendit Mia tomber sous le poids du fauteuil.
Jessica bondit et s’enfuit par la porte, en direction du couloir plongé dans l’obscurité.
Ella se lança à sa poursuite et se retrouva dans la pièce principale en l’espace
d’une fraction de seconde.   


Ella ne
dut pas beaucoup chercher pour la retrouver. Sa silhouette bougeait à travers l’espace
enfumé, comme une tache floue à travers le brouillard. Ella sentit que tous les
yeux étaient posés sur elle, mais elle ne prit pas le temps de regarder autour
d’elle, pour éviter d’être ralentie dans son élan. Il y avait des obstacles un
peu partout et, bien que Jessica semble les contourner plus facilement qu’Ella,
il y avait encore suffisamment de détours sur son chemin pour l’empêcher d’atteindre
sa vitesse optimale. 


Ella
s’arrêta devant une table remplie d’hommes, dont certains levèrent leur verre
en la voyant arriver. Elle les ignora et sauta par-dessus la table, en
renversant leurs verres. C’était un moyen de couper court à travers la salle et
elle se retrouva très vite devant la sortie. En raison de l’obscurité ambiante,
Jessica ne vit pas qu’Ella l’attendait. 


Ella
se jeta sur elle, épaule en premier, l’atteignant droit dans l’estomac. La
force de l’impact créa une force centripète, mais Ella parvint à rester debout
tandis que Jessica tombait à terre.


Mais
telle une gymnaste, Jessica roula sur le dos et se releva d’un bond. Ella fut
prise de panique. Cette femme était plus grande et plus souple qu’elle. Ça ne
valait donc pas la peine d’essayer ses mouvements d’arts martiaux sur elle. La
silhouette de Jessica disparut dans un soin sombre et un bruit sourd coupa Ella
dans son prochain assaut. 


Elle
se rapprocha et vit Jessica allongée au sol. Mia lui tenait les poignets derrière
le dos. Jessica se débattit comme un animal pris au piège, mais Mia lui passa
rapidement les menottes. 


Les
lumières s’allumèrent. Des clients se mirent debout sur leur chaise pour mieux
voir ce qui se passait. Du personnel de sécurité prit position entre les
clients et les agents. Une femme, accrochée à une barre de striptease, était
restée figée sur place, une jambe autour de la barre, les yeux écarquillés. 


Jessica
continua à se débattre, mais les agents parvinrent à la remettre debout. 


« Maintenant, »
dit Mia, « c’est à nous que tu vas donner une séance privée. »
Elles poussèrent Jessica vers la sortie. La serveuse de l’entrée s’écarta pour
les laisser passer. 


Ella
remercia la serveuse d’un geste de la tête et se pencha vers elle. 


« Finalement,
on dirait qu’elle s’occupe aussi des couples, » dit Ella. 











CHAPITRE
QUINZE


 


 


À l’intérieur
de la salle d’interrogatoire du commissariat de Baltimore, Ella observa Jessica
Knowles en essayant de se faire une idée de son caractère. C’était
définitivement une belle femme, sculptée comme une statue et naturellement attrayante.
Mais de la colère était visible sur son visage et pas seulement en raison de son
arrestation. Cette femme avait vécu des tragédies. Elle s’était endurcie aux
dures réalités de la vie. Ella avait déjà vu ce genre de cynisme auparavant. 


Jessica
croisa les bras, aussi loin que ses chaînes le lui permettaient. Elle portait
la même robe de chambre en satin qu’elle avait enfilée dans le salon privé et
elle devait être complètement gelée, vu la température glaciale qui régnait
dans la salle d’interrogatoire. 


« Vous
savez pourquoi vous êtes là, mademoiselle Knowles ? » demanda Mia. 


« Je
n’en ai aucune idée. »


Ella
et Mia s’appuyèrent en même temps contre le dossier de leur chaise. C’était
peut-être un heureux hasard ou une sorte de sixième sens entre elles. Il paraît
qu’en passant beaucoup de temps avec une personne, on se mettait à adopter ses
maniérismes. Ella espérait que ça se limiterait à leur manière de s’asseoir.  


« Vous
êtes ici parce que vous êtes soupçonnée d’être impliquée dans deux meurtres récemment
commis dans le coin. »


Jessica
leva les yeux vers les néons du plafond, puis les ferma, comme si elle était
une créature nocturne, allergique à la lumière. Elle souffla et tapa du pied. 


« Pourquoi
tourner autour du pot ? Dites les choses telles qu’elles sont. Des types
se sont fait tuer. Et quoi ? Vous pensez que j’ai quelque à voir avec ça ? »


« Nous
connaissons vos antécédents, » intervint Ella. « Délinquance depuis l’adolescence,
sans oublier le fait que vous avez récemment été soupçonnée dans une affaire de
meurtre. »


« Ça
remonte à un an ! » dit Jessica, d’un ton sec. 


« Comme
si ça importait. Les meurtriers ne s’arrêtent pas toujours à un crime. Il arrive
souvent qu’ils continuent à commettre des meurtres. Surtout quand c’est motivé
par de la vengeance. »


« De
quoi vous parlez ? » dit Jessica. Des larmes lui montèrent aux yeux,
mais elle parvint à les retenir. « Je n’ai aucune raison d’assassiner une
bande de Rick. »


Ella
ne connaissait pas ce terme. « Des Rick ? »


Jessica
soupira, puis regarda Ella comme si elle était stupide. « Oui. Des Rick.
Des Rick Astley, comme le chanteur. C’est comme ça qu’on appelle les types qui
baisent une fois une pute et qui ne reviennent jamais. Un seul hit. »


Ella
ne savait pas vraiment dans quel sens diriger la conversation. Les questions
commençaient à se bousculer dans sa tête. 


« Comment
savez-vous que les victimes étaient… » Ella s’interrompit et ravala sa
fierté. Elle se sentait ridicule à prononcer ce mot. « Des Rick ? »


« Oh,
s’il vous plaît. Vous pensez que je ne suis pas au courant ? Ça jase entre
les filles de la rue, même avec une raclure comme moi. Deux types blancs ayant
rencard avec des prostituées le long de l’autoroute ? Des novices, c’est
clair. Des Rick. Des bleus. Des débutants. C’est évident. »


Les
deux agents échangèrent un regard. Ça tenait la route. Une fois que tu étais assez
longtemps dans ce milieu, c’était clair que tu finissais par capter des trucs. 


« Mademoiselle
Knowles, pourriez-vous nous dire où vous vous trouviez les soirs du huit et du
onze avril ? Idéalement entre vingt-trois heures et une heure du matin. »


Jessica
regarda la pièce autour d’elle et un sourire se dessina sur ses lèvres. « Vous
savez quoi ? En fait, je peux. Les deux soirs, j’ai bossé toute la nuit
jusqu’aux petites heures du matin. J’ai dansé sur plusieurs tables et j’ai fait
un tas de séances privées. Une centaine de personnes peuvent le confirmer. »


Ella
pesta à voix basse. Elle ne voulait pas le dire à Mia, mais elle avait eu un
bon pressentiment concernant Jessica, dès le moment où elle avait posé les yeux
sur elle. Un alibi réduirait tout ça à néant.


« On
vérifiera, » dit Ella, en espérant que cette menace pousserait Jessica à
se rétracter. Mais ce ne fut pas le cas. 


« De
plus, » continua Jessica, « je ne suis pas retournée dans ce coin pourri
de la ville depuis des semaines. Pas depuis que Lorcan et ses sbires m’en ont
expulsée. »


« On
entendu parler de ça, » dit Mia.  


« Ouais,
j’imagine. Comme je vous l’ai dit, ça jase entre les filles. Maintenant, si
vous n’avez pas d’autres questions à me poser, j’aimerais bien m’en aller. »


Mia
fit un geste de la main. « Pas si vite. Vous pourrez partir une fois que
nous aurons vérifié votre alibi. En attendant, vous restez ici. » Mia se
leva de sa chaise. « Viens avec moi, Dark. »


Elles
laissèrent Jessica dans la salle d’interrogatoire et se retrouvèrent derrière le
miroir sans tain. Ella savait déjà ce que Mia allait lui dire. 


« Tu
ne penses pas que c’est elle, c’est ça ? »


« Non,
je ne pense pas, » confirma Mia. « Elle a un alibi vérifiable et ce n’est
pas exactement une lumière. Tu as vu comment elle se battait de manière frénétique ?
Impossible qu’elle ait pu commettre ces meurtres sans laisser aucune trace. »


Ella
regarda Jessica frissonner dans la salle d’interrogatoire. Elle soupira. Elle
était d’accord avec Mia, même si ça ne l’enchantait pas. « On devrait lui
donner une couverture. »


«
Oui, tu peux t’en occuper ? » dit Mia. « Je vais aller parler au
commissaire et demander que des patrouilles soient organisées cette nuit.
Autour des aires de repos sur les autoroutes et des parkings. Je ne sais pas comment
fonctionne cet assassin. J’ai du mal à prédire ses prochains mouvements. Je ne
sais pas du tout si elle va frapper cette nuit, mais je n’ai pas envie de
prendre de risques. »


Ella
était du même avis. Le seul inconvénient d’avoir des patrouilles sur les routes,
c’était que ce serait dissuasif mais que ce n’était pas un moyen d’arrêter cet
assassin. 


« OK.
Puis on ne devrait pas aller dîner ? »


Mia
consulta sa montre. « Il commence à se faire tard. Je n’ai plus vraiment faim,
maintenant. À moins que tu veuilles qu’on aille se chercher quelque chose ? »


« Non,
c’est bon pour moi aussi. Pas de soucis. Dormir est plus urgent. Mon épaule me
fait un peu mal après ce placage. »


« C’était
un beau placage, d’ailleurs. Le médecin ne t’avait pas dit d’y aller mollo ? »


Ella
se mit à rire. « Oui, c’est vrai. Je ferais mieux de ne rien lui dire. Je
vais donner une couverture à Jessica, puis allons à l’hôtel. »


« OK. »


Ella
s’occupa de Jessica, puis rassembla ses affaires. Elle avait de plus en plus
mal à l’épaule et elle espérait que sa blessure ne s’était pas rouverte. Elle
se dit qu’elle commanderait un café et un sandwich au room service quand elle
serait rentrée dans sa chambre. C’était plus une question de subsistance que
pour le plaisir. 


C’était
vrai qu’elle n’avait pas vraiment faim. Mais elle n’avait pas envie d’être
seule.


 


***


 


Sous
la lumière tamisée de sa chambre d’hôtel, Ella voyait des visages dans l’ombre.
Des visages qu’elle avait vus au cours de la journée. L’homme qui avait
chuchoté dans la rue. Le passant debout devant la station-service. L’homme d’affaire
dans le hall d’entrée de l’hôtel. Le punk en skateboard qui avait failli percuter
leur voiture. 


C’étaient
des visages qui l’avaient fixée un peu trop intensément du regard. Ils l’avaient
regardée trop longtemps, ou pas assez. Elle les avait regardés en retour et ils
avaient détourné les yeux, comme pour dire, non, je ne suis pas occupé à te
surveiller. 


Les
disciples de Tobias faisant son sale boulot. Ils étaient ses yeux et ses
oreilles, dissimulés un peu partout dans le pays, pour rassembler toutes les infos
qu’il voulait. Rien que d’y penser, elle se sentit morte d’inquiétude. Quand on
vous enlevait votre vie privée, qu’est-ce qui restait ? Est-ce que toute
sa vie était projetée dans cette prison du Maine, comme un reality show à destination
personnelle de Tobias ?


Avec
un titre tel que Femme en cavale. Ou À la poursuite d’Ella. 


Ella arrêta
avant de se mettre à trop cogiter et à ne pas dormir de la nuit, en essayant de
trouver des titres à son reality show inexistant. Elle se coucha sur le lit et
regarda le plafond. Ses yeux s’étaient maintenant habitués à l’obscurité. La
chambre de Mia était trois portes plus loin, mais elle avait l’impression qu’elle
se trouvait à des années lumières. Il était maintenant minuit et Ella n’arrivait
toujours pas à trouver le sommeil. Elle savait déjà qu’elle ne parviendrait pas
à s’endormir, avec les pensées qui se bousculaient dans sa tête. 


Elle
se leva et ouvrit le tiroir de sa table de nuit. Elle y avait rangé un Glock
17, qu’elle avait réquisitionné à la police locale avant de partir. Uniquement
pour se défendre, c’était le règlement. Elle ne pouvait toujours pas porter d’arme
sur le terrain, mais la self-défense était heureusement une zone floue. 


Elle
prit la poignée en main pour se réconforter, comme un enfant qui agripperait
son jouet préféré avant d’aller dormir. Même avec une arme en main, elle ne se
sentait toujours pas capable de tenir ses démons à distance. Les démons sont
les meilleurs amis des femmes, pensa-t-elle. Un autre bon titre pour son
reality show. 


Peut-être
que c’était dû à la mémoire musculaire, ou au stress post-traumatique, mais au
moment où elle soupesa le Glock, elle sentit une peur latente l’envahir. Un
frisson lui parcourut l’échine et elle se mit à transpirer. 


Elle
se mit à penser aux derniers instants de vie de son père. Est-ce qu’il avait
senti la mort venir ? Ou est-ce qu’elle l’avait pris par surprise ?
Est-ce qu’il avait vécu le même sentiment de paranoïa qu’elle ressentait aujourd’hui ?
Il fallait qu’elle retrouve le mari de Samantha. Elle avait déjà commencé à
faire des recherches dans la base de données du FBI. Il avait peut-être changé
de nom depuis qu’il avait disparu de la circulation. Ce qui expliquerait pourquoi
elle n’avait encore rien trouvé.  


Et si
c’était vraiment le mari de Samantha qui avait tué son père, qu’est-ce qu’elle
allait bien pouvoir lui dire ? Est-ce qu’elle parviendrait à se contrôler,
ou est-ce qu’elle agirait sur un coup de tête ? Dès qu’elle aurait un peu plus
de temps devant elle, elle en saurait plus. 


Au
cours des derniers mois, les seules fois où elle avait tenu une arme en main, c’était
parce que ça avait été nécessaire pour se défendre. Alors c’était peut-être une
réaction normale de son corps, en sentant la poignée froide entre ses doigts. 


Mais
cette fois-ci, ce n’était pas dans sa tête. Elle ne rêvait pas. 


Il y
avait quelqu’un devant sa porte. 


Le
coup avait été frappé discrètement et aurait très bien pu être confondu avec le
bruit de pas d’un client. Mais elle entendit à nouveau frapper… plus fort cette
fois-ci. Il y eut un bruit sourd en bas de la porte, comme si quelqu’un lui
avait donné un coup de pied par mégarde. 


Ella
prit le Glock en main et s’approcha de la porte sur la pointe des pieds, afin
de ne pas révéler sa présence. Elle s’avança lentement et silencieusement jusqu’à
la porte. 


Puis
elle entendit un autre bruit. Très bref, mais bien présent. Elle se pencha et
regarda par le judas. 


Elle
vit un homme. Avec une veste brune et des cheveux noirs. Il lui tournait le
dos, alors tout ce qu’Ella pouvait voir, c’était sa nuque. 


Elle attendit
qu’il se retourne. Mais il ne le fit. Il resta là, immobile comme une statue.
Ella ne le reconnaissait pas. Ce n’était pas l’une des personnes qu’elle avait
repérées au cours des dernières heures à Baltimore. 


Elle
recula dans la chambre et resta un moment dans l’obscurité. Sous l’effet de la
panique, des idées folles lui vinrent en tête, comme sauter par la fenêtre ou
tirer sur l’homme à travers la porte.


Ne
sois pas stupide, se dit-elle. Comment pourrait-elle
expliquer une telle réaction ? Un homme a frappé à ma porte, alors je lui
ai tiré dessus. Un homme a frappé à ma porte, alors j’ai sauté par la fenêtre. Ça
ne ferait que révéler le fait qu’elle avait mauvaise conscience et son
sentiment de culpabilité. 


Alors
il ne restait qu’une chose à faire. 


Ella
s’approcha de la porte. Elle serrait le Glock tellement fort entre ses doigts
que sa main devint moite. Elle prit position, posa la main sur la poignée et
inspira profondément. 


Toc,
toc.



Plus
fort, cette fois-ci. Elle sentit la peur l’envahir. Elle ouvrit la porte d’un
coup. Sa chambre fut soudain baignée par la lumière fluorescente du couloir. 


Elle regarda
l’homme droit dans les yeux. Elle reconnut son visage et baissa les yeux vers l’objet
qu’il tenait en main. 


Ella
fut la première à parler. 


« Qu’est-ce
que… ? »


« Bonsoir,
mademoiselle Dark, » dit l’homme. « Ça fait plaisir de te revoir. »











CHAPITRE
SEIZE


 


 


La
stupéfaction d’Ella la fit balbutier. L’arme qu’elle tenait en main lui paraissait
maintenant un objet étranger. 


« Mark !
Qu’est-ce que… ? »


« Je
t’ai amené un cadeau, » dit l’agent Balzano. Il montra la boîte qu’il tenait
en main. « J’ai pensé que tu aurais probablement faim. »


Ella
agrippa la porte et essaya de reprendre ses esprits. Est-ce qu’elle s’était endormie
et que c’était juste un rêve ? Mais non, elle ne rêvait pas. C’était une surprise
agréable, mais c’était tout de même vraiment osé de la part de Mark. 


« Eh
bien, oui, tu as vu juste. Désolée, je suis sous le choc. Comment es-tu venu
jusqu’ici ? »


« À
ton avis. »


Ella
se rendit compte que c’était une bête question. Elle se mit à rire. « Tu t’es
téléporté ? »


« C’est
presque ça. J’ai pris un tapis volant. Je peux entrer ou pas ? »


« Désolée,
j’en oublie mes manières. Viens, entre. » Elle ouvrit la porte pour le
laisser entrer. Au moment où il passa à côté d’elle, elle sentit l’odeur de son
aftershave. Onctueux et sucré. Exactement comme elle aimait. « C’est une
chambre simple, alors il n’y a pas beaucoup de place pour s’asseoir. »


Mark
posa la nourriture sur la commode, avant de retirer ses chaussures et sa veste
en cuir. Ella l’observa de derrière. Il portait un t-shirt noir et un jean bleu.
Il avait de larges épaules et des biceps musclés. Elle aimait beaucoup ce qu’elle
voyait. 


« On
va devoir partager le lit, alors, » dit-il, en riant. 


Ella
soupira. « Ça ne fait que trente secondes que tu es là et tu commences
déjà. »


« C’était
une blague. Je suis désolé. Crevettes ou langoustines ? »


« Langoustines,
s’il te plaît. Merci pour cette attention. Ça me fait vraiment plaisir. »


Mark
tendit un carton de nourriture à Ella. Des langoustines dans une sauce à la
crème, avec des pâtes et du pain à l’ail, d’après ce qui était écrit sur l’étiquette.
Un bon choix, pensa-t-elle. Elle s’assit sur le lit et prit sa fourchette en
plastique. Mark resta près de la commode. Tout ça avait l’air complètement
surréaliste. 


« OK,
dis-moi la vérité. Qu’est-ce que tu viens faire ici ? Tu comprends que c’est
un peu bizarre que tu débarques comme ça devant ma porte, à minuit, avec de la
nourriture, non ? »


« C’est
vrai, » dit Mark. « Mais j’ai eu Mia au téléphone tout à l’heure.
Elle m’a fait un topo sur l’enquête et elle m’a dit que vous n’aviez pas eu le
temps de dîner. J’ai l’impression que tu es un peu comme moi. Et ne pas manger
le soir, ça me déprime. En plus, la suspecte que vous avez arrêtée a un alibi.
Alors quelque chose me disait que tu n’allais pas arriver à dormir avec tous
ces soucis en tête. »


C’était
plausible, se dit-elle, mais c’était quand même inattendu. « Vraiment ?
C’est tout ? »


« Je
te le jure, c’est tout. De plus, j’habite à seulement une heure de route et il
n’y avait rien à la télé. » 


Son
instinct lui disait de le croire. Il parlait avec conviction et ça comptait pour
beaucoup. Si ça avait été qui que ce soit d’autre, même Ben, une telle
intrusion l’aurait fait flipper. Mais il y avait quelque chose chez Mark auquel
elle ne pouvait pas dire non. Elle ouvrit son carton de pâtes et en inhala l’odeur.
Elle se sentit soudain bizarre de manger en face de lui. Elle était un peu
nerveuse, comme lors d’un premier rencard. Même si ça ne ressemblait en rien à
aucun rencard qu’elle ait jamais eu. En même temps, ce n’était pas comme si
elle avait beaucoup d’expérience dans ce domaine. 


« Oui,
je suis un peu dégoûtée concernant notre suspecte. Je pensais vraiment qu’on l’avait
arrêtée. »


« C’est
ta troisième enquête sur le terrain, non ? »


« Quatrième.
Je suis encore une débutante dans ce domaine, j’imagine. »


« Exactement.
Je travaille sur quatre affaires pour l’instant. Ce genre de choses arrivent
tout le temps. Parfois l’enquête dure des années. C’est juste un aspect
inévitable de notre boulot. »


Ella
comprit maintenant la raison de sa présence. La nourriture était une manière à
lui d’exprimer sa sympathie. Et c’était vraiment gentil de sa part de montrer son
affection avec autre chose que des mots. C’était le genre de personnes que tu
avais vraiment envie d’avoir à tes côtés, pensa-t-elle. 


« J’imagine.
Mais j’ai vraiment du mal avec cette partie-là du boulot. Je déteste quand la
ligne d’arrivée n’arrête pas de reculer. C’est comme quand tu es coincé dans le
trafic. Tu peux voir ta destination finale, mais tu ne peux pas l’atteindre. »


« Ne
m’en parle pas. » Mark avala une bouchée de son repas. « Mais tu as
déjà arrêté trois tueurs en série jusqu’à présent. Ça veut dire que tu as les
capacités. Tu as les connaissances. Mais parfois, les réponses ne sont pas
juste là, devant nos yeux. Ça peut arriver, mais pas toujours. »


« Tu
en parles comme si tu l’avais vécu en personne. » Ella était curieuse d’en
savoir plus sur son expérience. Jusqu’à hier, elle n’avait jamais entendu
parler de lui. 


« Un
nombre incalculable de fois. Ça arrive dans chaque enquête. Après un temps, tu
commences à t’y attendre. C’est l’épine sur la rose. Tu dois persévérer jusqu’à
y arriver. »


Ella
commença à se détendre. La nourriture lui semblait même meilleure en sa
compagnie. 


« Je
te remercie pour tes mots, Mark. C’est agréable de savoir que quelqu’un se préoccupe.
Pour être tout à fait honnête, j’ai parfois du mal à gérer, avec ce boulot. »


« Ah
bon ? » 


« Oui.
Mia me répète tout le temps qu’on ne peut pas sauver tout le monde et je sais
qu’elle a raison. Mais c’est vraiment dur de voir autant de tragédies autour de
soi. Aujourd’hui, on est allées dans ce tripot, une sorte de casino. Les types
qui s’y trouvaient étaient tous des mecs glauques. Et je sais qu’il s’y passe
beaucoup de choses louches, dont des crimes et sûrement des meurtres. Le savoir
me donne un sentiment d’impuissance… comme si ce qu’on faisait n’avait aucune
importance, qu’on n’était que des pansements sur des blessures par balles. »


Mark
arrêta de manger pendant un instant. « Je sais exactement ce que tu
ressens. Je ressens encore la même chose, après dix-huit ans dans les forces de
l’ordre. Ça ne disparaît jamais. Tu en apprends beaucoup sur la nature humaine en
faisant ce boulot. Beaucoup plus qu’aucun livre ne pourra jamais t’apprendre. »
Mark fit un geste de la tête vers un livre de psychologie qui sortait du sac d’Ella.
« Le problème, c’est que peu de ces choses sont positives. »


Ella
regarda le livre, avant de regarder à nouveau Mark. Il parlait comme Mia, mais
le conseil lui semblait bien plus rassurant venant de lui. 


« Comment
est-ce que tu fais pour gérer ça ? » demanda Ella. 


« La
bonne vieille approche stoïque. Pensées et actions. Si certaines personnes
veulent vivre leur vie dans la violence, c’est leur problème. Ce sont les
choses simples qui me font continuer. Le silence entre les notes. »


Ella
avait parlé à très peu d’agents spéciaux au cours de sa carrière et la plupart d’entre
eux vivaient pour l’adrénaline. Ils avaient généralement des hobbies qui impliquaient
des sensations fortes, comme la chasse ou l’escalade. Mais Mark ne semblait pas
être du même acabit. 


« Quel
genre de choses simples ? » demanda-t-elle. 


Mark haussa
les épaules, en enroulant des pâtes autour de sa fourchette. « Du jardinage,
faire de la bière, ce genre de choses. Quand j’ai été mis au repos à cause de
mon accident, je me suis fait un short en macramé. »


Ella
se mit à rire. Elle ne savait pas si c’était de lui ou avec lui. 


« Du
macramé ? Ne dis pas ça à Ripley ou elle t’arrache la tête. »


« C’est
vrai. Il y a des choses qu’il vaut mieux ne pas dire. »


Ella
ne le savait que trop bien. Elle se demanda si elle pourrait confier à Mark ce
qu’elle avait caché jusque-là à Mia. Elle y pensa, tout en avalant ses langoustines,
mais elle se rendit compte que si Mark apprenait qu’elle avait rendu visite à
Tobias, il aurait sûrement l’obligation d’en informer la hiérarchie. Elle
préféra ne rien dire pour l’instant. 


« Mais
oublie ça, » continua Mark. « Tu dois sûrement avoir un bon feeling
sur cette affaire. Deux suspectes en une seule journée. Ça avance bien. »


« Oui,
j’imagine que c’est pas mal, » mentit Ella. Mais en fait, elle n’avait pas
du tout un bon feeling. Elle n’aimait pas ce monde de voyous et de proxénètes.
C’était nouveau pour elle et cet univers avait apparemment ses propres règles,
qui transcendaient les lois de la société. « Mais je ne sais pas. Pour l’instant,
on n’est nulle part, alors il faut voir de quoi demain sera fait. »


« Tu
as beaucoup d’éléments sur lesquels poursuivre l’enquête. Et je serai derrière
toi à chaque étape du chemin. »


Ella
sentit un agréable frisson la parcourir. « Vraiment ? Tu veux dire…
physiquement ? »


« Je
ne peux pas faire grand-chose avec cette épaule, mais je ferai de mon mieux. »


Ella eut
un grand sourire. « Ce serait avec plaisir. Je pense que tu pourrais être
un bon professeur. » Elle rétrocéda un peu, pour ne pas avoir l’air trop empressée.
« On a besoin de toute l’aide qu’on peut avoir. »


Mark
la regarda d’un air surpris. « Je ne crois pas. Vos succès, à toi et à
Ripley, parlent d’eux-mêmes. Maintenant, il y a plein d’agents qui meurent d’envie
de travailler avec un novice. »


Ella
se mit à rire. « Tu sais ce qu’on dit… le changement est l’ennemi de la
complaisance. »


« Je
ne sais pas s’ils sont complaisants, mais certaines des équipes spéciales
auraient bien besoin d’un coup de pied au cul. Mais franchement, tu vas très
vite élucider cette affaire. Je le sens. »


La
confiance qu’il avait en elle lui faisait vraiment du bien. C’était peut-être seulement
de la gentillesse, mais ça faisait du bien de l’entendre. Une onde positive, c’était
exactement ce dont elle avait besoin. 


« Ton
optimisme est contagieux, » dit-elle, en riant. 


« Hé,
tu peux encore tomber sur des gens bien. Ce ne sont pas tous des monstres et des
escrocs. Tu sais, parfois… même les meurtriers eux-mêmes peuvent te surprendre.
Tu penses que tu vas trouver un taré de lunatique et tu tombes sur une charmante
vieille dame. Attends que ça t’arrive. »


Ella repensa
aux trois dernières enquêtes sur lesquelles elle avait travaillé. Aucun de ces
assassins ne ressemblait à la description que venait d’en faire Mark. 


« Non,
ça ne m’est pas encore arrivé. Tous les types que j’ai arrêtés étaient de
grands psychopathes. »


Mark
s’essuya la bouche avec une serviette. « En fait, cette affaire me rappelle
une enquête sur laquelle j’ai travaillé il y a quelques années. Un vieil homme
avait été retrouvé mort dans son lit. Étranglé. On a interrogé des suspects
pendant des mois. Son ex-femme, ses ennemis, des marginaux qui vivaient dans sa
rue. »


Ella écouta.
Elle se rappelait vaguement cette affaire, mais elle n’en connaissait pas les
détails. Elle hocha la tête. 


« Puis
on est tombé sur cette prostituée. Une fille du coin. Elle niait avoir rencontré
cet homme mais après l’avoir arrêtée, on a retrouvé ses empreintes dans la chambre
de la victime. Et on en a conclu qu’elle l’avait étranglé pour lui voler ses affaires.
Après un an de va-et-vient, on l’a inculpée pour meurtre avec préméditation. »


« Est-ce
qu’elle a avoué ? »


« Non,
mais juste avant le procès, nous avons retrouvé son téléphone, qu’elle nous avait
caché. On y a jeté un coup d’œil et ce qu’on y a trouvé a tout changé. »


La
curiosité d’Ella fut piquée au vif. « Qu’est-ce que c’était ? »


« Cette
fille avait filmé une vidéo, la montrant occupée à étrangler la victime. Mais
juste avant ça, le type y avait consenti. Il l’avait suppliée de le tuer parce
qu’il souffrait de démence. La maladie à corps de Lewy. Il parvenait à peine à
se rappeler son nom. Tout était là, enregistré sur son téléphone. »


« Oh,
merde. Elle l’a euthanasié, en fait. »


« C’est
plus ou moins ça. »


« Pourquoi
est-ce qu’elle ne vous a pas tout simplement montré cette vidéo ? »


« C’est
vraiment le truc qui m’a le plus surpris. Cette prostituée et ce vieil homme
étaient amoureux. Elle ne voulait pas qu’il meure, mais elle l’a fait parce qu’il
l’avait suppliée de le faire. Elle a caché la vidéo car c’était le dernier
souvenir qu’elle avait de lui. Elle ne voulait pas le partager avec le reste du
monde, même si ça pouvait lui éviter d’être inculpée pour meurtre. »


Ella
ne savait pas trop quoi dire. Elle sentit une soudaine tristesse l’envahir. « Merde,
c’est… tellement de choses. C’est tragique. Mais également adorable, d’une
certaine manière. Ça a dû être une expérience mémorable pour toi, non ? Tu
as dû passer par tout un éventail d’émotions. »


« Oh
oui, » dit Mark. « Mais ce que je veux dire par là, c’est que tu ne
sais jamais comment une enquête peut évoluer. Une impasse, c’est juste un obstacle
à surmonter. Il y a toujours quelque chose de l’autre côté. Quelque chose auquel
tu ne t’attends peut-être pas. »


Ella
se rendit alors compte d’une chose. C’était que Mark la comprenait. Depuis
ses fringales jusqu’à ses préoccupations concernant le travail sur le terrain.
C’était peut-être parce qu’il s’était déjà retrouvé dans cette situation. Ou
peut-être parce qu’il l’aimait bien. Ella espérait que c’était plus la deuxième
option que la première. Elle finit son repas et referma son carton, avant de le
poser à côté du lit. 


« Je
suis vraiment contente que tu sois venu, » dit Ella. Les mots lui avaient
échappé. « J’en avais besoin. Et je ne parle pas seulement de manger. »


« Vraiment ?
Eh bien je suis content d’avoir pu t’être utile. » Mark finit également son
repas et jeta les restes dans la poubelle. « Bon, ben, tant que je suis
là, j’ai quelque chose à te demander. »


Ella s’inquiéta
soudain que Mark lui demande de passer la nuit ici. Bien qu’elle l’apprécie, ce
n’était pas quelque chose qui allait arriver. 


« Bien
sûr. Dis-moi. »


« Demain
soir. Dîner. Toi et moi. Il y a un super endroit de sushis à Del Ray. »


La
question prit Ella par surprise. Elle n’était pas sûre d’avoir bien entendu. Elle
avait bien senti qu’elle l’intéressait, mais maintenant que c’était confirmé,
elle pouvait à peine y croire. 


« Eh
bien, » dit-elle, en écartant une mèche de cheveux. « J’adorerais.
Mais tu veux parler de Del Ray à Washington ? »


« Oui. »


Elle
attendit un moment avant de répondre. « Ce serait super, mais je vais être
coincée ici pendant un petit temps. On pourrait peut-être y aller quand je
rentrerai ? »


Mark
secoua la tête d’un air confiant. « Non. Demain. Je crois fermement que tu
rentreras à Washington demain. Alors, qu’est-ce que tu en dis ? »


Mark
se leva et enfila sa veste, avant de se diriger vers la porte. Ella se mit à
rire. 


« Encore
cet optimisme contagieux, monsieur Balzano. OK, si je suis de retour à
Washington demain, on fait ça. »


Ça avait
presque l’air irréel. Elle se demanda soudain si ce n’était pas une erreur. Qu’est-ce
que Mia avait dit concernant le fait de séparer sa vie privée de sa vie
professionnelle ? Elle balaya cette pensée. Qu’est-ce qui pouvait bien y
avoir de mal là-dedans ? C’était juste un repas entre collègues. Elle n’était
pas obligée d’aller plus loin. 


« Parfait.
J’ai hâte. » Mark ouvrit la porte et resta un moment immobile avant de
sortir. « À demain. »


Ella
se rapprocha de lui, tout en gardant une distance raisonnable. Qu’est-ce qu’elle
était censée faire dans un moment pareil ? L’embrasser sur la joue ?
Elle ne s’y connaissait pas vraiment en relations et elle ne savait pas quelles
étaient les convenances sociales. 


« À
demain, alors. Si tout va bien, » dit-elle. 


Mark
sortit et disparut dans le couloir. Ella était à nouveau seule, mais toute sa
paranoïa avait disparu. 


Si tout
va bien.
C’étaient les mots auxquels elle allait se cramponner.











CHAPITRE
DIX-SEPT


 


 


Le Rédempteur
regarda les eaux cristallines du lac, sur lesquelles se reflétait la lune argentée.
Une très belle image, qui ferait une magnifique toile de fond à cette délivrance
meurtrière. 


Il y
avait une voiture garée un peu plus loin devant lui. La plaque d’immatriculation
correspondait à celle des messages. Il n’y avait aucun doute que l’homme qui se
trouvait à l’intérieur était celui qui avait demandé la rédemption de ce soir. À
la différence des aires de repos, il n’y avait pas une âme en vue. Ça
faciliterait encore plus le boulot. 


La
vitre se baissa au moment où il arriva à sa hauteur. 


« Hello,
mon cher. Vous devez être David, » dit le Rédempteur. 


Ce n’était
pas son vrai nom, bien sûr. Ils n’utilisaient jamais leur vrai nom. Il y avait
beaucoup d’hypocrisie dans ce genre de rencontres. La plupart de ces hommes se
donnaient beaucoup de mal pour garder leur identité secrète. Ils utilisaient de
faux noms et inventaient des histoires concernant leur vie, leur boulot ou leur
famille. Mais quand ils commençaient à passer aux choses sérieuses, ils ne
mettaient pas longtemps à mettre leur âme à nu. Il n’y avait rien de plus cru
que le sexe, et pourtant ces hommes désespérés cherchaient à conserver leur
anonymat dans chacun des autres aspects de leur vie. 


C’était
triste, pathétique, lamentable. 


Une
autre raison pour laquelle ils devaient mourir. 


« Oui,
c’est moi, » dit l’homme. « Je suis David. »


Il
balbutia en prononçant son propre nom. Le Rédempteur dut se retenir pour ne pas
rire. « Bien sûr. Tu m’invites à entrer ou pas ? »


David
se pencha sur le côté et ouvrit la portière du côté passager. Le Rédempteur fit
le tour de la voiture et deux secondes plus tard, ils étaient assis côte à
côte. 


« C’est
une belle soirée, n’est-ce pas ? »


« Oui,
ça l’est, » dit David, les mains posées sur le volant, alors que le moteur
était coupé. C’était peut-être un truc de mecs. Dieu sait que les autres types avaient
également leurs petites manies bizarres. « Écoute, ce truc, c’est vraiment
nouveau pour moi. »


« Détends-toi,
chéri. Ce n’est pas aussi difficile que tu penses, une fois que tu seras lancé. »


« Oui.
C’est ce qu’on m’a dit. »


David
se tourna vers lui. Ses mains s’approchèrent et il se mit à lui caresser la
cuisse. D’abord de manière douce, avant d’enfoncer ses doigts dans sa chair. 


« C’est
un peu comme faire du sport. C’est juste une manière de se décharger
physiquement. Je suis juste là pour que tu te sentes bien. »


Un
sourire se dessina sur les lèvres de David. Ses mains s’aventurèrent un peu
plus haut sur le corps de son nouveau partenaire. « J’ai des amis qui font ça régulièrement.
Ils m’ont dit que je devais vraiment essayer. Ne serait-ce qu’une seule fois. »


« Vraiment ? »


« Oui.
Ils m’ont dit que ça aidait vraiment à se détendre. C’est bien mieux que le
sexe avec leur femme, apparemment. »


Le Rédempteur
sentit son estomac se serrer et la colère monter en lui. Les prostitués n’étaient-ils
rien d’autre que des morceaux de viande aux yeux de ces types ? Rien d’autre
qu’un trou ambulant sans émotions ? C’était une autre raison, pensa le Rédempteur.
Les hommes comme ça devaient apprendre à la dure. 


« Et
où est ta femme ce soir ? »


Les
caresses fluides de David se raidirent soudain. Il regarda son partenaire dans
les yeux, avant de baisser le regard. 


« Oh
c’est vrai, » dit David. « J’ai parlé d’elle dans mon email. Désolé.
Le stress me fait perdre la mémoire. »


Le Rédempteur
laissa David continuer avec ses caresses, qui étaient redevenues plus fluides. « Alors
pourquoi cette aventure extraconjugale ? Elle ne te donne pas ce dont tu
as besoin ? »


David
ignora la question et plongea sur lui. Il enfonça son visage dans le cou de son
partenaire. Le Rédempteur le prit par les épaules et le maintint à distance. « Ralentis,
chéri. On a une heure. Et quelque chose me dit que tu ne tiendras pas aussi
longtemps. »


David
se redressa sur son siège. Le Rédempteur pouvait sentir sa frustration à des kilomètres
à la ronde. 


« On
verra, » dit-il. « Je ne suis pas ce genre de personnes, normalement.
Je n’ai jamais rien fait de tel. »


« Alors
pourquoi le faire maintenant ? »


David
serra les dents. « Pourquoi autant de questions ? » dit-il, sur
un ton sec. « En quoi ça te regarde, mes raisons ? Tu veux mon argent
ou pas ? »


« C’est
par curiosité, » dit le Rédempteur. « Les putes comme moi, on n’est
pas qu’un trou. Parfois, on aime savoir avec quel genre de type on va baiser. »


« Je
n’ai pas envie d’en parler. Tout ce que tu as besoin de savoir, c’est que j’ai
mes raisons. »


« J’en
suis sûr, mais il y a autre chose que tu devrais probablement savoir, David. »


David
se raidit. Il écarta les épaules. Dieu sait pourquoi. Il était déjà trop tard
pour lui. 


« Quoi ? »
demanda-t-il. 


« Tu
n’as jamais parlé de ta femme dans ton email. »


Le Rédempteur
sentit un plaisir monter en lui, un plaisir que les autres ne lui avaient pas donné.
Une poussée d’adrénaline et de puissance, comme s’il maîtrisait totalement la
condition humaine. Le plaisir sexuel, ce n’était rien à côté de ça. Ça, c’était
bien plus intense. 


David
examina les alentours, pour voir si quelqu’un était occupé à les épier dans l’ombre.
Une expression de panique envahit son visage. 


« Ah
bon ? »


« Non. »


« Alors
comment savais-tu… ? »


« Oh,
s’il te plaît. Tu t’appelles Jérémy Rogers. Tu vis à Blists Hill, avec ta femme
et tes deux fils. »


L’homme
qui se faisait appeler David chercha la poignée de la portière. Il releva les
genoux dans le vain espoir de se protéger. 


« Et ? »
dit David. « En quoi est-ce que ça t’intéresse ? »


« Ça
m’intéresse beaucoup. Et je me demande pourquoi tu ne peux pas être honnête
avec moi. »


« OK,
maintenant, tu parles exactement comme elle. C’est bon, c’est terminé. »
David tendit la main vers la poignée de porte côté passager et l’ouvrit. 


Mais il
s’était mis en position encore plus vulnérable, au plus grand plaisir du Rédempteur.



Il le
frappa sans aucune difficulté et la lame pénétra sans effort dans sa cage
thoracique, cherchant à atteindre le cœur. 


Les
cris stridents de David se perdirent dans la nuit, mais il n’y avait personne d’autre
que le Rédempteur pour les entendre.











CHAPITRE
DIX-HUIT


 


 


Ella
avait rêvé qu’elle avait parlé à l’agent Mark Balzano. Elle avait rêvé qu’il l’avait
réconfortée, qu’il s’était confié à elle, et même qu’il avait été suffisamment courageux
pour l’inviter à dîner. Pour la première fois en deux semaines, elle n’avait
pas vu le visage de Tobias Campbell au moment de fermer les yeux. 


Son
téléphone vibra sur la table à côté d’elle, la tirant de sa torpeur. Elle jeta
un coup d’œil au réveil sur la table de chevet et vit qu’il était à peine six heures
du matin. Elle prit son téléphone et vit le nom de Mia affiché à l’écran, accompagné
d’un message. 


Lève-toi
et retrouve-moi dans le hall d’entrée dès que possible.


Retour
à la dure réalité. Retour à la paranoïa et à l’appréhension. Elle n’aimait pas
beaucoup le ton vague du message de Mia. Ça voulait certainement dire que des ennuis
les attendaient. 


Ella s’extirpa
du lit en s’étirant. Puis elle remarqua le carton de nourriture à côté de la
table de chevet. Elle repensa à la veille et tous les détails de la soirée lui
revinrent en mémoire. Elle pouvait encore sentir l’odeur de l’aftershave de Mark
flotter dans l’air.  


Merde,
ce n’était pas un rêve. C’est vraiment arrivé. 


Attraper
leur meurtrière était suffisamment motivant comme ça, mais le fait qu’elle ait
un rencard avec un type qui n’était ni un naze ni un tordu, ajoutait une motivation
en plus. Enfin quelque chose dont elle pouvait se réjouir. Quelque chose pour
lui faire oublier les horreurs qui s’étaient installées de façon permanente dans
son esprit. 


Ella
sauta du lit et alla dans la salle de bains. Elle se lava et se prépara en un
temps record. Elle n’avait pas le temps de se coiffer, alors elle fit une queue
de cheval. Elle enfila un jean, une veste et des bottes à talons plats. Pas besoin
de maquillage. De toute façon, elle préférait ne pas en porter. 


Dans
le couloir et dans les escaliers, elle eut à nouveau l’impression que des visages
l’observaient. Elle passa à côté d’un employé de l’hôtel qui la regarda d’un
air méfiant. Puis un vieil homme tout gris qui lui dit bonjour d’un air
particulièrement impassible. Tout lui revint soudain de plein fouet, la
méfiance et l’angoisse. Et même le magnifique lever de soleil à travers les vitres
de l’hôtel ne lui permit pas de se détendre.  


Ce ne
fut que lorsqu’elle vit la silhouette familière de Mia qu’Ella commença à se
calmer. Il y avait quelque chose de réconfortant en elle – quelque chose dont elle
avait vraiment besoin aujourd’hui. 


La posture
rigide de Mia indiquait clairement que les nouvelles n’étaient pas bonnes. 


« Qu’est-ce
qui se passe ? » demanda Ella, en s’approchant. 


« Notre
tueuse a encore frappé hier soir. Il faut qu’on aille tout de suite sur la
scène de crime. »


Ella
repensa à sa conversation avec Mark. Pendant qu’elle papotait avec lui, leur
assassin avait fait une autre victime. 


Un
sentiment de culpabilité l’envahit, suivi par cette sensation familière d’échec
qui commençait à devenir bien trop fréquente. 


 


***


 


Elles
arrivèrent au lac Jackson un peu après sept heures du matin. Dès qu’Ella vit l’endroit,
des images de carnage lui envahirent l’esprit. Elle s’imagina ce qui avait dû s’y
passer, quelle tragédie horrible avait dû avoir lieu pendant qu’elle bavardait
tranquillement avec Mark. 


Les
agents sortirent de voiture. Un ruban jaune délimitait la scène de crime, afin
d’empêcher l’accès aux personnes non autorisées. Ella et Mia passèrent sous le
ruban et se retrouvèrent devant un policier en uniforme. Mia lui montra son
badge et il leur fit signe d’avancer. 


« On
va devoir attendre que la police scientifique ait terminé, » dit Mia. « Il
vaut mieux ne pas les gêner, surtout avec une scène de crime aussi récente. Ça
a dû se passer il y a quelques heures à peine. »


Un
peu plus loin devant elles, il y avait un SUV argenté surplombant les eaux
scintillantes du lac. Des éclaboussures de sang tachaient la vitre. Le corps d’un
homme était affaissé sur le siège conducteur.  


« Qui
a découvert le corps ? » demanda Ella. 


« Un
joggeur, aux premières heures du jour. Si notre meurtrière suit le même schéma
que pour les deux premiers meurtres, elle a dû faire ça entre minuit et une
heure du matin. »


Ella
regarda autour d’elle. Le lac Jackson s’étendait au-delà de son champ de
vision. C’était un endroit magnifique, qui devait sûrement être très tranquille
pendant la nuit. Mais pourquoi ici ? Parce qu’ils avaient convenu de s’y
retrouver ? Parce que c’était une opportunité à saisir ? Parce qu’elle savait
qu’il n’y aurait personne d’autre aux alentours ? 


Deux techniciens
de la police scientifique faisaient le tour du véhicule. L’un d’entre eux était
penché à l’intérieur de l’habitacle et faisait des prélèvements sur le cadavre
qui gisait derrière le volant. 


« On
dirait une copie conforme des deux premiers meurtres, » dit Ella. « En
tout cas, elle a gardé le même mode opératoire. » 


« C’est
clair qu’il s’agit de la même personne. Un endroit reculé. Au milieu de la
nuit. La victime est tuée dans sa voiture. C’est notre assassin. Espérons juste
qu’elle ait commis une erreur, cette fois-ci. »


Ella
ne savait pas si Mia était au courant que Mark était venu la voir, mais ce n’était
pas le moment d’en parler. Elle aurait adoré ratisser cette scène de crime avec
lui, fouiller et fureter, et partager avec lui des hypothèses et théories. Peut-être
qu’elle en aurait l’occasion un jour. 


L’un
des techniciens fit un geste aux agents et elles s’approchèrent de lui. Il leur
tendit un masque et des gants. 


« Vous
allez en avoir besoin. L’odeur est vraiment insupportable. »


« Vous
avez trouvé quelque chose ? » demanda Mia. 


« Eh
bien, j’étais également présent sur les deux scènes de crime précédentes, »
dit le technicien. « Et c’est une copie conforme des deux autres, avec une
légère différence. »


Les
agents attendirent, pendant que le technicien consultait ses notes. 


« Le
même nombre de coups de couteau, à la même profondeur, mais il y a beaucoup plus
de sang. »


Mia
fronça les sourcils. « Elle n’a pas visé tout de suite le cœur. »


Le
technicien secoua la tête. « Apparemment, non. Il a reçu quatre coups de
couteau à la cage thoracique et à l’estomac, avant que le cœur soit touché.
Pour le reste, c’est pareil. Je vous laisse y jeter un coup d’œil. »


Les
agents remercièrent le technicien et se dirigèrent vers le véhicule. Même à
cinq mètres de distance, Ella pouvait sentir l’odeur du sang. Elle enfila son
masque pour éviter d’avoir envie de vomir. Elle regarda Mia, qui n’avait pas pris
la peine d’en faire autant. 


« Tu
ne portes jamais de masque ? » demanda Ella. 


« Pas
besoin. Voir des cadavres toutes les semaines pendant trente ans, ça engourdit
les sens. »


« J’imagine. »


« Ce
sera pareil pour toi, un jour. Viens, allons jeter un coup d’œil à notre
victime. »


Mia
se dirigea tout droit vers le cadavre, tandis qu’Ella examinait la voiture. C’était
une Lexus métallisée. Un 4x4. Un véhicule de trois ans. Ce n’était pas
forcément un signe de richesse, mais ce n’était pas non plus un achat que
pouvait se permettre monsieur tout le monde. Ça correspondait exactement au
style des deux autres victimes. C’était sûrement un père ordinaire de banlieue,
avec des revenus au-dessus de la moyenne, et très peu d’expérience sexuelle.
Mais c’était une information qui serait confirmée un peu plus tard. 


La
première chose qui sautait aux yeux, c’était la position du véhicule. Le chauffeur
l’avait garé dans le coin le plus éloigné. Sous le couvert de la nuit, il devait
être entièrement plongé dans l’obscurité, vu que la seule lumière provenait du réverbère
le plus proche, qui se trouvait à une trentaine de mètres de là.


« Garé
loin des yeux indiscrets, » cria Mia, comme si elle lisait dans les pensées
d’Ella. « On se doute du pourquoi. »


Ella
essaya d’imaginer l’éventail d’émotions que cet homme avait dû traverser. Il
avait dû ressentir de l’excitation, de la nervosité, de l’appréhension,
peut-être même des regrets. Puis toutes ces émotions avaient soudain disparu,
balayées par la terreur, quand il s’était rendu compte que sa libido allait
être la cause de sa perte.  


Elle eut
besoin de détourner le regard, quand elle vit la vitre arrière de la voiture.
Dans le coin inférieur gauche, il y avait un petit autocollant fantaisie.
Quatre petits bonhommes, avec un sourire rayonnant aux lèvres. La maman et le
papa se tenaient par la main, tandis que les deux petits tenaient chacun un
jouet en main. Le plus âgé tenait un vélo, le plus jeune un petit train. Même
si cet homme faisait des écarts, l’idée que ses enfants ne joueraient plus jamais
avec lui avait de quoi briser le cœur.  


Ella
se dirigea vers l’avant du véhicule, où Mia était occupée à prendre des photos.
La victime était affaissée dans le siège conducteur, les yeux grands ouverts,
la bouche bée. L’homme portait une veste brune avec un col en fourrure taché de
sang. La veste était ouverte sur sa poitrine et son estomac, qui étaient lacérés
de coups de couteau.  


Des
entailles profondes qui avaient déchiré la chair et projeté des morceaux de la
cage thoracique vers l’extérieur. La lame avait traversé les os, alors que l’homme
était probablement encore vivant, pensa Ella. 


« Ça
demande de la force, » dit Ella. « Ce pauvre type a dû mourir en agonisant. »


« Traverser
la cage thoracique, c’est difficile. Il faut effectivement de la force. Bon sang,
j’aurais bien besoin d’un verre, là. »


Ella continua
à réfléchir tout haut. « Pourquoi maintenant ? Pourquoi avec ce type ?
Et comment y est-elle arrivée ? »


« Par
progression et expérimentation. Elle prend sûrement de l’assurance. Peut-être
qu’elle a besoin que ce soit de plus en plus violent pour être satisfaite. Ou
peut-être que ce type l’a énervée et que c’est le résultat d’une poussée d’adrénaline. »


Ella repensa
aux événements de la veille. « À en juger par la manière dont certains de
ces types parlaient hier des prostituées, peut-être que la victime a dit
quelque chose dans le même genre. Une remarque déplaisante qui l’aurait
énervée. » 


Mia
soupira et recula de quelques pas. « Je ne sais pas. Je commence à croire
qu’au moment où notre meurtrière a retrouvé ce type, elle savait déjà qu’elle
allait le tuer. Je ne pense pas que ce soit un meurtre commis de manière
fortuite. De plus, où pourrait-elle cacher un couteau en étant toute nue ?
Le client l’aurait remarqué. Non, je pense qu’elle avait déjà décidé de le
tuer, avant même de passer à l’acte. »


Ella
y réfléchit et elle fut du même avis. Il était clair que ces meurtres étaient
prémédités. Le portefeuille, le téléphone et les clés de la victime se
trouvaient dans la portière du côté conducteur. Le but ici était de le tuer, et
non pas de lui voler ses affaires. 


« Elle
n’a rien volé. Encore une fois, » dit Ella. 


« Oui.
Tout ce qu’elle avait à faire, c’était de prendre ses affaires en partant. Ça aurait
également compliqué l’identification de la victime. »


« J’imagine
qu’elle veut qu’on connaisse leur identité. Peut-être que le fait de ne rien
voler est également une affirmation en soi. »


« Dark,
est-ce que tu peux faire semblant d’être l’agresseur et prendre place sur
le siège passager ? »


Ella
obtempéra et fit le tour du véhicule. « Il y a de grandes chances que ce
soit notre suspecte qui soit venue à lui, non ? Elle a probablement
conduit jusqu’ici pour le rejoindre et monter dans sa voiture. »


« Oui.
Je ne vois comment il pourrait en être autrement. À moins qu’elle ait pris un taxi
ou qu’elle ait marché jusqu’ici. Mais elle est trop intelligente pour ça. »


Ella
était d’accord. « OK alors, j’entre dans le véhicule. » Ella ouvrit
la portière et entra. Même à travers le masque chirurgical, l’odeur de décomposition
était extrêmement forte. « Je m’assieds à côté de ce type. Puis, quoi ? »


« Exactement.
Quoi, ensuite ? »


Ella
avait l’impression de violer une règle tacite en se retrouvant aussi près d’une
personne récemment décédée. Elle se mit à la place de leur meurtrière et
imagina la conversation qu’elle pourrait avoir avec ce type. Elle s’imagina le
draguer ou parler de la manière dont allait se dérouler leur rendez-vous. 


Elle
repensa soudain à la soirée d’hier. Quand elle s’était réveillée ce matin, l’odeur
de l’aftershave de Mark flottait encore dans l’air. Et il y avait également d’autres
signes de sa présence. Peut-être était-ce une sorte de sixième sens, mais elle
pouvait toujours sentir quand quelqu’un avait récemment occupé un espace.



Et c’était
quelque chose qu’elle ne sentait pas ici. 


« Ripley,
est-ce tu remarques la même chose que moi ? »


Mia était
occupée à observer la scène et il lui fallut quelques secondes pour répondre. « Quoi ? »
dit-elle. 


« Tu
sais… quand quelqu’un entre dans ta voiture et qu’il porte du parfum ou de l’aftershave ?
L’odeur flotte un petit temps dans l’air après qu’il soit parti, non ? »



Mia
haussa les épaules. « J’imagine… Je ne sais pas. Il n’y a pas beaucoup de
gens parfumés qui entrent dans ma voiture. »


« En
général, c’est le cas. L’odeur du parfum flotte dans l’air pendant des heures.
Les vitres sont restées fermées toute la nuit, alors pourquoi n’y a-t-il aucune
odeur de parfum dans l’habitacle ? »


« Peut-être
parce que l’odeur de la mort est plus forte ? Ou peut-être parce qu’elle
ne portait pas de parfum. Peut-être qu’elle a pensé la même chose que toi et qu’elle
s’est dit que le parfum pourrait laisser des traces. »


« C’est
vrai, » dit Ella. Mais alors qu’elle jouait le rôle de leur assaillante
mystère, il y avait autre chose qui la taraudait. « Mais il n’y a pas que
ça. On en est à trois victimes, n’est-ce pas ? »


« Oui. »


« Et
je ne vois aucun signe d’activité sexuelle nulle part. Tu vois ce que je veux
dire ? »


Mia
se rapprocha et posa les mains sur ses hanches. « Non, je ne vois pas.
Explique-toi. »


Plus
elle y pensait, plus ça paraissait logique. Elles avaient été tellement
aveuglées par leur hypothèse de départ qu’elles n’avaient pas considéré d’alternatives.
Ella était d’ailleurs surprise que Mia n’ait pas fait de remarques à ce sujet.
Car c’était justement ce qu’elle disait toujours qu’il ne fallait pas faire.  


« Ripley,
il y a quelque chose qui me paraît maintenant évident. »


« Ah
bon ? Vas-y, dis-moi quoi. »


« Si
on compare à d’autres affaires impliquant des prostituées ayant commis des
meurtres, ça ne colle pas. Dans le cas d’Aileen Wuornos ou de Joanna Dennehy,
il y avait des similitudes entre elles. Toutes les victimes avaient été tuées avant
que l’acte sexuel n’ait eu lieu, mais même ainsi, il y avait des signes d’activité
sexuelle sur les lieux du crime. »


Mia
fit une rapide inspection de la voiture. Elle commençait à comprendre où Ella
voulait en venir.


« Tu
penses qu’elle n’avait pas du tout l’intention de passer à l’acte sexuel avec
ses victimes ? » demanda Mia. 


« Aucune
marque de rouge à lèvres. Pas de braguette ouverte. Pas de préservatif, utilisé
ou pas. Je ne connais pas grand-chose au monde de la prostitution, mais j’imagine
que tous les clients doivent porter un préservatif, non ? »


« Oui,
je pense. »


« S’il
s’agissait d’une prostituée, est-ce qu’on ne trouverait pas des signes suggérant
une forme d’intimité ? »


« Je
pense que oui. Alors à quoi tu penses ? »


« Et
s’il ne s’agissait pas du tout d’une prostituée ? Et si c’était quelque
chose de tout à fait différent ? »


Mia
regarda le ciel, en se protégeant les yeux du soleil. « Je ne sais pas,
Dark. Mais peut-être que la famille de la victime pourra nous en apprendre davantage.
Allons leur rendre visite. On peut en reparler dans la voiture. »











CHAPITRE
DIX-NEUF


 


 


La
prochaine étape était le domicile de la victime numéro trois. C’était Ella qui
conduisait cette fois-ci, et elle était plus que ravie de le faire. 


« Je
ne sais pas quoi penser de ta théorie, Dark. Je ne vois pas pour quelle raison
ces hommes retrouveraient une femme dans un lieu retiré, en plein milieu de la
nuit. Si tu as une idée, je suis tout ouïe. »


« Pour
des drogues ? Ou une sorte d’échange au marché noir, peut-être ? »


« Mais
pourquoi tuer le client ? »


Ella
n’avait pas encore réfléchi à tous les détails, mais l’idée était là. Il y
avait quelque chose qui clochait dans ces meurtres, quelque chose auquel elles
n’avaient pas pensé. Il fallait juste creuser un peu plus pour savoir ce que c’était.



« En
tuant le type avant de lui passer la marchandise, elle peut garder la
marchandise et l’argent du client. »


« Oui,
mais si le mobile était financier, elle aurait également pris son portefeuille.
Ça ne tient pas la route. »


Ella
suivit le GPS et tourna dans la rue où se trouvait leur destination. « C’est
vrai, mais en même temps, ça a plus de sens à mes yeux qu’une prostituée
assassinant ses clients. Voyons ce que cette pauvre femme a à nous dire. Il est
possible que je sois totalement à côté de la plaque. »


Mia
consulta son téléphone. « Mark m’a envoyé toutes les infos concernant la
victime. Il s’appelle Jérémy Rogers. Il a toujours vécu à Blists Hill. Même genre
de vie que les autres victimes. Une épouse, deux enfants. Ça ne fait qu’une
heure qu’Angela sait que son mari a été assassiné. Il va falloir faire
attention. Elle doit être dévastée. »


Ella
gara la voiture devant la maison. Le domicile de Jérémy Rogers était vraiment une
résidence magnifique et imposante. Une maison à cinq chambres, dans un très
beau quartier de la ville. Une allée immaculée en pierre menait à un porche.
Les agents en gravirent les marches et sonnèrent à la porte. 


Ella
entendit du bruit et une clé tourner dans la serrure. La porte s’entrouvrit et
un visage apparut par la fente. 


« Oui ? »
dit une femme. « Qui êtes-vous ? »


« Madame
Rogers, je suis l’agent Ripley et voici l’agent Dark. Nous sommes du FBI. Nous
vous présentons toutes nos condoléances. »


La femme
renifla, en ouvrant la porte plus grand. Ella vit une blonde séduisante, d’âge
moyen, debout devant elle. Elle portait une robe de chambre blanche. Ses yeux
étaient rougis et des larmes avaient séché sur ses joues. Elle avait visiblement
beaucoup pleuré. 


« Merci.
Venez, entrez. »


Les agents
entrèrent dans la maison et suivirent Angela dans la cuisine, où elle prit place
sur un tabouret. Devant elle, était posée une bouteille ouverte de gin. Ella n’avait
jamais compris pourquoi les proches des victimes avaient si souvent recours à l’alcool
pour atténuer leur peine. Une fois que les effets de l’alcool s’étaient dissipés,
ils devaient se sentir encore pire, non ? Elle écarta cette pensée. Ce n’était
pas à elle d’en juger. 


Les agents
s’assirent à la table de la cuisine, en face d’elle. Angela agrippa d’une main la
bouteille de gin, mais sans la soulever. En voyant la tension dans ses doigts,
Ella eut l’impression que la bouteille allait exploser à tout moment. 


« Angela,
nous sommes vraiment désolées de venir vous voir aussi vite après ce qui s’est
passé. Comment vous sentez-vous ? » demanda Ella. 


Angela
relâcha un peu la bouteille, avant de s’essuyer le visage du revers de sa
manche. « Mon mari est mort, alors je ne vais pas très bien. »


Touché,
pensa Ella. Il n’y avait pas vraiment d’autre réponse possible. Ella décida de présenter
ses condoléances et sa sympathie, même si elle courait le risque qu’elles
soient ignorées. De plus, ce n’était pas vraiment le point fort de Mia. 


« Je
ne peux même pas imaginer ce que vous traversez, » dit-elle. « Votre mari
avait l’air d’être un type bien. Et vous avez deux magnifiques enfants, à en
juger par ces photos. » Ella fit un geste de la tête en direction du
réfrigérateur. 


« C’est
vrai, c’était un homme bien, » dit Angela, en reniflant. « Et nous avons
des enfants formidables. On n’aurait pas pu rêver d’avoir des garçons plus agréables
qu’eux. » Elle regarda la bouteille de gin, tandis que les larmes se remettaient
à couler sur ses joues. « Et maintenant, tout est fini. »


Ella
se précipita auprès d’Angela et la prit dans ses bras. Elle ne pouvait pas
rester assise là et regarder d’un œil impassible cette pauvre femme dévastée par
le chagrin. Le protocole voulait que les agents évitent le contact physique avec
les personnes qu’ils interrogeaient, mais parfois le protocole méritait d’être
ignoré. Les humains avaient besoin de véritables réponses émotionnelles, pas d’un
scénario préparé à l’avance.  


« Ça
va aller, » dit Ella. « Vous allez traverser des moments très
difficiles, mais Jérémy est toujours vivant là-dedans. » Elle montra sa
tempe. « Vous avez toujours vos souvenirs et personne ne pourra jamais
vous les enlever. Des années de mariage. Une vraie réussite. »


Angela
répondit à l’affection d’Ella et la serra dans ses bras. Elles restèrent un
long moment enlacées. 


« Merci, »
dit Angela. « C’est juste… que ça paraît tellement irréel. Qui pourrait
bien avoir envie de faire une telle chose à Jérémy ? »


Ella
resta auprès d’Angela. Elle ne voulait pas perdre le lien émotionnel qui les
reliait. « C’est pour ça que nous avons besoin de votre aide. Que pouvez-vous
nous dire au sujet de Jérémy ? Quel genre d’homme était-il ? Qu’est-ce qu’il
aimait faire ? »


Angela
prit un moment pour répondre. Elle sortit un paquet de cigarettes d’un tiroir
et le posa sur la table. « Ça vous dérange si je fume ? »


« Pas
du tout. Je vous en prie, » dit Mia. 


Angela
alluma une cigarette. « Jérémy était un type vraiment simple. Il aimait le
football, les voitures, le bricolage. Pendant son temps libre, il construisait
des maquettes miniatures de bateaux. C’était son truc. » Angela regarda Ella.
« Vous savez, comme le Titanic, le Bismarck. Ce genre de choses. »


« Et
qu’est-ce qu’il faisait comme boulot ? » demanda Mia. 


« Ça
faisait vingt ans qu’il travaillait en tant que directeur de projet. Dans le gaz
et le pétrole. Rien de très excitant. »


« Vous
savez où il devait aller hier soir ? » demanda Ella. 


« Un
truc de boulot. Il doit parfois inspecter des sites. Il était sur l’un d’entre
eux toute la journée d’hier. » 


« Est-ce
que ce site se trouvait près du lac Jackson ? »


Angela
inhala une bouffée de cigarette, avant de faire tomber les cendres sur la
table. « Non. Pas du tout. À cent cinquante kilomètres de là. »


Ella
et Mia échangèrent un regard. C’était autre chose que les victimes avaient en
commun. Elles mentaient à leur partenaire concernant l’endroit où elles se
trouvaient. 


« Et
comment était votre relation de couple ? » demanda Mia. 


« Excellente,
parfaite, » répondit Angela, d’un ton abrupt. « On ne se disputait jamais.
On passait du bon temps ensemble, même après douze ans de relation. Il se levait
à cinq heures du matin pour aller travailler et je me levais toujours avec lui,
pour passer un peu de temps avec lui avant qu’il parte. »


Ce
qui ajoutait une couche supplémentaire de déception à cette affaire. Ella ne
doutait pas qu’ils soient très amoureux, mais Jérémy avait apparemment des secrets
qu’il ne partageait pas avec sa femme. Maintenant qu’Angela avait l’air de s’être
un peu ressaisie, Ella décida de passer à des questions un peu plus difficiles
à entendre. Elle se rappelait comment avait réagi la femme de la dernière
victime, alors elle trouva un autre moyen de présenter les choses.  


« Est-ce
que le comportement de Jérémy a été différent ces derniers temps ? Même de
manière à peine perceptible, que seule une épouse pourrait remarquer ? »


Angela
se frotta la tête. « Non. Je n’ai rien remarqué de spécial. »


«
Est-ce qu’il avait des ennemis ? Des gens qui pourraient lui vouloir du
mal ? Peut-être quelqu’un avec qui il se serait disputé dernièrement ? »


Angela
secoua la tête. « Personne ne lui voulait de mal. C’était un saint. Il ne
se disputait jamais avec personne. Durant toutes nos années de mariage, je l’ai
rarement vu se mettre en colère. »


« OK, »
dit Ella. Elle décida qu’il était temps de poser la question qui faisait mal. « Angela,
il se peut que vous preniez mal ma prochaine question, mais il est important
que je vous la pose. Mais s’il vous plaît, croyez bien que nous ne faisons aucune
supposition au sujet de Jérémy. »


« Non,
s’il vous plaît, posez-moi toutes les questions qu’il faudra. »


« Merci.
Ce meurtre est le troisième d’une série d’attaques similaires. Et l’une de nos hypothèses
serait que ce soit l’œuvre d’une prostituée revancharde. Est-ce que votre mari
aurait la moindre raison de voir une prostituée ? J’insiste bien sur le
fait que nous ne sautons pas aux conclusions. »


Ella
fut surprise de voir qu’Angela n’avait pas l’air déconcertée par la question. Elle
avait l’air d’y réfléchir sérieusement. C’était le signe d’une personne équilibrée
et bien dans sa tête.  


« Je
ne pense pas qu’il ait eu une raison de le faire. Je ne dis pas ça parce que c’est
mon mari, mais je ne vois pas pourquoi il en aurait eu besoin. On n’avait aucun
problème dans ce domaine. Tout ce qu’il voulait, je le lui donnais. »


« Il
n’avait aucun besoin en particulier que vous n’arriviez pas à satisfaire ? »
demanda Mia. 


Angela
expira la fumée à travers les narines, comme un taureau en colère. Malgré la
question indiscrète, elle parvint à contrôler sa frustration. « Non. Nous sommes
très… portés sur les expériences. Surtout les jeux de rôles. Je n’étais pas à
fond, mais Jérémy adorait ça. Il n’avait aucune raison de me tromper. Il disait
toujours qu’il détestait les gens qui mentaient. Il a des amis qui voyaient des
prostituées et il disait que ça lui donnait envie de vomir. »


Ella
ne savait pas vraiment quoi penser de tout ça. Elle regarda Mia et vit qu’elle
était perdue dans ses pensées. Elle connaissait bien cette expression sur son
visage. 


« Est-ce
que vous savez pourquoi Jérémy se trouvait au lac Jackson ? » demanda
Ella. « Est-ce que c’est un endroit où il était déjà allé ? »


« Pas
que je sache. Et je n’y suis jamais allée non plus. Jérémy n’aime pas particulièrement
les lacs. Désolée, je parle tout le temps de lui au présent, comme s’il était encore
là. » Elle s’essuya à nouveau les yeux, avant de se ressaisir. « Vous
arrêterez celui qui a fait ça, n’est-ce pas ? »


Mia
se leva de sa chaise. « Nous ferons tout notre… »


« Oui,
on l’arrêtera, » l’interrompit Ella. Cette femme ne voulait pas entendre
des platitudes. Elle avait besoin de savoir que des personnes compétentes enquêtaient
sur le meurtre de son mari. « Nous arrêterons celui qui a fait ça et nous
obtiendrons la justice que vous méritez. » 


Angela
hocha la tête, avant d’écraser sa cigarette sur la table. Mia n’avait pas l’air
trop contente par ce qu’Ella venait de dire, mais Ella préférait que Mia soit fâchée
plutôt que savoir Angela encore plus triste qu’elle ne l’était déjà. 


« Merci
pour le temps que vous nous avez consacré, madame Rogers. »


Angela
les raccompagna jusqu’à la porte d’entrée. Ella prit une dernière fois Angela
dans ses bras avant de partir. « Si vous avez besoin de quoi que ce soit,
n’hésitez pas à nous appeler au commissariat. Peu importe que ce soit pour des
informations ou pour du soutien émotionnel. »


Angela
sourit. « Merci, c’est vraiment gentil de votre part. »


Ella
s’en alla en espérant qu’Angela se sente un peu mieux qu’avant leur arrivée.
Mais elle savait que dès que la porte se serait refermée, le désespoir reviendrait
à la charge. 


« Tu
es trop gentille, » dit Mia, en marchant vers leur voiture. 


« Vraiment ? »
dit Ella. 


« Oui.
Mais ça marche, alors continue comme ça. Mais s’il te plaît, évite de dire qu’il
s’agit d’un tueur en série. Ça pourrait nous attirer des problèmes. »


Ella s’attendait
un peu à cette remarque. « Désolée. Oui, j’aurais dû y penser. Ça m’a
échappé. C’est difficile de se rappeler la procédure quand les émotions sont en
jeu. »


« Je
comprends. Mais essaye d’y penser. Et c’est toi qui conduis. »


Elles
entrèrent dans la voiture et Ella démarra. Elle introduisit le code postal du
commissariat dans le GPS et commença à rouler. 


« Qu’est-ce
que tu penses de tout ça ? » demanda-t-elle. 


Mia
chipotait à son téléphone et tapait un message. « Je pense qu’on essaye de
faire entrer une forme carrée dans un orifice rond. Plus j’y pense, plus que je
commence à croire que tu pourrais avoir raison. »


Mais
il y avait encore des choses qui ne collaient pas. Comment est-ce que ces victimes
étaient arrivées à l’endroit où elles avaient été tuées ? Pourquoi ces
types auraient-ils engagé les services d’une prostituée s’ils menaient une vie
parfaite de banlieue ?


« Qu’est-ce
que tu veux dire par là ? » demanda Ella. 


« Jusqu’à
présent, on est parties du principe que notre assassin avait retrouvé ses
victimes sur ces aires de repos. Et si ce n’était pas du tout ce qui s’était
passé ? »


« Je
pense vraiment qu’il y a autre chose. Angela a dit que Jérémy était supposé se
trouver à cent cinquante kilomètres de l’endroit où on l’a retrouvé. S’il
allait mentir sur l’endroit où il allait, pourquoi ne pas faire en sorte que
son mensonge soit un peu plausible ? Ou pourquoi ne pas engager une
prostituée plus près de l’endroit où il était supposé se trouver ? »


« Je
sais, » dit Mia. « C’est vraiment bizarre. Il y a quelque chose qui
nous échappe. »


Ella s’engagea
dans le trafic du matin, en repensant au profil qu’ils avaient dressé de leur
assassin. En enlevant la possibilité qu’il s’agisse d’une prostituée, des milliers
d’autres options lui apparurent soudain. 


Et
une idée lui vint soudain en tête. Une idée à laquelle elle n’avait pas encore
pensé. Une idée qui aurait dû leur paraître évidente. 


« Ripley…
et si ces victimes avaient été enlevées ? »


« Enlevées ? »


« Oui.
Puis amenées à l’endroit où elles allaient être tuées. Et si notre assassin s’était
introduite dans leur voiture et les avait forcés à rouler jusqu’à ces aires de
repos ? »


Le
téléphone de Mia bipa. « C’est possible. Très possible. Quand on sera de retour
au commissariat, je voudrais que tu réévalues le profil des victimes avec Mark,
OK ? »


« OK. »
Ella aimait beaucoup cette idée. Elle avait soudain envie de pouvoir traverser
le trafic devant elle avec un bulldozer. Tout ça pour rentrer le plus vite
possible au commissariat. 


« Tu
savais qu’il était venu nous rejoindre à Baltimore ? » demanda Mia. 


« Ah
bon ? » dit Ella. « Non, je n’en avais aucune idée. »
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Quand
Ella arriva au commissariat, l’agent Mark Balzano l’attendait dans son bureau,
avec son café préféré. 


« Latte,
sans sucre, » dit Mark. « J’ai pris l’initiative. »


« Je
vois ça, » dit Ella, en s’asseyant en face de lui. C’était exactement ce qu’elle
avait espéré, pouvoir travailler avec lui. Elle était curieuse de savoir
comment Mark fonctionnait en matière d’esprit criminel, mais elle était également
impatiente de lui montrer ce qu’elle savait faire. « Comment est-ce que tu
as su que c’était mon café préféré ? »


« J’ai
fait des recherches. »


« Sur
ma boisson favorite ? » dit Ella, en riant. 


« En
fait, » dit Mark, en agitant son téléphone, « j’ai tout simplement
demandé à Ripley. Je lui en ai commandé un aussi, alors ne pense pas que c’était
juste pour toi. »


« Merde,
ça en met un coup à mon égo. Mais malheureusement pour toi, elle n’est pas là. »


« Ah
bon ? Où est-ce qu’elle est ? »


« Elle
est partie informer le directeur de l’avancée de l’enquête. Il lui met la pression
à fond. »


« Alors
j’imagine que c’est à nous d’élucider cette affaire. Par quoi on commence ? »


Ella
but une gorgée de son café. C’était sa première dose de caféine de la journée
et ça faisait du bien. « Il faut qu’on reprenne le profil psychologique de
zéro. Jusqu’à présent, on a supposé qu’il s’agissait d’une prostituée donnant
rendez-vous à des clients. Il se pourrait que ce ne soit pas le cas. » 


« OK, »
dit Mark, en pianotant sur son ordinateur portable. « Une fois que c’est
fait, on consulte la base de données de la police pour voir si on trouve un
profil qui correspond ? »


« Exactement. »


« Super !
Je vois que je sais encore comment ça fonctionne. Mettons-nous au travail,
alors. Que savons-nous au sujet de notre assassin ? En commençant par le
meurtre le plus récent et en remontant dans le temps. La victimologie doit venir
en premier. »


« La
victimologie est consistante à travers les trois meurtres. Des hommes blancs d’âge
moyen, entre trente-deux et trente-six ans. De taille et de carrure moyennes. Avec
une famille et des revenus variés… »


« Laissons
ces derniers éléments de côté pour l’instant, » dit Mark. « Concentrons-nous
sur les caractéristiques physiques. S’il s’agit d’un criminel ayant un mobile
sexuel, il choisira ses victimes en fonction de leur aspect physique. Leur vie
de famille lui importera peu. Regarde Dahmer. Il a tué dix-sept blacks
provenant de milieux très différents. Focalisons-nous sur le physique parce qu’il
y a des chances que cet assassin ne sache rien de leurs vies personnelles. »


Ella
y réfléchit. Mark avait raison. Peut-être qu’elle était juste un peu trop
pressée. « Se concentrer sur le physique. OK, » dit Ella. Elle hésita
à faire un commentaire un peu osé, mais elle décida qu’une approche professionnelle
était probablement préférable. 


« Qu’en
est-il du mode opératoire ? De sa signature, pré- et post-rituels ? »


« Nous
ne savons pas comment elle trouve ses victimes. Peut-être par hasard ou peut-être
qu’elle les cible intentionnellement. Ce qui rend la partie pré-rituel
difficile à définir. Mais le mode opératoire est assez consistant. La dernière
victime, elle l’a poignardée frénétiquement à plusieurs reprises, avant de viser
le cœur. Alors qu’avec les deux premières victimes, elle avait directement visé
le cœur. »


Mark
continua à pianoter sur son ordinateur, avant de relever la tête et regarder le
plafond. « Ça paraît une progression naturelle, mais ça dénote également
un manque de confiance en sa propre force. Ses premières victimes, elle avait
besoin de les maîtriser le plus rapidement possible. Elle ne voulait pas courir
de risques. Ça ressemble fortement à l’agression d’une femme sur un homme. Donc
on peut en déduire que notre assassin est bien une femme. Il y a également des
chances qu’elle appartienne à la même tranche d’âge que les victimes. »


« Je
dirais entre vingt-huit et quarante ans. » Ella n’était pas certaine de savoir
en quoi consistaient la signature et le rituel de cet assassin. En fait, elle
avait toujours eu du mal à les identifier chez n’importe quel meurtrier. Ça
avait toujours été la spécialité de Mia. Mais elle tenta néanmoins sa chance. 


« Sa
signature est le nombre considérable de coups de couteau… non ? »


Mark
y réfléchit. « Non. La signature est la composante du crime qui doit être
présente afin de donner la mort. Dans ce cas-ci, sa signature, c’est le coup de
couteau au cœur. » 


« Merde.
Je mélange toujours entre signature et rituel, » avoua Ella. Il valait
mieux être sincère. Malgré son désir de l’impressionner, elle avait le
sentiment que Mark avait beaucoup de choses à lui apprendre. 


« C’est
facile de mélanger. Parfois, ils coïncident en partie, » dit Mark. « Ce
que tu viens de mentionner, c’est le rituel, c’est-à-dire la composante du
crime qui n’a pas besoin d’être présente mais qui l’est. Elle n’avait pas
besoin de poignarder autant de fois ses victimes, mais elle s’est senti obligée
de le faire. C’est son rituel. Qu’en est-il de la délimitation géographique ? »


Ella
avait déjà examiné cet aspect en revenant au commissariat. Elle afficha ses
résultats à l’écran de son ordinateur. 


« En
cochant toutes les scènes de crime sur une carte, on obtient ce joli petit triangle. »
Elle tourna l’écran vers Mark, pour le lui montrer. 


« Un
triangle presque parfaitement symétrique. Qu’est-ce que ça nous apprend à son
sujet ? »


« Qu’elle
vit ou qu’elle travaille quelque part au centre de ce triangle. Mais on a également
envisagé l’hypothèse qu’il s’agisse d’enlèvements. La femme de Jérémy Rogers
nous a dit que son mari n’était jamais allé à ce lac, alors pourquoi y aller
maintenant ? Et même s’il s’agissait d’une rencontre avec une prostituée,
pourquoi la retrouver à cet endroit ? »


Mark
se mordit les ongles, en réfléchissant à ce qu’elle venait de dire. « Même
s’il s’agissait d’enlèvements, il est plus que probable que notre assassin amène
ses victimes à un endroit qui lui soit familier. Elle ne prendrait pas le
risque d’essayer de trouver un endroit isolé dans une région qu’elle ne connaît
pas. »


C’était
logique. Ella se sentit un peu bête de ne pas être arrivée à la même conclusion
plus tôt. 


« Alors,
si on met tout ça ensemble, qu’est-ce qu’on obtient ? »


Ella
repassa tous les éléments en revue. « Une femme blanche, entre vingt-huit
et quarante ans. Elle vit ou travaille dans la région, quelque part autour de
Middle River. Elle est petite, peut-être même faible physiquement, mais douée
avec une lame. Le fait qu’elle ne vole pas ses victimes signifie qu’elle n’a pas
spécialement besoin d’argent. Il est possible qu’elle ait un travail de bureau,
avec des revenus décents. »


« OK, »
dit Mark. « Continue à parler, pendant que je fais des recherches dans la
base de données. »


« Qu’elle
soit prostituée ou pas, elle a une haine profonde pour les hommes en général. Peut-être
qu’elle a vécu une ou plusieurs relations abusives. »


L’esprit
d’Ella se mit à fonctionner à plein régime au moment où elle prononça le mot abusive.
Si cette femme cherchait à se venger d’une violence conjugale qu’elle aurait
vécue dans le passé, serait-il possible qu’elle choisisse ses victimes parce qu’elle
les soupçonnait d’être violents avec leur partenaire ?


Ella
y réfléchit, mais jusqu’à présent, elle n’avait rien trouvé qui suggère que les
victimes aient été violents avec leurs épouses – ni avec aucune autre femme en
général. Aucun de ces hommes n’avaient d’antécédents pour violence, ni même
pour des délits mineurs. Ils étaient blancs comme neige. 


À
moins qu’on leur ait menti. 


Ella
avait déjà vu ça de nombreuses fois. Elle n’avait jamais été elle-même victime,
mais elle avait des amies qui revenaient toujours avec la même rengaine.
Certaines de ses amies avaient entretenu des relations avec des mecs violents
et quand Ella leur posait des questions, elles finissaient toujours par dire mais
c’est vraiment un chouette gars. 


Les
femmes maltraitées ne voulaient pas qu’on soit au courant de ce qu’elles vivaient.
C’était un lourd secret qu’elles gardaient caché sous la surface. Et si ces
épouses dissimulaient elles aussi un terrible secret, qu’elles auraient préféré
garder caché pour ne pas entacher la mémoire de leur mari ?


« Waouh,
j’ai trouvé un nom qui correspond au profil, » dit Mark. Ella revint subitement
à la réalité. 


« Ah
oui ? »


« Oui,
viens voir. »


Ella
rejoignit Mark de l’autre côté de la table et elle posa la main sur le dossier
de sa chaise. Le bout de ses doigts étaient à quelques millimètres de son dos.
Elle n’avait jamais eu envie d’être aussi proche de quelqu’un avec qui
elle travaillait.  


« Amber
Ingley. Trente ans. Arrêtée pour agression… » Ella jeta un coup d’œil au
reste. « Waouh, c’est du lourd. C’est une sorte de justicière, ou quoi ? »


« On
dirait bien. Elle a agressé quatre hommes qu’elle accusait d’avoir maltraité
des femmes. Sa dernière agression remonte à un an. Peut-être qu’elle en est à
sa touche finale ? »


« Et
elle vit en plein milieu de la zone de confort. À Middle River. Il faut que j’appelle
Ripley pour l’informer. »
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Ella parcourut
les quinze kilomètres jusqu’à Middle River avec Mia dans le siège passager. Pendant
le trajet, Ella l’informa de ce qu’ils avaient trouvé. 


« Amber
Ingley. Trente ans. Quatre agressions violentes, menées sur une période de six
mois. »


« Ça
semble prometteur. Comment l’avez-vous trouvée ? » demanda Mia.


« Avec
Mark, on a retravaillé le profil, avant de faire des recherches dans la base de
données de la police. C’est le premier résultat qu’on a obtenu. Elle vit
également au centre de la zone géographique concernée. Ce n’est pas une call-girl,
mais je pense que cette approche n’est de toute façon pas la bonne. »


« Oui,
je pense aussi. J’ai eu le directeur au téléphone ce matin. Les choses vont plutôt
mal. La nouvelle concernant ces meurtres s’est répandue dans tout le pays. Et
on lui met la pression de tous les côtés. »


Ella
n’aimait pas beaucoup ça. Quand le directeur se faisait sermonner, ça se répercutait
sur les agents en-dessous de lui. Mia s’était sûrement fait enguirlander et le
directeur lui avait probablement mis la pression.  


« Je
peux imaginer, » dit Ella. « Je n’ai pas lu les news, mais j’imagine
que les médias s’en prennent à cœur joie. »


« C’est
un rêve pour les tabloïds. Une femme revancharde assassinant des hommes dans
des lieux sordides. Aileen Wuornos ressuscitée. Certaines personnes la
soutiennent même. Si on ne la retrouve pas très vite, les médias vont la
pousser à se retrancher. »


« Tu
penses ? Est-ce que justement elle n’apprécierait pas toute cette attention ? »


Le
GPS indiquait qu’elles se trouvaient à un kilomètre de leur destination. Ella
tourna sur une longue route de campagne, qui ne semblait pas vraiment adaptée à
un lieu urbain comme celui-ci. 


« C’est
peu probable, » dit Mia. « Cette femme fait ça pour elle. Elle ne cherche
pas à être admirée. Ces meurtres sont personnels et répondent à une nécessité pathologique
profonde. La renommée l’effrayera, je le sais. J’ai déjà vu ça. C’est pour ça
qu’Edis veut qu’on rentre si on n’a pas avancé d’ici demain. »


« Demain ? »
dit Ella. « Il en demande beaucoup. Cette piste est prometteuse, mais faire
avouer cette suspecte pourrait prendre un peu plus de temps. »


« C’est
comme ça. On obéit au directeur sans poser de questions. »


« On
va devoir cuisiner cette femme, alors. » Une rangée de maisons modestes apparurent
de chaque côté de la route. Des résidences de plain-pied, nichées dans une zone
tranquille, loin de l’agitation de la ville. Définitivement pas le genre d’endroit
où Ella s’attendait à ce qu’une telle personne vive. 


Mia
baissa sa vitre et regarda par la fenêtre. « Tu es sûre qu’on a la bonne
adresse ? »


Ella
vérifia les coordonnées. « Oui. C’est l’adresse de son domicile. »
Elle prononça cette phrase sous forme de question. « Avec Mark, on a
inclus dans le profil la possibilité qu’elle ait un travail de bureau avec des
revenus modérés. Alors ça pourrait correspondre. »


« OK, »
dit Mia. « Allons-y, alors. »


Elles
se garèrent devant la maison et sortirent de voiture. Elle ouvrirent un portail
au milieu d’un clôture blanche et s’avancèrent sur la pelouse, en entendant un
chien aboyer à l’intérieur. Ella était impressionnée par la manière dont la propriété
était entretenue. La pelouse était tondue, les mauvaises herbes étaient coupées,
des fleurs délicates avaient été plantées le long des bordures. Quelqu’un
aimait définitivement cet endroit et en prenait soin. 


Mia
frappa à la porte. Les agents attendirent. Ella avait toujours l’impression que
ces moments duraient une éternité, car il était impossible de prédire la
réaction de quelqu’un à ce genre de visite inattendue. Pour certaines personnes,
ça ne posait pas de problème. Mais pour beaucoup, c’était un souci. 


Les
jappements cessèrent et des bruits de pas se firent entendre de l’autre côté.
La porte s’ouvrit de manière accueillante. 


« Bonjour ? »
dit la femme. Elle avait de longs cheveux roux et un visage pâle, avec des
taches de rousseur sur les joues. Ella la reconnut d’après la photo de police.
C’était bien elle. 


« Vous
êtes mademoiselle Amber Ingley ? » demanda Ella. 


« Oui,
c’est moi. Et vous êtes ? »


« Je
suis l’agent Dark et voici l’agent Ripley. Nous sommes du FBI. Est-ce que nous
pourrions vous parler ? »


C’était
l’instant où normalement les gens paniquaient, prenaient la fuite ou leur jetaient
quelque chose au visage. Ella se raidit, en s’attendant à quelque chose dans le
genre. 


« OK, »
dit Amber, en souriant. « Bien sûr. Venez, entrez. »


Les
agents suivirent Amber dans un très joli salon. Ella admira la décoration, un mélange
d’ameublement moderne et traditionnel. Ce n’était pas du tout ce à quoi elle s’attendait.
Est-ce que c’était bien la bonne personne ? Ella et Mia s’assirent sur un
divan en cuir blanc, qui faisait face à une toute petite télé. À côté de la télé,
étaient accrochées deux peintures abstraites, dont Ella ne parvenait pas à discerner
le sujet.  


Amber
prit place dans un fauteuil en face d’elles. « Est-ce que je peux vous
servir quelque chose à boire avant que vous ne commenciez à m’interroger sur les
meurtre ? »


Les agents
restèrent un moment silencieuses, en se posant probablement la même question. « Non,
merci, » dit Ella, « mais pourquoi pensez-vous que nous sommes là pour
vous parler de meurtres ? »


Amber
sourit. Il lui manquait une incisive, mais elle parvenait néanmoins à en
retirer une certaine grâce. Ella n’avait jamais vu ça auparavant. 


« Voyons…
les meurtres aux aires de repos. Ces deux hommes… Je m’attendais à un coup de
fil de la police, mais pas à une visite aussi formelle. »


Ella
regarda Mia, qui avait l’air tout aussi surprise qu’elle par l’audace d’Amber. Elle
savait aussi que Mia pensait exactement la même chose qu’elle : ne surtout
pas lui parler du troisième meurtre. Il y avait une chance qu’elle puisse
utiliser ça pour la coincer. 


« Vous
vous attendiez à notre visite ? » intervint Mia. 


« Bien
sûr. À chaque fois qu’un homme se fait agresser, je suis toujours l’ennemi
public numéro un. Mais je dois dire qu’un meurtre, c’est un terrain inconnu… même
pour moi. »


« Et
pourquoi êtes-vous à chaque fois soupçonnée ? » demanda Mia. Ella la
laissa mener l’interrogatoire. Elle ne s’était jamais retrouvée devant un
suspect aussi disposé à parler. 


« À
cause des conneries que j’ai faites dans le passé. »


« Vous
pouvez nous en dire plus ? »


Amber
posa les pieds sur un tabouret devant elle. « J’étais dans une relation
vraiment néfaste il y a quelques années. Un vrai connard. Il me battait. »
Amber montra la dent qui lui manquait. « Il m’a jetée de notre appartement
et il m’a laissée dans la rue, sans rien. Je n’avais nulle part où aller, alors
j’ai fini dans un refuge pour femmes battues. »


« Oh,
quelle horreur. Je suis vraiment désolée de l’entendre. » Ce n’était pas du
tout forcé, mais c’était un sentiment bien réel. Ella était vraiment désolée pour
cette femme, même si elle se rendait bien compte que c’était le mobile parfait
pour développer une haine profonde envers les hommes. 


« Quand
j’étais dans ce refuge, je n’ai entendu que des histoires pareilles à la mienne.
Des femmes qui se dédiaient corps et âme à leur mec, qui finissait par les maltraiter
et par les battre. Certaines choses que j’ai entendues étaient vraiment
horribles, au-delà de ce que je pensais possible. Des types qui leur enlevaient
leurs enfants. L’humiliation, l’esclavage, la réclusion. Et j’en passe… Ça m’a
vraiment fait perdre confiance en l’humanité. »


« J’imagine.
J’ai déjà entendu ce genre d’histoires venant d’amies ayant vécu des relations abusives.
Certains détails sont impossibles à oublier, » dit Ella. 


« Oh,
et c’est bien réel. C’est juste qu’on n’en parle pas. Sans mentionner le fait que
les gens ne te croient pas, de toute façon. »


« C’est
triste, mais c’est vrai, » dit Ella. 


« Exactement.
Ça m’a vraiment brisée, au point de perdre pied. J’ai renoncé à la vie, aux relations.
Je ne prenais plus soin de moi et j’ai complètement pété un plomb. Je ne
trouvais plus ma place nulle part. Je ne faisais plus confiance à personne. Je
ne voulais plus qu’on m’approche, qu’on me touche, qu’on soit gentil avec moi. Et
je me suis totalement lâchée. »


« En
agressant des hommes, » dit Mia.


Amber
acquiesça d’un mouvement de tête. Il y avait une pointe de regret dans son
regard. « J’ai traqué les types dont ces filles m’avaient parlé. Je n’ai
pas eu de mal à les retrouver. Au début, je pensais seulement leur hurler dessus,
leur dire le fond de ma pensée. Mais quand je les ai vus, j’ai également revu l’image
de ces filles. La manière dont elle parlait à travers les sanglots, le fait qu’elles
aient perdu toute estime de soi. Et j’ai pété un plomb. »


« Qu’est-ce
que vous avez fait ? »


Amber
laissa échapper un petit rire. « Ce que j’ai fait ? Je les ai frappés
à coups de poing, à coups de pied. Je les ai frappés avec tout ce qui me tombait
sous la main. Sur le moment, ça m’a fait du bien. J’adorais leur montrer que
leurs actes avaient des conséquences. Peu de personnes ont conscience de ça de
nos jours. »


Ella était
tout à fait d’accord. « Et vous en êtes restée là ? »


« Je
l’ai fait à quatre reprises, mais je me suis rendu compte que je commençais à
me sentir de plus en plus mal. Que même si je le voulais, ça ne changerait
rien. Tout ce que je faisais, c’était perpétuer davantage de violence. Je savais
que ces types allaient continuer à être violents, quoi que je fasse. Et en les agressant,
je ne faisais qu’ajouter un peu plus d’hostilité dans ce monde. » Amber
montra une petite pancarte accrochée au mur. Il y était inscrit l’une des citations
les plus connues de Ghandi : Œil pour œil, et le monde finira aveugle. 


Ella
avait entendu cette citation des milliers de fois, mais elle avait maintenant en
face d’elle une femme qui en avait appris la signification à ses dépens. 


« Et
vous avez été arrêtée ? » dit Mia. « Vous pouvez nous en dire
plus ? »


« Il
n’y a pas grand-chose à en dire. L’un des connards que j’ai frappé est allé pleurnicher
auprès des flics. Son ex-petite amie vit dans la misère avec un stress post-traumatique
à vie. Quant à lui, sa seule punition, ce sont quelques égratignures. Apparemment,
c’est comme ça que fonctionne la justice. »


Le
labyrinthe moral était une chose délicate, pensa Ella. Tout agresseur méritait
châtiment, qu’il soit homme ou femme. C’était ça, la réalité. Amber devait
assumer ses actes, tout comme les hommes qu’elle avait agressés. 


« Qu’est-ce
qui vous est arrivé ? » demanda Ella. 


« Je
m’en suis tirée à bon compte. Le juge a été indulgent avec moi, heureusement. J’ai
été inculpée pour voies de fait. J’ai échappé à l’agression aggravée, avec
coups et blessures. Ça fait six mois que je suis en probation. »


Ce n’était
pas du tout comme ça qu’Ella avait imaginé cet interrogatoire. Elle ressentait
une véritable sympathie pour cette femme, malgré le fait qu’elle puisse être
responsable des meurtres commis récemment. Ella regarda le salon autour d’elle.
Cette femme n’aurait pas dû agresser ces hommes, mais ces attaques n’étaient-elle
pas quelque part justifiées ? Ce n’était pas à Ella à en juger, mais il y
avait tout de même quelque chose à dire sur les justiciers. Elle connaissait
les défaillances de la justice et bien que ce soit illégal, la seule manière
dont certaines personnes finissaient par payer pour leur crime, c’était de la
main d’un justicier sans foi ni loi.


Pendant
une fraction de seconde, la pièce disparut autour d’elle. Assis devant elle,
sans chaînes et sans entraves, se tenait Tobias Campbell. Elle eut une envie
irrésistible de lui sauter à la gorge et de l’étrangler. D’en finir définitivement
avec cette ordure. Elle ne pouvait vraiment pas en vouloir à Amber pour ces agressions.
L’image de Campbell disparut et Ella revint à la réalité du moment. 


« On
dirait que vous avez réussi à reprendre votre vie en main, » dit-elle. 


Amber
sourit. « Merci. J’y travaille dur. J’ai trouvé du travail et j’ai loué
cet endroit. Je suis célibataire et je compte bien le rester pendant un petit
temps. »


« C’est
certainement pour un mieux, » dit Mia. « Nous sommes vraiment
contentes pour vous, mais nous avons quand même besoin de savoir où vous vous
trouviez le soir des meurtres ? »


Amber
se leva de son fauteuil et prit son téléphone. « Pas de problèmes. Quel
jour et quelle heure ? »


« Le
huit et le onze avril, entre vingt-trois heures et une heure du matin. »


Amber
s’appuya contre le dossier de son fauteuil et se mit à consulter son téléphone.
« Le soir du huit, j’étais chez ma sœur à Carney. Le onze, j’ai travaillé
jusqu’à vingt-deux heures. Je suis arrivée chez moi une heure plus tard. Mon
agent de probation peut le confirmer. » Elle se leva à nouveau pour
prendre son sac, qui était posé sur une étagère. Elle en sortit une carte de
visite avec les coordonnées de son agent de probation et la tendit à Ella. 


Il n’y
avait plus d’autres questions à lui poser. Amber était innocente et ça voulait
dire que l’assassin courait toujours. Ella était contente que ce ne soit pas
elle, car elle l’appréciait vraiment. Mais ça compliquait énormément leur
tâche. 


Mia
lui tapota le bras. « Viens, on y va, Dark. Merci pour le temps que vous
nous avez consacré, Amber. Et bonne chance. »


Elles
prirent congé et sortirent. 


Amber
Ingley n’était pas leur assassin. 


Ça s’annonçait
mal. Le temps commençait à leur manquer. Ella sentit la panique et la
frustration l’envahir et pendant un moment, elle fut incapable d’avoir les
idées claires.  


Elle en
était arrivée à son dernier recours. 


Elles
entrèrent dans leur voiture et quittèrent les lieux. Une fois qu’elles seraient
de retour au commissariat, elle allait devoir passer un coup de fil. 


Elle
ne pouvait prendre le risque que Mia entende ce qu’elle avait à dire. 











CHAPITRE
VINGT-DEUX


 


 


Ella partit
faire un tour pour se vider l’esprit, tandis que Mia restait au commissariat.
Elle sortit du bâtiment et s’enfonça dans la ville, sans vraiment savoir où elle
allait. 


Une
autre piste qui se soldait par un échec. C’était le matin et il y avait beaucoup
de passants dans les rues, mais elle évita de les regarder. Elle pouvait à
peine entendre le bruit de leurs pas ou leurs conversations remplies de banalités.
Ce n’était qu’un bruit de fond à peine audible.


Mais elle
avait l’impression que leurs regards la transperçaient au fer rouge. Elle garda
les yeux baissés, en ne les levant que pour éviter des obstacles. Mais elle
avait alors l’impression d’avoir d’innombrables paires d’yeux rivés sur elle.
La vieille dame avec son sac de courses, le type aux dreadlocks qui distribuait
des prospectus, le bobo avec son costard hors de prix et le téléphone collé à l’oreille.



Sortir
en ville n’était pas une bonne idée. Mais c’était sa seule option. Sinon elle
pouvait rester enfermée dans son bureau, à se creuser les méninges en regardant
un mur vide. Si elle voulait faire ce qu’elle avait prévu, elle devait le faire
en cachette. 


Elle
trouva un bar, qui devait probablement être un endroit animé en soirée, mais
qui était plutôt vide à cette heure-ci. Ella y entra et s’assit à une table
dans un coin, loin des regards indiscrets. 


Elle consulta
son téléphone et vit qu’elle avait reçu deux messages. Le premier était de Ben.



Hé,
comment vas-tu ? Tu as pensé à ma proposition pour le weekend prochain ?
Juste en amis. Rien d’autre.


Ella s’en
voulut de ne pas avoir répondu hier. Elle avait complètement oublié. Elle commença
à lui écrire, mais elle remarqua alors le deuxième message.


Elle
ne reconnut pas le numéro et le message disait juste : 


???


Trois
points d’interrogation. 


Qui
est-ce que ça pouvait bien être ? Un faux numéro ? Peut-être une amie
dont elle avait perdu le numéro ?


Ou
est-ce que c’était un signe ? Une menace ? Une certaine personne qui
cherchait à la manipuler ?


« Excusez-moi,
madame. Vous désirez commander quelque chose ? »


Ella
leva les yeux et vit un jeune serveur avec un plateau en main. 


« Heu,
je prendrai un whisky coca, s’il vous plaît. »


« Je
suis désolé, madame, mais on ne sert pas d’alcool avant onze heures du matin. »


Ella
consulta sa montre, avant de se frapper le front de la main. « Mon dieu,
je suis désolée. Je n’ai pas réalisé qu’il était aussi tôt. Je suis restée
éveillée toute la nuit, alors j’ai perdu la notion du temps, » mentit-elle.
Elle se rappela ce qu’elle avait pensé en voyant Angela Rogers avec sa bouteille
de gin et elle se sentit vraiment hypocrite. 


« Juste
un café, s’il vous plaît. »


« Ça
arrive tout de suite. »


Elle
regarda à nouveau le numéro inconnu. Est-ce qu’elle devrait l’appeler ou est-ce
que c’était une mauvaise idée ? Et si c’était l’un des hommes de Tobias,
qui essayait de la localiser ? Peut-être qu’il comptait sur le fait qu’elle
appelle pour pouvoir trianguler sa position ?


Ella
avait besoin de se confier à quelqu’un. Il était temps qu’elle dise la vérité.
Elle ne pouvait plus continuer à vivre dans ce monde de paranoïa. 


Elle
appela le numéro. Elle entendit sonner. Une fois, deux fois. 


Un type
entra dans le bar. Un homme d’âge moyen. Pendant une fraction de seconde, Ella
eut l’impression qu’il s’agissait de Jérémy Rogers, leur dernière victime, ressuscité
de parmi les morts. Bien sûr, ce n’était pas lui, mais il lui ressemblait
beaucoup. 


Puis
elle entendit une voix à l’autre bout du fil. 


« Salut,
Ella. »


La
voix de Mark l’apaisa, mais ce fut de courte durée. 


« Il
faut que je parle à quelqu’un. J’ai commis des erreurs et j’ai besoin que tu le
saches. »


Elle
entendit une pointe de panique dans la voix de Mark. « Doucement, calme-toi.
Qu’est-ce qui se passe ? »


« Il
n’y a rien qui va, » dit Ella. « Rien du tout. Je ne peux plus me taire. »


« Je
ne comprends pas, Dark. Tu peux m’expliquer ? »


« On
me surveille, on m’épie, on me traque. Partout où je vais, il y a des yeux qui me
regardent. Qui jouent avec moi comme avec un jouet. Et cette prison. Cette fichue
prison. Je n’arrive pas à croire que j’ai pu être aussi stupide. »


« Respire
profondément, Dark. Inspire par le nez et expire par la bouche. Comme un
métronome. »


« Ce
n’est pas le moment de blaguer, Mark. Je suis sérieuse. »


Le
serveur lui apporta son café. Ella se tut, le temps qu’il la serve. 


« Ella
Dark, écoute-moi bien. Je sais ce que tu ressens. Je l’ai ressenti des centaines
de fois. Piquer une crise ne résoudra rien. Alors il faut que tu te calmes ou
que tu me rappelles quand tu te sentiras mieux, car je ne peux pas t’aider si tu
me baragouines un charabia sans queue ni tête. »


Elle
éloigna le téléphone de son oreille pendant une seconde et se mit à respirer profondément
pour essayer de se calmer. Ça marcha en partie. 


Tout
avouer à Mark était la pire chose qu’elle pouvait faire. Et s’il en parlait à
Ripley ou au directeur ? Et si on lui retirait l’enquête ? Ne prends
pas ce risque, se dit-elle. Elle essaya de reprendre pied. Ce n’était pas le
moment de parler. 


« Je
suis vraiment désolée. Je ne veux pas que tu penses que je pète un câble. »


« J’ai
appris ce qui s’était passé avec Amber. Je sais que tu as l’impression d’être
dans une impasse, mais ce n’est peut-être qu’une impression. »


« Mais
cette nouvelle théorie s’est avérée inutile. On est partis dans la mauvaise direction.
On n’aurait jamais dû abandonner l’hypothèse qu’il s’agisse d’une call-girl. On
était plus près du but qu’avec cette théorie de la femme battue. »


« Pour
l’instant, on n’en sait rien. Comme je te l’ai dit hier, ce genre de choses
arrivent. Ça fait partie du processus d’investigation. Ce n’est pas parce que
tu as résolu d’autres enquêtes en quelques jours que ce sera toujours le cas. »


Ella
regarda les volutes de fumée s’élever de son café. C’était une image apaisante.
Combinée à la voix réconfortante de Mark et à la tranquillité environnante,
elle commença tout doucement à se détendre. 


« Et
si quelqu’un d’autre est assassiné ce soir ? » demanda-t-elle. « Ce
sera notre faute. »


« Non,
ce ne sera pas notre faute. Pensées et actions. Il faut que tu te focalises là-dessus
ou tu ne vas jamais t’en sortir dans ce boulot. Crois-moi, je sais de quoi je
parle. La police continue à faire des patrouilles sur les aires de repos et dans
les endroits isolés. »


« Oui,
mais ça n’a pas empêché quelqu’un de mourir hier soir. »


Ella
pouvait sentir sa frustration à travers le téléphone. « Qu’est-ce que tu
veux que je te dise, Dark ? On n’est pas responsables des agissements des
autres. Si j’avais une boule de cristal, je l’utiliserais, mais ce n’est pas le
cas. Alors notre seule option, c’est de se creuser les méninges jusqu’à ce qu’on
trouve une piste, OK ? »


Au fond
d’elle, elle savait que Mark avait raison. Elle avait à nouveau laissé Tobias
lui dicter ses pensées. Et maintenant elle courait le risque d’endommager la
relation qu’elle avait avec un homme qu’elle appréciait particulièrement. 


« Je
suis désolée, Mark. C’est juste que… je déteste être acculée contre un mur. »


« Je
m’en rappellerai. »


Elle
eut un petit rire. « Est-ce que c’est vraiment le moment pour ça ? »


« C’est
toujours le moment. Maintenant, fais le vide dans ta tête et détends-toi. Et envisageons
la situation sous un nouvel angle, OK ? »


« Encore ?
On vient juste de le faire. »


« Parfois,
certaines choses valent la peine d’être faites plusieurs fois, » dit Mark.



« Eh
bien, je m’en souviendrai. »


« Voyons,
mademoiselle Dark, on a une enquête à élucider. C’est fini avec les obscénités. »


« Tu
es vraiment terrible. OK alors, comment est-ce que tu proposes qu’on envisage
la situation ? »


Mark
prit une profonde inspiration. « La psychologie du comportement est une
science. Comme toutes les sciences, de nouvelles découvertes sont faites quand les
hypothèses sont remises en question. Alors c’est exactement ce qu’on doit faire. »



« Quelles
hypothèses ? Tous les éléments dont on dispose reposent sur des preuves. »


« Oui,
et on pensait que le violeur du Secteur Est était un délinquant afro-américain.
Mais il s’est avéré qu’il s’agissait d’un agent de police blanc. Le profilage
peut parfois se tromper. »


« OK,
alors par où on commence ? »


Un grésillement
se fit entendre sur la ligne. Pendant une seconde, elle perdit la connexion. « Mark ?
Tu es toujours là ? »


Sa
voix réapparut à l’autre bout du fil. « Oui. Tu m’entends ? »


« Oui.
Où es-tu ? »


« Sur
la route. Je viens de traverser un tunnel. J’ai quelques trucs à vérifier pour
une autre enquête. Tu ne pensais quand même pas que j’étais venu jusqu’ici
uniquement pour toi, n’est-ce pas ? »


Elle
était déçue, car c’était exactement ce qu’elle avait pensé. À la table près d’elle,
elle vit qu’un autre homme avait rejoint le type qui ressemblait à leur
dernière victime. Le serveur leur apporta deux cocktails sans alcool.  


« Ben
si. »


« Alors
peut-être que c’est le cas. Mais j’avais quand même deux ou trois trucs à vérifier,
alors je me suis dit que j’en profiterais tant que j’étais en ville. »


« OK.
Est-ce que tu retourneras au commissariat une fois que tu auras terminé ? »


« Oui.
Je devrais en avoir pour quelques heures, maximum. Et toi, où est-ce que tu es ? »


« J’avais
besoin de sortir du bureau. J’avais l’impression d’étouffer. J’ai trouvé un bar
tranquille en ville. » Elle n’en connaissait même pas le nom. Elle jeta un
coup d’œil au menu posé sur la table. « Le Canal Club. »


« Ha, »
dit Mark. « Parmi tous les endroits en ville, il faut que tu tombes sur celui-là. »


Ella
n’était pas sûre de comprendre ce qu’il voulait dire. « C’est tranquille. Et
ça a l’air plutôt sympa, comme endroit. »


« Je
ne pensais pas que c’était ton truc. »


« Quoi ?
De quoi est-ce que tu parles ? »


« Le Canal
Club ? Sur Pepperell Way ? C’est la rue
principale pour les nouveaux arrivants. »


« Oui,
j’imagine, » dit Ella. « Et quel est le problème ? »


« Dark,
c’est un endroit pour les hommes. »


C’était
vraiment sexiste de sa part, pensa-t-elle. « Ah bon ? On est au vingt
et unième siècle, tu sais… »


Mark
se mit à rire. « Non, Dark. C’est un endroit où les hommes… viennent trouver
d’autres hommes. »


Ella
regarda les deux hommes assis à l’autre table et qui trinquaient avec leurs
cocktails sans alcool. 


Elle eut
soudain une révélation. Elle sentit le feu l’envahir. Tout prenait soudain du
sens, tous ces éléments qu’elle avaient parqués dans son subconscient.  


« Oh,
merde, » dit-elle. « Oh, merde. »


« Tranquille,
Dark. On est au vingt et unième siècle. »


Elle bondit
de sa chaise, en laissant son café derrière elle. 


« Non,
je pense qu’on est passés à côté de quelque chose. De quelque chose d’énorme. »
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« Ripley, »
cria Ella, en faisant irruption dans leur bureau. « Ripley, écoute un peu
ça. »


Mia
était occupée à noter ses idées sur un grand tableau. À côté d’elle, se trouvait
une carte de la région, avec trois points noirs formant un triangle. 


« Ça
va, Junior ? »


« Non,
mais ce n’est pas ça, le problème. Jusqu’à présent, on est partis du principe
que notre assassin était une call-girl, n’est-ce pas ? Une femme qui détestait
les hommes, qui voulait se venger d’eux. »


« Oui,
sur base des indices récoltés. »


« Mais
ce n’est pas le cas, » dit Ella. « Comment ne l’avons-nous pas
remarqué plus tôt ? Les indices ne suggèrent pas du tout qu’il s’agit d’une
femme. En fait, rien n’indique que ce soit une femme. »


Mia
posa son stylo. « Qu’est-ce que tu veux dire par là ? »


« C’est
l’œuvre d’un homme. Une escorte masculine, un gigolo. Notre assassin est
un homme. »


Mia
regarda ce qu’elle avait noté au tableau, avant de regarder à nouveau Ella. « Tu
vas devoir me l’expliquer, Dark, parce que ce n’est pas du tout ce que je vois. »


« Quand
on s’est rendues sur la deuxième scène de crime, le premier nom qui nous est venu
en tête, ce fut celui d’Aileen Wuornos. On y a toutes les deux pensé. Tu t’en souviens ? »


« Oui,
et ? »


Ella
s’accrocha au dossier d’une chaise pour reprendre son souffle. Elle avait couru
pour rentrer et elle était hors d’haleine. « Combien d’Aileen Wuornos y a-t-il
eu dans l’histoire ? »


Mia
plissa les yeux. « C’est quoi, cette question ? »


« Je
veux dire… combien de prostituées ont commis des meurtres dans l’histoire ?
J’ai une excellente mémoire photographique et je peux me rappeler de chaque
détail de chaque enquête. Et il n’y en a que deux qui me viennent en tête. Quelles
sont les chances qu’on soit confrontées à une autre d’entre elles ? Alors
qu’il n’y en a eu que deux au cours de toute l’histoire et durant toutes ces
années de prostitution ? »


Mia
réfléchit. « Eh bien, c’est vrai que la prostitution est le plus vieux
métier du monde. Et tu as raison. Moi-même, je ne connaissais qu’un seul cas,
celui de Wuornos. »


« Et
l’affaire Wuornos remonte à trente ans. Les chances qu’on ait affaire à un
autre cas du même genre est très peu probable, surtout aussi vite. »


Mia
posa les mains sur les hanches. « Oui, je suis d’accord, mais on ne peut
pas faire reposer toute notre théorie uniquement sur ça. »


« Non,
il y a autre chose également. D’abord, l’arme du crime. Si l’assassin voulait
une mort rapide, il ne choisirait pas un couteau. Une arme à feu, c’est bien
plus pratique. Et combien de meurtrières ont-elles utilisé un couteau dans l’histoire ? »


« Pratiquement
aucune. »


« Exactement.
Et le fait de viser le cœur ? Pourquoi est-ce qu’une femme s’y risquerait,
alors que la jugulaire est bien plus facile à atteindre ? Une femme ne prendrait
pas le risque d’essayer de briser la cage thoracique de sa victime pour la tuer.
Si on avait vu ça hors contexte, on aurait tout de suite conclu que c’était l’œuvre
d’un homme. Alors pourquoi n’y avons-nous pas pensé ? »


Mia s’assit
sur une chaise. « Parce qu’on était aveuglées par notre théorie. »


« Oui.
Et qu’est-ce tu n’arrêtes pas de me répéter ? À chaque fois qu’on
travaille sur une enquête ? »


Mia
sourit. « De ne pas modifier les faits pour qu’ils collent à des hypothèses.
Et c’est exactement ce qu’on a fait. J’aime bien ta manière de penser, Dark. »


Ella
sentait qu’elle était sur la bonne voie. Elle traçait son chemin à coup de
raisonnement et de logique. Elle avait enfin l’esprit vraiment clair. 


« Mais
ce n’est pas tout. La deuxième victime, Daniel Severn… Sa femme m’a dit qu’il
passait des heures sur son ordinateur. Quand je lui ai demandé si elle savait
ce qu’il y faisait, elle s’est mise en colère. Comme si elle savait, mais qu’elle
ne voulait pas le dire. »


« OK… »
dit Mia, en hochant la tête pour qu’Ella continue à parler. 


« Et
qu’est-ce qu’Angela Rogers nous a dit concernant leurs relations sexuelles ?
Que c’était expérimental. Angela n’était pas trop fan, mais son mari l’était.
Qu’ils faisaient beaucoup de jeux de rôles. »


« Oui,
je m’en rappelle. Où est-ce que tu veux en venir ? »


Ella en
arriva à la conclusion. « Et si ces types étaient homos, mais qu’ils s’en
cachaient ? »


Mia
resta silencieuse. Elle relut ses notes, avant de se rasseoir sur sa chaise.
Elle prit son téléphone. « Dark, je vais passer un coup de fil et poser
des questions vraiment bizarres. Mais je promets de tout t’expliquer après. »


Ella
prit place sur une chaise. Elle ne savait pas vraiment où Mia voulait en venir.
Mais apparemment, sa théorie avait trouvé écho chez sa coéquipière. 


Mia appuya
le téléphone à son oreille. « Allô, docteur Roberts ? C’est l’agent
Ripley. Est-ce que les corps des victimes se trouvent toujours dans votre
morgue ? » 


Le
silence se fit dans le bureau. 


« Oui ?
Est-ce que vous pourriez vérifier quelque chose pour moi ? J’aurais besoin
que vous examiniez certaines parties de leur corps. »


Ella
passa rapidement en revue le corps d’un homme, en se demandant à quelles
parties Mia faisait référence. Quand elle en arriva à la partie inférieure, le
visage d’Ella devint blême. 


Non.
J’espère que ce n’est pas ça, pensa-t-elle. 


« Super, »
dit Mia. « Je voudrais que vous examiniez leur tête. Oui, leur tête. »


OK… Maintenant,
Ella ne comprenait plus rien. 


« Vous
pouvez me dire dans quelle direction est tourné l’épi de leurs cheveux ? »


Quelques
secondes de silence s’ensuivirent. 


« Vraiment ? »
dit-elle. « C’est fascinant. Maintenant, est-ce que vous pourriez prendre
un ruban à mesurer ? »


Ella
sentit de nouveau la gêne l’envahir. C’était de loin la conversation la plus
étrange à laquelle elle ait jamais assistée.


« Super.
Est-ce que vous pourriez mesurer la longueur de leur index et de leur annulaire,
s’il vous plaît ? Vous pourriez peut-être m’envoyer les mesures par
message quand vous aurez terminé. Super, merci. »


Mia reposa
son téléphone et se gratta la nuque. Ella attendait une explication, mais rien
ne vint. 


« À
quoi est-ce que ça rimait, tout ça ? »


« Quand
tu joues à ce jeu psychologique suffisamment longtemps, tu finis par apprendre quelques
trucs, » dit Mia. Son téléphone bipa sur la table. Elle le prit et lut le
message qu’elle venait de recevoir. 


Puis
elle sourit.


« Alors ? »


« Tu
ne vas peut-être pas le croire, Dark. Mais tu as raison. »


Ella
fut prise par surprise. Elles avaient enfin une nouvelle piste. « Quoi ?
Au sujet de notre assassin ? »


« Tu
avais raison. Il y a de grandes chances qu’au moins l’une de nos victimes soit
homo. Viens, il faut qu’on aille rende visite à quelques personnes. Prends tes
affaires et retrouve-moi à la voiture. »


Ella voyait
enfin une lueur au bout du tunnel. C’était exactement ce dont elle avait besoin
et elle avait hâte de le partager avec Mark. 
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Le Rédempteur
était assis dans son fauteuil et lisait les nouvelles du jour. 


LES
MEURTRES COMMIS PAR UNE CALL-GIRL CONTINUENT. L’HOMICIDE DU LAC JACKSON LAISSE
LA POLICE PERPLEXE. 


Quelques
heures à peine après l’incident, ces misérables étaient déjà descendus sur les
lieux du crime et racontaient leurs mensonges. Ce n’était pas surprenant. 


Mais
si les médias savaient vraiment la vérité, il y aurait des informations encore
plus scandaleuses à rapporter. Bien entendu, ils le gonfleraient jusqu’au
ridicule, mais comme toujours, la vérité était bien plus intéressante que la
fiction. 


Vermine,
c’était le seul mot qui lui venait à l’esprit. Ces hommes étaient des rats qui empoisonnaient
le puits et ils devaient être exterminés. Peut-être qu’ils avaient apporté de
la joie à leurs proches de leur vivant, mais avec leur mort, leurs familles auraient
de plus grandes chances d’être vraiment heureuses à long terme. Ces pauvres femmes
ne méritaient pas de tels menteurs dans leur vie et il était inévitable qu’à un
moment ou à un autre, leur cœur serait brisé en apprenant que ces hommes
dissimulaient un horrible secret. 


Ces
hommes étaient maintenant ensevelis dans leur tombe, enterrés avec leurs
secrets. Leurs épouses aimantes et leurs enfants chéris pleureraient et se
lamenteraient, mais les actes du Rédempteur feraient pencher la balance de la
moralité du bon côté. C’était pour le bien de tous. Le monde s’en porterait mieux.



Et les
meurtres continueraient jusqu’à ce qu’ils soient tous rappelés à l’ordre. 


Ça
prendrait du temps, mais il était maintenant impossible de faire marche
arrière. Une fois que les gens auraient compris la raison de ces meurtres, les
infidèles sauraient que leurs actions ne pouvaient pas rester impunies. Les
pervers aux ambitions d’adultère seraient trop effrayés pour oser répondre à
leurs pulsions, trop effrayés pour se laisser porter par leurs désirs pervers.
Les familles s’épanouiraient, les enfants seraient en sécurité. Le monde serait
un endroit chaleureux où les hommes seraient forcés de respecter les valeurs
traditionnelles et ne pas être tout simplement esclaves de leurs parties
génitales.  


Et le
Rédempteur serait le seigneur de ce nouveau monde. 


Dans le
journal, il était écrit que la police faisait tout son possible pour retrouver
la personne responsable de ces meurtres. Même le FBI était sur le coup. Il ne
pouvait plus y avoir de communications virtuelles avec des inconnus. Il y avait
d’autres moyens pour rencontrer ces hommes en-dehors des petites annonces,
comme ça avait été le cas pour les deux premiers. À partir de maintenant, il
fallait prendre des risques. Surveiller la police et si la voie était libre, ne
pas hésiter à frapper. La communication virtuelle, c’était une erreur. Un essai
qui en avait valu la peine, mais une erreur quand même. Il était temps d’apprendre,
de passer à autre chose et d’être un peu plus audacieux quand le moment l’exigeait.
  


C’était
marrant. Presque tout ce qui était écrit dans cet article était marrant. Que des
suppositions ou de l’invention pure et simple. 


Mais
ce qui faisait le plus rire le Rédempteur, c’était que tout le monde croyait
encore qu’il était une femme. 
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Ella prit
le volant pour retourner rendre visite à Angela Rogers. Il y avait certaines
questions délicates qu’elles devaient lui poser en personne. 


« OK,
alors, il va quand même falloir que tu m’expliques à quoi rimaient ces questions
que tu as posées au médecin légiste, » dit Ella. 


« Écoute,
ce n’est pas une science exacte, » dit Mia, depuis le siège passager. « Vraiment
pas. Mais ça indique quand même certaines choses. »


« Quoi ?
Je ne comprends pas. »


« Tu
sais l’épi qu’on a à l’arrière de la tête ? Certains appellent ça la couronne. »


« Oui, »
dit Ella. 


« Chez
quatre-vingt-dix pourcents des gens, l’épi tourne dans le sens des aiguilles d’une
montre. C’est la norme. Mais chez certains, il est tourné dans le sens
contraire, et les hommes homosexuels ont cinquante pourcents de chance en plus
que ce soit le cas. »


Ella serra
les dents. Elle avait du mal à croire qu’une telle chose puisse être vraie. Ça
ressemblait à de la pseudo-science. « Je… je trouve quand même que c’est
peu crédible. »


« Crois-moi,
personne n’est plus sceptique par rapport à ce genre de choses que moi. Mais de
nombreuses études ont prouvé que c’était vrai. Je ne comprends pas la raison
scientifique derrière tout ça. En fait, personne ne le comprend vraiment. On
pense que ça a quelque chose à voir avec le neurodéveloppement. »


Non,
Ella n’y croyait toujours pas. Elle se promit de vérifier. « Et les doigts ? »


« Même
genre de raisonnement. Les hommes homosexuels ont souvent l’index plus long que
leur annulaire. Les femmes aussi. »


Ella retira
une main du volant et observa la longueur de ses doigts. « Je ne sais pas
si je dois vraiment y croire. »


« Jérémy
Rogers avaient les deux. Je ne dis pas que ça prouve quoi que ce soit, mais c’est
un point de départ. Et si sa femme nous confirme qu’il avait effectivement des tendances
homosexuelles, ça pourrait tout changer. »


Elles
arrivèrent devant la maison de Jérémy à onze heures du matin. Elles refirent le
même chemin qu’elles avaient fait quelques heures plus tôt et gravirent les
marches qui menaient au porche, avant de sonner à la porte. Angela leur ouvrit.
Elle avait toujours l’air aussi dévastée que tout à l’heure, mais en un peu
plus saoule. 


« Vous
avez oublié quelque chose ? » demanda Angela.


« En
quelque sorte, » lui répondit Ella. « Madame Rogers, est-ce que nous pouvons
vous parler d’un sujet un peu délicat ? Nous vous promettons de ne pas
rester longtemps. »


La robe
de chambre d’Angela était maintenant tachée de rouge au niveau de la poitrine.
Elle était sûrement passée au vin, se dit Ella. C’était compréhensible. 


« Euh…
OK. Mais vous venez juste de partir, non ? »


« Nous
aurions besoin de votre avis sur quelque chose dont nous n’avons pas parlé, »
lui dit Ella. 


Angela
les invita à entrer. Cette fois-ci, elles allèrent dans le salon. Angela se
laissa tomber sur le divan, tandis que Mia et Ella restaient debout. Depuis le
départ des agents, Angela n’avait visiblement pas arrêté de pleurer. 


« OK.
C’est à quel sujet ? » dit-elle. 


Ella
avait vraiment l’impression d’être indiscrète en posant cette question, mais elle
devait être posée. « Madame Rogers, nous voudrions vous parler des goûts
sexuels de Jérémy. »


La
question plana un moment dans l’air, dans l’attente d’une réponse d’Angela.
Ella avait l’impression d’avoir dépassé un peu les bornes. 


« Nous
en avons déjà parlé, » dit Angela, en se tortillant sur le divan. « Tout
allait bien entre nous. »


« Vraiment ? »
demanda Ella. « Rien d’autre ? »


« Oui,
enfin… qu’est-ce que vous voulez savoir ? Vous voulez que je vous donne
des détails ? Parce que je suis incapable de le faire. Est-ce que vous
êtes vraiment revenues jusqu’ici pour parler de ça ? »


« Oui, »
dit Ella. « C’est pour ça qu’il est crucial que vous nous disiez tout. »


« Tout ? »
dit Angela, avec une pointe d’agacement dans la voix. « Comme quoi ?
Le nombre de fois qu’on faisait l’amour ? Les positions ? Je ne sais
pas ce que vous voulez savoir. »


Ella se
dit qu’il fallait un peu insister. Il n’y avait pas vraiment moyen de tourner
autour du pot sur un tel sujet. Elle devait juste y aller franco. 


« Vous
avez parlé de jeux de rôles. Vous pourriez nous en dire plus ? »
demanda Ella. 


Angela
se redressa soudain sur le divan. « Vous êtes sérieuse ? Vous voulez
savoir quels étaient les fantasmes que j’avais au lit avec mon mari défunt ? »


Présenté
comme ça, c’est vrai que c’était une question très inappropriée et indiscrète.
Mais il n’y avait pas moyen de faire marche arrière. « Je sais que c’est
très indiscret et je comprends vos hésitations, mais ça nous aiderait vraiment
à retrouver celui qui a fait ça. Et bien évidemment, cette conversation restera
entre nous. Hormis moi et l’agent Ripley, personne d’autre ne sera au courant.
Nous ne partagerons pas ces informations avec ceux qui travaillent sur l’affaire. »


Ça
doit être difficile pour elle d’en parler, pensa Ella. Elle commença à se demander
si c’était vraiment une bonne idée. 


Angela
se massa lentement les tempes. « Vous le promettez ? »


Mia chercha
à la rassurer. « Vous avez notre parole. C’est uniquement destiné à élaborer
notre théorie. Ce ne sera divulgué nulle part. »


« OK, »
dit Angela. « Je vous crois, mais uniquement parce que je vous aime bien.
Oui, cette dernière année, on a fait beaucoup de jeux de rôles au lit, avec
Jérémy. Avant ça, c’était plus tranquille, normal et ordinaire. »


Ella s’assit
dans un fauteuil. Le fait de rester debout devant quelqu’un qu’on interrogeait
suggérait une forme de supériorité. Et elle ne voulait pas de ça. 


« Et
ça vous satisfaisait tous les deux ? »


Angela
haussa les épaules. « Pour moi, c’était OK. Mais… j’avais l’impression que
Jérémy en voulait plus. C’est là que c’est devenu un peu plus sauvage. »


« En
quoi ? » demanda Ella. Mia s’assit à côté d’elle. 


« Vous
êtes sûres que vous voulez savoir ? Je veux dire… vraiment ? Parce qu’une
fois que je vous l’aurai dit, je ne pourrai plus revenir en arrière. Vous ne
pourrez plus oublier ce que je vous ai dit. »


Mia
fit un geste de la main. « Ça nous aiderait vraiment dans notre enquête et
franchement, j’ai déjà vu et entendu beaucoup de choses. » 


Ella
regarda Mia. La gêne se fit tout de suite sentir. Elle n’arrivait pas à imaginer
Mia participer à des activités aussi risquées, en tout cas… pas pour plaisir. 


« Jérémy
aimait tout ce qui avait attrait à la soumission et à la domination, parfois physique
mais surtout mentale. Il me demandait parfois d’imaginer que je couchais avec d’autres
hommes. Puis il me demandait de lui décrire la situation. Il était plus
intéressé par… leur plaisir à eux, que par le mien. En tout cas, dans ce
monde fictif et imaginaire. »


Exactement
ça, pensa
Ella. Les pièces du puzzle commençaient à se mettre en place. Elle sentit à
nouveau cette poussée d’adrénaline. Était-ce un moyen pour Jérémy d’explorer
ses désirs homosexuels ? 


« À
quoi croyez-vous que c’était dû ? » demanda Mia. 


Angela
regarda le mur d’un œil vide. « Dieu seul le sait. Je n’ai jamais compris.
Je le faisais uniquement pour lui faire plaisir. »


« Est-ce
que ça s’est arrêté là ? »


« Non.
Les choses se sont intensifiées. Jérémy voulait tout le temps monter d’un cran.
Il me posait des questions du genre ‘lequel de tes ex avaient la plus grosse ?’
si vous voyez ce que je veux dire. Puis il y avait aussi l’aspect physique de
la chose. Mais je n’aimais vraiment pas faire ça. »


« La
pénétration ? » demanda Ella. 


Angela
prit la bouteille de vin rouge qui était posée à côté du divan et en but une
gorgée en bavant. Le mystère des taches rouges était élucidé. 


« Exactement
ça, mais pas au bon endroit, » dit Angela.  


Il
fallut un moment à Ella pour comprendre. Elle fit la grimace. « OK, je
vois. »


« Je
pense que Jérémy savait que ce n’était pas mon truc, mais ça lui plaisait,
alors… oui, je le faisais. C’est à peu près tout ce que j’ai à vous dire. »


L’intuition
d’Ella ne l’avait pas trompée. Leur mariage n’était pas aussi parfait qu’il
paraissait. Est-ce que c’était le cas avec les autres victimes ? La seule
manière de le savoir, c’était d’aller interroger leur femme. 


« Je
vous ai dit tout ce que je savais. Je vous ai révélé des secrets intimes sur
mon mari, que je ne partagerais même pas avec ma meilleure amie. Est-ce que vous
pourriez au moins me dire pourquoi vous m’avez posé toutes ces questions ? »


Ella
regarda Mia pour recevoir confirmation. Mia acquiesça de la tête, d’un geste d’approbation.



« Madame
Rogers, nous pensons que la personne qui a tué Jérémy pourrait être une escorte.
Mais une escorte masculine. »


Angela
se cacha le visage entre les mains et se remit à pleurer. 


« Je
suis désolée, » dit Ella. « C’est juste une hypothèse que nous
envisageons pour l’instant. Ce n’est pas encore confirmé. »


Angela
essuya les larmes de son visage, mais elles laissèrent des traces sur ses
joues. Elle se mit soudain à rire. « Ça explique le trio qu’il voulait
toujours qu’on fasse. »


Il n’y
avait rien à ajouter. Rien qui puisse soulager cette femme. La vérité était
dure à entendre. 


« Merci
pour votre aide. Vous avez vraiment été très courageuse. »


« Est-ce
que vous pourrez me tenir au courant ? S’il vous plaît ? »
demanda Angela, d’une voix suppliante. « J’ai besoin de savoir qui était
mon mari. »


Ella
s’approcha d’elle et la prit dans ses bras. « Nous vous dirons tout. Et
rien de ce que vous nous avez raconté ne sortira d’ici. C’est promis. »


Elles
sortirent rapidement de la maison. Elles ne voulaient pas en faire subir
davantage à Angela. Ça devait faire très mal… de vivre avec quelqu’un pendant
des années et de se rendre compte qu’il n’était pas du tout la personne qu’on
pensait ? Ça doit être l’une des expériences les plus douloureuses à
vivre. 


« Dark,
il faut qu’on parle à la femme de Daniel Severn, » dit Mia, en retournant à
la voiture. 


Ella
s’assit derrière le volant et démarra le moteur. « Oh, ça ne va pas lui
plaire. »


« Non,
mais on n’a pas le choix. On tient quelque chose, là. Je le sens. »


« Je
pense la même chose. Il y a trop de coïncidences, » dit Ella. 


La prochaine
étape serait la rage et le ressentiment. 


Encore
de vieux amis, pensa Ella. Allez, je vous attends.
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De retour
à Catonsville. Ella gara la voiture devant la maison de Daniel Severn, la
victime numéro deux. La porte rouge en haut des marches lui rappelait déjà de
mauvais souvenirs. 


« C’était
peut-être un moyen d’explorer son côté homo, » dit Ella. « Il n’y a
rien de mal à ça. »


« C’est
vrai. Peut-être que Jérémy était juste un homo refoulé. Mais tu sais comment fonctionnent
les fantasmes sexuels. »


« Oui, »
dit Ella, en regardant la porte interdite. « En fait… non. Je ne sais. Qu’est-ce
que tu veux dire par là ? »


Mia
se mit à rire. « Le truc avec les fantasmes, c’est que ça ne reste pas des
fantasmes très longtemps. C’est comme une drogue. Tu as constamment envie de passer
à la vitesse supérieure. Plus fort, plus intense, plus réel. Jérémy
était peut-être arrivé au stade où le fantasme ne lui suffisait plus et il a eu
besoin de se trouver un homme. Si j’étais à sa place, je me serais adressée à un
professionnel du sexe. »


Ella tourna
la tête pour la regarder. Elle fronça les sourcils. « C’est ce que tu
ferais ? »


« Mais
non. Je ne l’ai jamais fait et je ne le ferai jamais. La satisfaction pour moi,
c’est un godemichet avec des piles chargées. Viens, allons rendre visite à cette
femme. Elle s’appelle comment ? »


« Denise
Severn. »


Elles
gravirent les marches et arrivèrent devant la porte. Ella prit une profonde
inspiration. « Sérieusement. Cette femme était enragée. »


« Ne
fais pas ta mauviette. » Mia frappa à la porte de la seule manière qu’elle
savait le faire. 


La
porte s’ouvrit quelques secondes plus tard et la même blonde qu’hier apparut
devant elles. Elle portait toujours les mêmes vêtements et elle avait la même
expression furieuse sur le visage. 


« Eh
bien, regarde qui est revenu me rendre visite. Et tu as ramené une copine. Je ne
t’avais pas dit de foutre le camp ? »


« Madame
Severn, je suis sûre que vous savez qui nous sommes, » dit Mia, « et nous
aimerions vous poser quelques questions. Ça pourrait nous aider à… »


« Je
n’en ai pas envie, » l’interrompit Denise. « Votre copine, là, elle a
accusé mon défunt mari de voir des putes. Pourquoi vous êtes revenues, cette
fois-ci ? Pour me demander si c’était un alcolo ? Ou s’il me battait ?
Vous pensez peut-être que c’était un homo refoulé ? Eh bien, je ne… »


« C’est
exactement ça, » dit Ella. « La dernière question que vous venez de
poser. Je suis désolée pour la dernière fois. J’aurais dû être plus compréhensive. »


Denise
leva les bras en l’air et frappa violemment la porte de la main. « Hé
doucement, toi… Qu’est-ce que tu viens de dire ? Tu viens de demander à une
veuve, qui a perdu son mari hier, si l’homme qu’elle aimait était homo ? »


« Pas
dans des termes aussi abrupts, » intervint Mia. « Mais quelque chose dans
le genre. »


« C’est
une blague, n’est-ce pas ? » cria Denise. « Je vais
porter plainte contre vous deux. Vous ne pouvez pas demander ce genre de choses
à une femme en deuil. »


« S’il
vous plaît, Denise, nous ne voulons pas vous manquer de respect. Tout ce que
nous voulons, c’est arrêter la personne qui a fait ça. »


Denise
recula et prit la porte en main. « Alors pourquoi vous ne faites pas votre
boulot et que vous ne retrouvez pas ce malade ? Au lieu de poser des
questions stupides ? »


Sur
ces mots, la porte leur claqua au nez. Ella serra les poings de frustration. 


« Je
te l’avais dit. »


Mia
recula d’un pas et regarda la maison. « Laissons-la. Elle vient de perdre
son mari. Sa réaction est compréhensible. » Mia se mit à descendre les
marches du porche. Ella resta un moment devant la porte rouge, en espérant qu’elle
s’ouvre, comme par magie. Mais ce ne fut pas le cas. Alors elle suivit Mia et la
rejoignit en bas des marches. 


« On
pourra réessayer un peu plus tard, » dit Mia. « Il faut la laisser faire
son deuil. »


« Plus
tard ? Mais on n’a plus qu’un jour devant nous. »


« Mais
qu’est-ce qu’on peut y faire ? On ne peut pas la forcer à parler. »


Ella
sortit les clés de la voiture et appuya sur le bouton pour déverrouiller les portes.
Au moment où elle atteignit le bas des marches, elle crut entendre la porte de
la maison qui se rouvrait. Elle se retourna, en supposant que c’était le fruit
de son imagination. 


Mais
non, c’était bien le cas. La porte était légèrement entrouverte. 


« Attendez, »
cria la voix. « Ne partez pas. »


La moitié
du visage de Denise apparut par la fente, l’autre moitié était toujours plongée
dans l’obscurité. 


« S’il
vous plaît, ne partez pas, » dit-elle à nouveau. 


« Denise ?
Ça va ? » cria Ella. Les agents restèrent immobiles en bas des
marches. Ella fit un mouvement pour remonter sur le porche, mais Mia lui attrapa
le bras. 


« Attends.
Laisse-lui le temps de sortir, quand elle sera prête. Attends qu’elle soit à l’aise. »


La
porte s’ouvrit peu à peu, et Denise sortit sur le porche. « S’il vous
plaît, revenez. »


Mia lâcha
le bras d’Ella et remonta les marches, suivie d’Ella. 


« Denise,
qu’est-ce qu’il y a ? » demanda Mia. 


Ella
vit soudain un énorme changement dans le langage corporel de Denise. Elle était
beaucoup moins tendue, plus ouverte. Ses épaules étaient affaissées et ses jambes
légèrement écartées. Deux signes très positifs.


« Il
s’est passé une fois quelque chose. Un incident… Il y a très longtemps, »
dit Denise, en essuyant ses larmes du bout des doigts. « Ça fait des années
que ça me pèse. C’est juste que… quand vous avez dit que Dan pourrait être homo,
ça m’a rendu malade. Je suis désolée. J’ai pété un plomb. »


« Ne
vous inquiétez pas pour ça, nous comprenons. Toute information que vous
pourriez nous fournir pourrait vraiment nous être utile. Et tout ce que vous
nous direz restera entre nous. C’est promis, » dit Mia. 


« C’était
il y a des années, quand on était à l’université. Ça doit remonter à quinze
ans. »


« Toute
info peut être utile, » dit Mia. Ella la laissa parler, cette fois-ci.
Elle ne voulait pas risquer de mettre à nouveau Denise en colère. 


« Avec
Dan, on a commencé à sortir ensemble en 2005. C’était mon premier amant et
pareil pour lui. Dès le début, tout allait vraiment très bien entre nous et j’ai
tout de suite su que c’était l’amour de ma vie. »


« Mais
quelque chose est arrivé, c’est ça ? » demanda Mia. 


Denise
écarta une mèche de cheveux de son visage. « Un soir, j’étais avec des
amies. On était allées boire un verre et on rentrait chez nous. On est passées
à côté du parking de la salle de sport. Et j’y ai vu la voiture de Dan. J’ai également
vu qu’il y avait quelqu’un à l’intérieur. »


Ella vit
tout de suite où elle allait en venir et elle se sentit vraiment désolée pour
elle. 


« J’ai
cru qu’il s’était entraîné tard à la salle de sport. Mes amies m’ont dit d’aller
frapper à la vitre pour l’effrayer. Alors, c’est ce que j’ai fait. »


Ella
et Mia l’écoutèrent attentivement. Elles restèrent silencieuses pour laisser
Denise terminer son histoire. 


« On
s’est approchées de lui discrètement et j’ai frappé à la vitre. Dan était assis
derrière le volant et il m’a regardée comme s’il avait vu un fantôme. C’est à
ce moment-là que j’ai vu que son pantalon était baissé et que quelqu’un était
assis à côté de lui. Et ce n’était pas une femme. »


« Dan
vous trompait avec un homme ? »


Denise
hocha la tête, puis leva les yeux au ciel, comme si un poids lui avait été enlevé
des épaules. Et c’était probablement le cas. 


« J’étais
vraiment gênée. Je lui ai hurlé dessus. Je lui ai demandé ce qui se passait. J’ai
également essayé d’interroger l’autre type, mais il avait la bouche pleine. Dan
s’est excusé pendant des heures. Il a passé des mois à essayer de se rattraper
et il m’a juré que ce n’était qu’une expérience, rien de plus. »


« Et
vous l’avez cru ? » demanda Mia. 


« Oui,
bêtement. Mais j’ai toujours su qu’il aimait autant les hommes que les femmes.
Ça ne me dérangeait pas vraiment. Je voulais juste qu’il soit honnête et qu’il
ne me mente pas. Alors vous pouvez imaginer combien j’ai été ébranlée en
apprenant qu’il était retourné avec un homme quinze ans plus tard et que c’était
ce qui avait fini par le tuer. »


Denise
se cacha le visage entre les mains et se mit à pleurer. Ella ne put s’empêcher
de s’approcher d’elle pour la réconforter. Et à sa grande surprise, Denise se
laissa faire. 


« Est-ce
que c’est la dernière fois que vous en avez parlé ? » demanda Mia.
Ella lâcha Denise et recula d’un pas, mais sans trop s’éloigner.  


« Oui.
On n’en a plus jamais parlé. D’après ce que je sais, il ne m’a jamais trompée.
J’ai toujours su où il était. Mais par contre, il n’était pas très doué pour
effacer son historique de navigation sur internet. »


C’était
suffisant, pensa Ella. Elle n’avait pas besoin d’en savoir davantage. Ça confirmait
ce qu’elle pensait.


« Denise,
merci pour tous ces renseignements. Vous ne pouvez pas imaginer combien ça va
nous aider, » dit Ella. 


« OK.
Et je suis désolée pour tout à l’heure. J’ai juste du mal à gérer. »


« Ne
vous inquiétez pas. Nous comprenons. Nous allons faire tout notre possible pour
rendre justice à votre mari, OK ? » Ella la prit une dernière fois
dans ses bras avant de partir. 


Denise
rentra chez elle, tandis que les agents retournaient à leur voiture. Elles restèrent
un moment assises en silence. Ella digérait cette nouvelle information. Et
probablement que Mia en faisait de même. 


« Nous
avons affaire à un homme, » dit Mia. 


« Je
suis tout à fait d’accord. Comment ne l’avons-nous pas vu plus tôt ? »


« Parce
qu’on s’était mis des œillères. La chose que je déteste le plus et je me suis
fait avoir. Peut-être que c’est le manque d’alcool. »


Ella
démarra la voiture. « Mais pourquoi ces hommes ? Pourquoi des hommes mariés
avec une famille ? »


« La
jalousie. C’est l’une des plus grandes motivations après le sexe. Tuer lui fait
prendre son pied et en même temps, il annihile une famille au passage. Ces
hommes se pavanent en prétendant être hétéros, vivant une vie parfaite de banlieue.
Notre assassin déteste ça. C’est ce qu’il veut mais il ne peut pas l’avoir, alors
il l’arrache aux autres. »


C’était
vraiment une avancée importante dans l’enquête, qui ouvrait sur toute une série
de suspects potentiels. Ella était prête à s’y plonger et à trouver cet assassin,
peu importe ce que ça demanderait. Elle fit gronder le moteur et s’engagea dans
les rues de la ville. Peut-être que finalement elle arriverait à temps pour son
rencard.
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Mia
ne se rappelait pas à quand remontait la dernière fois qu’elle avait fait
équipe à trois, mais c’était plutôt agréable. Avoir deux autres personnes avec
lesquelles échanger des théories serait un avantage. Mia était assise à côté d’Ella
et Mark Balzano se trouvait en face d’elles. 


Elle
devait reconnaître que sa coéquipière avait vraiment fait du bon boulot. Elle avait
réussi à retourner les cartes à un tel point, que Mia avait encore du mal à réaliser
comment elle en était arrivée aussi vite à cette conclusion. Tout ce dont elle avait
eu besoin, c’était une vague idée et elle était parvenue à la développer en une
toute nouvelle hypothèse en l’espace de quelques heures. Il était peut-être
temps qu’elle la laisse travailler seule sur le terrain. Ou peut-être qu’elle
avait encore besoin d’un peu de formation ? Ella avait toutes les capacités
et les connaissances, mais elle avait encore tendance à se jeter tête la
première sans trop réfléchir. 


Mais
en même temps, Mia était aussi coupable qu’elle à ce niveau-là. Le fait qu’elle
ait été complètement aveuglée par l’idée que l’assassin soit une femme la
contrariait profondément. C’était la seule chose contre laquelle elle s’insurgeait
et si Ella ne l’avait pas remise sur la bonne voie, elle serait probablement
encore convaincue qu’ils avaient affaire à une call-girl. 


« Mark,
est-ce que tu peux utiliser les mêmes paramètres de recherche que tout à l’heure,
mais cette fois-ci en filtrant les résultats pour ne garder que les hommes ? »
demanda Mia. 


« Oui,
bien sûr. Tu peux me rappeler ce qu’on recherche ? »


« Homme
blanc, entre vingt-huit et quarante ans, » intervint Ella. « Vivant à
une quinzaine de kilomètres autour de Blists Hill et travaillant en tant qu’escorte
ou gigolo. Avec des antécédents de violence. »


Mia avait
laissé Ella prendre l’initiative. Il était évident qu’elle essayait d’impressionner
son nouveau collègue. C’est important de séparer sa vie privée de sa vie
professionnelle, pensa-t-elle. 


« OK, »
dit Mark, « j’ai quelques résultats. Mais le problème, c’est que la
plupart des escortes ne mentionnent pas leur profession dans leur profil
officiel. Surtout les hommes. La plupart sont référenciés comme sans emploi. »


« Est-ce
que tu peux m’envoyer la photo de profil des dix résultats qui correspondent le
plus à notre description ? » demanda Ella. « Je pense savoir
comment les trier. »


Mark
pianota sur son ordinateur. « Tu vas recevoir l’email dans une seconde,
Darkie. »


Déjà
un petit nom affectueux, pensa Mia. Les jeunes allaient vite en besogne de nos
jours. « À quoi est-ce que tu penses ? » lui demanda-t-elle. 


Ella enleva
le stylo qu’elle tenait entre les dents et se tourna vers Mia. « J’ai
travaillé avec l’équipe de graphologie la semaine dernière. Ils en avaient marre
que je leur pose tout le temps des questions, alors ils m’ont laissé utiliser
leur logiciel toute seule. J’y ai encore accès et je suis sûre que ça ne le
dérangera pas si je l’utilise. »


Mia
ne voyait pas ce que la graphologie avait à voir avec tout ça. « Ce serait
utile si on avait un échantillon de l’écriture de notre assassin. Mais ce n’est
pas le cas. »


« Tu
as dû recevoir l’email, » dit Mark. 


« Oui,
je l’ai reçu, » répondit Ella. « Qui a parlé d’écriture ? C’est
un logiciel de reconnaissance d’image. Ça marche pour tout. Tu vois ce que je
veux dire ? »


Mark
avait compris, mais Mia peinait encore. « C’est bien pensé, Dark. Quand un
professionnel du sexe fait sa pub en ligne, qu’est-ce qu’il va y mettre en
premier ? » 


Puis elle
comprit. « Des photos. OK, je vois. Ça vaut la peine d’essayer. »


« Exactement.
Voyons voir ce qu’on peut trouver, » dit Ella. 


Mia la
laissa travailler et retourna à ses propres recherches. Elle n’était toujours pas
entièrement convaincue par cette théorie, même s’il était plus logique qu’il s’agisse
d’un homme. Et vu qu’au moins deux des victimes avaient des tendances
homosexuelles, c’était un lien qu’ils ne pouvaient pas ignorer. 


Mais
bien sûr, il y avait toujours la possibilité que ce soit purement statistique.
Les coïncidences étaient l’ennemi des enquêteurs, et il arrivait régulièrement
qu’elles offrent des solutions avant de les démentir à la dernière minute. Peut-être
que ces hommes étaient juste des pervers cachés, qui voulaient expérimenter tout
et n’importe quoi dans le domaine sexuel ?


« Mark,
Ripley, venez voir, » dit Ella. 


Les
agents se levèrent de leur chaise et rejoignirent Ella. « Qu’est-ce que tu
as trouvé ? » demanda Mia. 


« J’ai
fait une recherche à travers toutes les photos, en utilisant des mots clés tels
qu’escorte ou gigolo. Et voilà le premier résultat. »


À l’écran
de son ordinateur, était affiché le profil d’un escorte mâle. La photo montrait
un homme bien bâti, probablement gorgé de stéroïdes. Crâne rasé, torse nu, les
mains couvrant ses parties intimes. 


« Bull
Buchanan, » dit Mark. « Un nom bien choisi. »


« Son
vrai nom, c’est Jared Harper. Sa photo dans la base de données de la police ne
ressemble pas du tout à ça. J’imagine que le logiciel l’a identifié par le
tatouage qu’il a au cou. »


« Merde,
vous avez lu la description ? » demanda Mark. 


Non, Mia
ne l’avait pas lue. Elle était trop concentrée sur l’image, essayant d’y voir
des signes révélateurs d’un esprit déséquilibré. L’homme avait le regard vide
comme la plupart des psychopathes, mais elle aurait besoin de le voir en vrai
pour se faire une meilleure idée. Elle lut le texte qui se trouvait en-dessous
de la photo. Ç


Bull
Buchanan, escorte gay basé à Lowdon. Je ne suis pas là pour me la jouer soft.
Tu seras mon jouet et je ferai de toi ce que je veux, à partir du moment où tu
entreras dans mon domaine. Tu seras le petit paquet qui emballera de grandes choses.
Je suis un dominateur autoritaire, adepte de la discipline et de la dépravation
hardcore. Toute personne qui m’envoie un message et me fait perdre mon temps
sera puni en conséquence. Uniquement visites à domicile. 


« Waouh,
ça ne rigole pas, » dit Mia. 


« Et
je suis sûr qu’il reçoit pleins de messages, » dit Mark. « Les
types soumis adorent les hommes qui leur débitent ce genre de choses. C’est exactement
le genre de type que nos victimes auraient recherché. Pour eux, cette
expérience homosexuelle, c’était le truc d’un seul soir, alors ils voulaient sûrement
l’expérience la plus trash possible. »


Mark
n’avait pas tort. « Quels sont ses antécédents criminels ? »
demanda Mia. 


Mark retourna
à son ordinateur. « Jared Harper. Trois chefs d’agression sur des hommes. Arrêté
pour ivresse et désordre sur la voie publique. Deux courts séjours en prison. Et
une amende pour urination en public. »


Ce
type était facilement reconnaissable. Il avait un physique qui ne passait pas
inaperçu. Ça pouvait jouer en leur faveur. Mia eut alors une idée.


« Est-ce
que vous pouvez rassembler toutes les photos disponibles de ce type ? Dark,
est-ce que tu pourras ensuite les envoyer à Jan ? »


« Jan ? »
demanda Ella. 


« De
la brasserie Chez Jan. La première scène de crime que nous avons
visitée. J’ai gardé son numéro. »


« Oui,
OK, pas de problème. »


Mia
prit son téléphone, trouva le numéro de Jan et l’appela. 


Après
deux sonneries, une voix se fit entendre à l’autre bout du fil. 


« Allô ? »


« Bonjour,
Jan. C’est l’agent Ripley. On s’est rencontrés hier. »


« Ripley,
Ripley. Ah oui, je me rappelle. Qu’est-ce que je peux faire pour vous ? »


« Nous
sommes sur le point de vous envoyer quelques photos. Est-ce que vous pourriez
nous dire si vous avez vu cet homme au cours des dernières semaines ? »


« Oui,
bien sûr. »


« C’est
envoyé, » dit Ella. 


« Vous
devriez les recevoir dans un instant, » dit Mia. « Je vais attendre que
vous les regardiez. »


Elle
entendit du bruit sur la ligne. Puis quelques bips. Jan pesta à l’autre bout du
fil. 


« Désolée, »
dit Jan. « J’ai parfois du mal avec ces gadgets… Ah, ça y est. »


Ella
et Mark regardèrent le téléphone comme s’ils étaient sur le point d’entendre
une révélation. La voix de Jan se fit à nouveau entendre sur le haut-parleur. 


« Oh
oui, j’ai déjà vu ce type. »


« C’est
vrai ? » dit Mia. La joie était bien visible sur le visage des
agents. Ella et Mark célébrèrent cette nouvelle en frappant dans les mains. « Et
c’était quand, exactement ? »


« Ça
devait être la veille du meurtre. Dans l’après-midi. »


C’était
exactement le genre d’avancée dont ils avaient besoin. « Vous en êtes sûre ? »


« À
cent pourcents. Un type comme celui-là, ça ne s’oublie pas. Un mec baraqué. J’ai
cru qu’il s’agissait d’un nouveau chauffeur, vu que c’était la première fois
que je le voyais. »


« Est-ce
que vous lui avez parlé ? » demanda Mia. 


« Oh
non. Il n’est pas entré dans la brasserie. Il est resté dehors à tirer sur sa
tige. »


Mia
supposait qu’il s’agissait d’une cigarette. « Est-ce que vous avez vu le véhicule
qu’il conduisait ? »


« Non.
Je l’ai seulement vu, lui. Je m’en rappelle bien parce que l’une de mes serveuses
n’arrêtait pas de le regarder. Je lui ai dit d’arrêter de rêver, que c’était clair
qu’il était homo. »


Mia
fut surprise par ce commentaire. « Pourquoi vous dites ça ? »


« Il
était trop bien apprêté, trop élégant. On aurait dit qu’il sortait tout droit d’un
catalogue. »


Mia
regarda Ella et reconnut l’expression de son visage. Elle était impatiente d’aller
rendre visite à ce type. 


« Merci
Jan, ça va beaucoup nous aider. Je vais vous laisser, maintenant. » Elles
se dirent aurevoir et Mia raccrocha. Elle vit qu’Ella avait déjà enfilé sa veste
et qu’elle était prête à partir. 


« J’ai
sa dernière adresse connue, » dit Ella. « Allons-y. »


« Je
sens que tu es impatiente. »


« Je
suis prête à épingler ce type. Je veux être rentrée à Washington dès ce soir. »


Mia
ne demanda pas pourquoi. Elle avait peut-être prévu de retrouver son ancien petit-ami.
En tout cas, ce n’était pas une question à poser. 


« OK
alors, allons-y. Mark, tu nous accompagnes ? »


« Je
ne peux pas, » dit-il. « J’ai un appel prévu avec mon kiné dans dix
minutes. J’essaye d’avoir l’autorisation de retourner sur le terrain avant le
délai prévu de trois mois. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai de plus en plus
envie de retourner dans le feu de l’action. »


Mia
sentit qu’il y avait anguille sous roche, mais elle n’avait pas le temps de lui
poser davantage de questions. 


« Mais
si la situation se mettait à chauffer, tant pis pour la procédure. Je viendrai.
Vous me donnez un coup de fil et j’arrive. Tiens Dark, prends ça. » Mark
lui tendit une arme. « Fais attention à la gâchette. »


Ella
prit l’arme à feu. « Merci beaucoup. Je te la rendrai tout à l’heure. »


« Waouh,
attends une seconde, » intervint Mia. « Dark, tu n’es pas autorisée à
porter une arme sur le terrain. Je ne peux pas te laisser y aller armée. »


Elle
n’avait pas tort, pensa Ella. Mais dans des situations dangereuses, il fallait des
mesures appropriées. 


« Ripley,
on va se jeter dans la gueule du loup. Et si on était séparées ? Et si
quelque chose tournait mal ? Combien de fois ai-je eu besoin d’une arme
dans le passé ? S’il te plaît, je ne peux pas y aller les mains vides. »


Mia regarda
Mark. Il montra Ella du doigt. « Elle n’a pas tort, Ripley. Aller
chez ce type sans être armée, c’est risquer des ennuis. »


« Je
ne l’utiliserai qu’en dernier recours. Ça doit quand même être permis, non ? »


Mia
soupira. « Non, ce n’est pas permis. Tu la gardes hors de vue et tu ne l’utilises
que si tu en as absolument besoin, c’est bien compris ? Je dois faire un
rapport sur chaque coup de feu tiré. »


Ella
rengaina son arme. « Oui, c’est compris. »


« OK,
on y va. »


Mais
Ella était déjà sortie du bureau. 


 


***


 


Mia
frappa à la porte de l’appartement 16 de la Redwood House, l’endroit où vivait Jared
Harper. C’était un immeuble d’appartements plutôt modeste, avec une entrée sécurisée
par laquelle elles étaient parvenues à entrer en profitant du passage de l’un
des résidents. Elle tendit l’oreille pour voir si elle entendait du bruit
venant de l’intérieur, mais il n’y avait rien. 


Après
quelques minutes, Mia en arriva à la conclusion que l’appartement devait être
vide. 


« Pas
de chance, » dit Ella. « On force la porte ? »


« Pas
sans un motif valable, » dit Mia. « On risque des problèmes si on fait
ça. »


« Et
alors ? » dit Ella. « Il pourrait y avoir des preuves à l’intérieur.
Des affaires appartenant aux victimes, des vêtements tachés de sang. »


« C’est
vrai, mais des mesures disciplinaires, ce ne sont pas de simples réprimandes. Tu
risques des poursuites légales. Ça n’en vaut pas la peine… pas quand on peut
rapidement obtenir un mandat. »


Ella
frappa à nouveau à la porte. « Mais quelqu’un pourrait mourir avant qu’on
l’obtienne, » dit-elle. « S’il n’est pas chez lui, il est peut-être
occupé à chercher sa prochaine victime. »


« Et
c’est ce qu’on va l’empêcher de faire. » Mia envoya un message à Mark. « Je
vais demander à Balzano d’envoyer son signalement à toutes les patrouilles sur
les aires d’autoroute à cinquante kilomètres à la ronde. » 


La frustration
d’Ella était bien visible. C’était peut-être pour ça qu’elle n’était pas encore
autorisée à travailler seule sur le terrain. 


« Mais
ça ne concerne que les aires de repos. Et qu’en est-il des autres endroits
reculés ? Les points de vue retirés ou autres ? »


« On
fait ce qu’on peut, Dark. Tu as une autre idée ? »


Ella
prit la poignée de la porte en main et tira de toutes ses forces. « Je
propose qu’on entre dans ce fichu… » Ella trébucha en avant et la porte s’ouvrit
d’un coup. 


Mia
prit instinctivement son Glock en main. Elle jeta un coup d’œil dans le couloir
autour d’elle, pour s’assurer que personne ne les regardait. Ça avait l’air
désert, mais c’était impossible d’en être totalement sûr. 


« Et
merde, ça va nous attirer des problèmes. »


Ella
tenait la porte entrouverte. Elle était encore plus surprise que Mia que la
porte ne soit pas fermée à clé. « Merde, je ne m’attendais pas du tout à
ce que ça arrive. »


Mia
la poussa à l’intérieur et referma rapidement la porte derrière elles. « Maintenant
qu’on est là, on ferait tout aussi bien de jeter un coup d’œil. Tant qu’à
merder, autant le faire jusqu’au bout. Assure-toi qu’il n’y ait personne dans l’appartement
avant de te mettre à fureter. »


Mia
fut surprise de constater que l’appartement était très bien rangé. Il n’était
pas très grand et le petit couloir donnait directement sur un espace
salon-cuisine. Mia examina chaque recoin de la pièce. 


« On
dirait qu’il n’y a personne, » dit-elle. « Jette un rapide coup d’œil
mais surtout ne touche à rien. Aussi invisible qu’un fantôme, c’est compris ? »


Ella
se dirigea vers les pièces adjacentes, tandis que Mia continuait à inspecter la
cuisine et le salon. Un petit divan gris, une pile de magazines au contenu
plutôt explicite, de la vaisselle sale dans l’évier. Il y avait très peu d’indices.



« Ripley,
viens voir, » cria Ella. « Dans la chambre. »


Mia
se dirigea vers la chambre à coucher. Elle vit Ella penchée devant l’écran d’un
ordinateur. 


« Ne
me dis pas que c’est toi qui l’as allumé, » dit Mia. 


« Non.
Il était déjà allumé. J’ai juste cliqué sur la souris pour le sortir de l’état
de veille. »


« Bon
sang ! Qu’est-ce que je t’avais dit ? » Elle avait déjà vu ça
avec d’autres agents, chez d’autres coéquipiers, qui feraient n’importe quoi
pour trouver une piste, quoi qu’il en coûte et peu importe s’ils enfreignaient
le protocole. Et plus elle travaillait avec Ella, plus ça lui paraissait clair.
Ella avait toujours besoin de sauter à l’étape suivante. Elle était accro à cette
adrénaline. Dans un sens, c’était remarquable. Il fallait du courage pour
passer outre les pratiques standards pour une noble cause, mais le code de conduite
existait pour une raison. La plupart du temps, l’enfreindre menait à de sérieuses
répercussions. Combien d’agents avaient subi des mesures disciplinaires et s’étaient
retrouvés sans boulot ? Mia en avait perdu le compte. Elle ne voulait pas que
ça arrive à Ella. Quand elles auraient une minute, elle allait devoir avoir une
sérieuse conversation avec elle. 


« Je
sais, je suis désolée, mais regarde ça. »


Mia s’approcha
de l’ordinateur et regarda la page affichée à l’écran. C’était une recherche
sur les falaises de Weverton. L’adresse et le code postal étaient inclus dans
le premier résultat. 


« Je
ne sais pas où ça se trouve, mais il se pourrait que ce soit l’endroit où il compte
retrouver sa prochaine victime. »


Mia n’aimait
pas beaucoup ça. Si cet homme n’était pas leur assassin, elles allaient avoir
beaucoup d’explications à donner. 


« C’est
un sentier panoramique, qui fait presque deux kilomètres de long, » dit Mia.



« Qu’est-ce
que tu en penses ? » demanda Ella. 


« Je
pense… » Elle ne savait pas trop quoi penser, en fait. Comment
allaient-elles expliquer à la hiérarchie la manière dont elles avaient retrouvé
ce type ?


« Ripley,
il y a des vies en jeu. On pourra toujours trouver une explication plus tard. »


Mia
regarda par la fenêtre, en direction de la place de parking vacante correspondant
à l’appartement numéro seize. Jusqu’il y a peu, elle était en route pour prendre
sa retraite après une carrière bien remplie, sans aucune mesure disciplinaire.
Peu d’agents pouvaient en dire autant. 


Mais
c’était son boulot de sauver des vies. « Viens, on y va. Mais surtout, ne
touche plus rien. »











CHAPITRE
VINGT-HUIT


 


 


Le trajet
jusqu’aux falaises de Weverton donna à Ella l’énergie dont elle avait besoin. Dans
cet endroit magnifique, peint dans des tons de vert et d’or, se cachait peut-être
un tueur en série, occupé à traquer sa prochaine victime. Jusqu’à présent, leur
assassin avait uniquement frappé de nuit, mais vu l’évolution dans son mode opératoire,
il était possible qu’il commence à chasser de jour. Ou peut-être qu’il venait repérer
des endroits où venir se garer plus tard dans la soirée. 


« Dark,
si on veut couvrir toute la zone, il vaudrait mieux qu’on se sépare. Sinon, on
en aura pour des jours. »


Ella
était du même avis. Ça faisait déjà une heure qu’elles parcouraient les lieux. Beaucoup
de gens venaient sur les falaises et il y avait donc moins d’endroits où leur
suspect pouvait se cacher. Ce qui voulait également dire qu’elles devaient
chercher dans les lieux les plus isolés. 


« Oui,
il y a beaucoup de terrain à couvrir, sans oublier le fait qu’on ne sait pas du
tout quand Jared est arrivé. Tout ce qu’on sait, c’est qu’il n’est pas chez lui
et que les séances privées de gigolo durent rarement plus d’une heure. »


« Et
sûrement moins longtemps, quand on a affaire à deux mecs, » dit Mia. 


Ella la
regarda d’un air désapprobateur. C’était le genre de remarques qu’aurait faites
Mark. Elle eut soudain envie qu’il soit là. Elle aurait aimé le voir à l’œuvre sur
le terrain. Peut-être que ce serait le cas un jour. « OK, je vais grimper
vers le sommet. »


« Tu
te rappelles à quoi il ressemble ? » demanda Mia. 


« Bien
sûr. Un mètre quatre-vingts, crâne rasé, tatouages dans la nuque. Je ne peux
pas le rater. »


« OK,
appelle-moi si tu trouves quoi que ce soit. »


Ella
se mit à grimper sur le sentier. Ça lui rappelait l’époque où elle faisait des
randonnées, à l’université. Poser le pied à plat et pousser avec les
quadriceps. Ça lui faisait du bien de faire un peu d’exercice. En s’approchant
du sommet, il y avait de moins en moins de monde. Maintenant que Mia n’était
plus là, elle se sentait un peu plus observée, malgré le nombre décroissant de marcheurs.
Mais ça voulait également dire qu’il y avait plus d’opportunités pour attaquer.



Elle
tourna sur un chemin transversal qui traversait un bosquet d’arbres. Sur le chemin
en terre, elle vit des traces de pneus. Certains fainéants préféraient prendre
la voiture pour monter au sommet, plutôt que marcher. Mais s’il y avait des véhicules
à proximité, c’était peut-être bon signe. 


Ella
traversa les buissons touffus. Elle entendit les feuilles mortes crisser sous ses
pas. Les arbres s’ouvrirent soudain sur plusieurs espaces ouverts devant elle.
Le premier d’entre eux était couvert de bancs disposés en arc de cercle. Sur le
deuxième espace, il y avait une rangée de pierres tombales. 


Le
troisième espace était occupé par un véhicule, qui avait été garé loin des yeux
indiscrets. 


Ella
crut d’abord qu’il s’agissait d’un mirage. 


Mais
elle regarda de plus près et vit une silhouette familière assise à l’intérieur.
Oui, se dit-elle. Elle sentit l’adrénaline l’envahir. C’est bien ça.
Je le sens. 


Elle
se cacha derrière un arbre, pour éviter que l’occupant du véhicule démarre en
trombe, en se rendant compte de sa présence. Elle prit son téléphone et envoya
un message à Mia. 


Grimpe
le sentier jusqu’à ce que tu voies un étang sur ta droite. Prends le chemin sur
ta gauche. Une voiture est garée au milieu des arbres. 


Elle
posa la main sur son arme. Enfin… l’arme de Mark. Elle sortit de sa cachette et
s’approcha de la voiture. C’était une berline noire. Elle vit quelqu’un assis
derrière le volant. 


Un
type baraqué. 


Il y
avait quelqu’un d’autre à côté de lui. 


Avant
d’avoir eu le temps de réfléchir, elle vit s’ouvrir la portière du côté
passager. Une figure mince sortit du véhicule. L’homme était torse nu et hors d’haleine.
Ella leva son arme, en ignorant le fait qu’elle n’en avait pas l’autorisation.  


« Les
mains en l’air, » cria Ella. 


L’homme
torse nu ressemblait à une biche, surprise en pleine nuit par les phares d’une
voiture. Il regarda autour de lui, en envisageant visiblement de prendre la fuite.
Puis il leva lentement les mains en l’air. 


« S’il
vous plaît, ne tirez pas, » dit-il. « Je ne faisais rien de mal. »


« Qui
d’autre se trouve dans la voiture ? »


L’homme
torse nu regarda en direction de l’habitacle. « Personne, » finit-il
par dire. 


« C’est
un crime de mentir à un agent du FBI, » dit Ella. « Dites à votre ami
de sortir de voiture. »


L’homme
torse nu resta silencieux, mais la demande d’Ella fut néanmoins obéie. La
portière du côté chauffeur s’ouvrit et une jambe robuste en sortit. Une carrure
baraquée suivit. Puis deux bras, aussi épais que les troncs d’arbre autour d’elle.



C’était
le même homme que sur les photos. Elle l’avait retrouvé. 


« Vous
êtes Jared Harper ? » cria Ella, en s’approchant, l’arme pointée sur
lui. 


« Jared
Harper est mort. Appelez-moi Bull. »


« OK,
levez les bras en l’air, Bull. »


Ella
sentit l’excitation l’envahir. Son cœur battait à tout rompre, comme s’il essayait
de s’échapper de sa cage thoracique. Devant elle, se trouvait l’homme responsable
de tous ces crimes. Ce démon qui avait intentionnellement pris de nombreuses
vies, sans l’ombre d’un remords. C’était le genre de moments pour lesquels elle
vivait, le fait de se trouver face à ce genre de monstres. Ces criminels qui
défiaient toute sorte de compréhension. 


Il se
trouvait juste devant elle. Il ne pouvait pas lui échapper. Même avec sa
carrure, il ne pouvait pas se prendre une balle sans broncher. 


Ella
regarda rapidement autour d’elle, pour voir si Mia était arrivée. Elle n’était
pas encore là. Elle allait devoir continuer seule. 


Bull
baissa lentement les bras et échangea un regard avec son partenaire. 


Puis
ils prirent soudain la fuite, chacun dans une direction opposée. 


Elle
pesta et se lança à la poursuite de Bull, qui était sur le point de disparaître
au loin. 


Au
moment où elle arriva à hauteur de la berline, elle s’arrêta et se dit mais
qu’est-ce que je fous, là ? 


Elle se
dit qu’il y avait un moyen bien plus facile de l’arrêter, sans devoir courir
après lui. 


Elle
tira trois balles en l’air. Le bruit assourdissant des coups de feu se répercuta
à travers les arbres et des nuées d’oiseaux s’envolèrent soudain dans le ciel. Le
bruit de battements d’ailes remplit l’air, adoucissant le contre-coup des coups
de feu.  


Devant
elle, l’homme qui se faisait appeler Bull s’arrêta d’un coup. 


Ella
s’approcha de lui. « Les mains en l’air, » cria-t-elle, « ou
cette fois-ci, je te tire dessus. »


Bull
se retourna lentement. 


Ils
se regardèrent droit dans les yeux. Ella s’attendait à une autre tentative de fuite,
peut-être même à une bagarre. Mais Bull se contenta de rester là, immobile. 


« N’envisage
même pas de me jouer un tour, » dit Ella. « Je n’ai pas le temps pour
ces conneries. »


« Non,
je ne compte pas faire quoi que ce soit, » dit Bull. « S’il vous plaît,
ne tirez pas. »


« Dark, »
dit la voix de Ripley derrière elle. Ella entendit un bruit de pas sur le sentier,
puis une respiration haletante. Mia apparut soudain à ses côtés. 


« Eh
bien, voyons voir qui nous avons là. Monsieur Harper. Vous savez qui nous
sommes ? »


« Non. »


« Nous
sommes du FBI et vous allez nous accompagner. »


Mia lui
mit les menottes. 


C’était
enfin terminé. 











CHAPITRE
VINGT-NEUF


 


 


Même
derrière le miroir sans tain, Jared Harper avait vraiment une carrure imposante.
Ça n’empêchait pas Ella d’être impatiente d’aller l’interroger et d’en finir
avec tout cette histoire. 


Ça
faisait deux minutes qu’elle l’observait, à la recherche du moindre signe de
culpabilité. Mia et Mark entrèrent dans la salle où elle se trouvait. 


« C’est
très prometteur, Darkie, » dit Mark. « Vraiment très prometteur. »


C’était
le genre de commentaire qu’Ella aimait entendre. « Qu’est-ce que vous avez
trouvé ? »


« J’ai
parlé à l’un des employés qui travaillent sur l’aire de repos où la première victime
a été retrouvée. Il y a vu Jared la veille du meurtre. Ça fait deux sur deux. »



« Oui, »
dit Mia, « et il y a également le fait qu’il avait un couteau sur lui. »


Ella
la regarda d’un air surpris. « Quoi ? Vraiment ? »


« Oui.
J’imagine que tu ne l’avais pas fouillé ? »


Ella
se frappa le front de la main. « Oh, merde. Je suis vraiment désolée.
J’ai complètement oublié. »


« Veille
à ce que ça ne se reproduise plus. »


Ella s’attendait
à des remontrances plus sévères. En voyant l’expression sur le visage de Mia,
elle savait que ça allait venir. Peut-être pas tout de suite, mais plus tard.
Et franchement… elle le méritait. Ce genre d’erreur de débutante, c’était
encore acceptable lors d’une première enquête, ou à la rigueur, d’une deuxième.
Mais sa quatrième enquête sur le terrain ? Elle aurait dû savoir. Désarmer
le suspect était la première chose à faire et elle avait complètement oublié.
Pourquoi ? Elle n’en était pas sûre. Est-ce que c’était dû à l’excitation
du moment ? Ou est-ce que ça lui était vraiment sorti de la tête ? Elle
avait jeté un coup d’œil à l’ordinateur du suspect dans son appartement, et
maintenant elle avait commis cette erreur potentiellement fatale. Quoi que Ripley
lui reproche, elle le méritait amplement.  


« Quoi
qu’il en soit, » continua Mia, avec une expression toujours agacée sur le
visage. « Tu es prête à aller parler à ce type ? »


« Plus
que jamais, » dit Ella. 


Ella
et Mia entrèrent dans la salle d’interrogatoire et s’assirent en face du
suspect. Les policiers lui avaient mis des chaînes, juste au cas où. Ce type
avait l’air d’avoir suffisamment de force pour pouvoir briser ses menottes, s’il
en avait l’occasion. 


« Monsieur
Harper, je suis l’agent Dark et voici l’agent Ripley. Êtes-vous prêt à nous
parler ? Parce que nous avons beaucoup de questions à vous poser. »


Il haussa
ses énormes épaules. « Demandez-moi ce que vous voulez, mais arrêtez de m’appeler
comme ça. Appelez-moi Bull. Jared n’existe plus. »


« Qu’est-ce
qui lui est arrivé ? » demanda Ella. 


« Il
est mort. Je ne voulais plus être cette personne. »


« OK,
alors… vous savez pourquoi vous êtes là, n’est-ce pas ? »


« J’imagine
que ça a quelque chose à voir avec ce que je faisais sur les falaises. L’argent
de mes taxes sert à financer le meurtre de pauvres innocents en Afghanistan,
mais je me fais sucer dans une voiture et le FBI me tombe dessus. C’est marrant,
vous ne trouvez pas ? » 


Ella
soupira. « La politique ne m’intéresse pas. J’ai des choses plus
intéressantes à faire. Maintenant, est-ce que vous pourriez m’expliquer ce que
vous faisiez dans la voiture d’un inconnu ? »


« Je
vous l’ai dit. J’exerçais mon métier. Des hommes me paient pour prendre leur pied.
Vous avez un problème avec ça ? »


« Pas
du tout, » dit Ella. « Je suis quelqu’un de moderne. Mais par contre,
j’ai un problème avec le meurtre avec préméditation. »


Bull
ne broncha pas, mais une expression de surprise envahit son visage. « Quoi ?
Un meurtre ? »


« Vous
avez sûrement dû entendre parler des meurtres récemment commis dans la région,
non ? » dit Mia. 


« Pas
du tout, » dit Bull. « Je ne lis jamais le journal. »


Ella
ne le croyait pas une seule seconde. « Je n’y crois pas du tout. Est-ce que
vous ne venez pas de parler de l’Afghanistan ? On dirait que vous êtes plutôt
au courant des actualités. »


Bull
s’appuya contre le dossier de sa chaise et voulut se croiser les bras, mais ses
chaînes l’en empêchèrent. « Chérie, les humains ne sont pas faits pour consommer
toutes les nouvelles du monde. L’animal dans la jungle se préoccupe uniquement
des prédateurs qui se trouvent à proximité. S’il commençait à s’inquiéter au-delà,
il mourrait de peur. C’est pour ça que les humains sont de telles épaves
émotionnelles de nos jours. Parce que nous sommes des animaux qui se préoccupent
de la jungle dans sa globalité. » 


C’était
une belle analogie, pensa Ella. Elle s’en rappellerait dans le futur. « Malheureusement,
ces meurtres ont été commis ici. Trois meurtres… juste devant votre porte. Comment
est-ce que ça vous fait sentir ? »


« Je
m’en fous. Des gens meurent à chaque seconde. »


« Pas
avec un coup de couteau droit au cœur. D’ailleurs, c’est une jolie lame que
vous aviez sur vous. Vous pourriez nous expliquer ? »


Bull
baissa la tête et se gratta la nuque. « Dans mon métier, il faut pouvoir
se protéger. Et je ne parle pas de préservatifs. De plus, certains types aiment
ça. »


La
curiosité l’emporta et Ella se sentit obligée de poser la question. « Ils
aiment quoi, exactement ? »


« Demandez
à votre petit-ami de vous coller un couteau à la gorge la prochaine fois que
vous baiserez. Vous pourriez être surprise. »


« Ça
suffit, » intervint Mia. « Écoutez-moi bien, on a trois cadavres sur
les bras et nous pensons que vous êtes responsable de ces meurtres, Bull.
Où étiez-vous le huit et le onze avril en soirée ? Ainsi qu’hier soir ?
Entre vingt-trois heures et minuit. »


Bull
se mit à rire. « Avec des clients. Je suis un homme très demandé. Il y a
beaucoup d’homos qui réclament mes services. »


« Et
est-ce que ces clients peuvent le confirmer ? »


Bull
eut un regard lointain. Il appréciait visiblement l’attention dont il jouissait.



« Ils
pourraient, mais je ne vais pas vous donner leur nom. Je ne voudrais pas impliquer
des personnes innocentes dans tout ça. »


Mia
frappa la table du plat de la main et se pencha vers lui. « Vous êtes soupçonné
d’avoir commis trois meurtres, alors je vous conseille de prendre ça très au
sérieux. »


« Mais
c’est ce que je fais. Je prends ça très au sérieux, mais je ne vous donnerai
pas leur nom. »


« Alors,
vous n’avez aucun alibi pour ces trois meurtres. Et ça s’annonce plutôt mal
pour vous, » dit Ella. 


Bull
sourit. « Chérie, j’en connais un rayon en beauté et ça n’inclue
certainement pas la tenue que vous avez choisi de porter. »


« Un
uniforme de prisonnier, ce n’est pas mieux, » répondit Ella, sur un ton
sec, « mais c’est ce que vous porterez le reste de votre vie. »


Le
silence s’installa entre eux. Ella réfléchit à sa prochaine question. Elle ne
croyait pas du tout aux mensonges de Bull. Il avait un alibi mais il ne voulait
rien dire ? D’après son expérience certes limitée, les suspects n’hésitaient
jamais à partager leur alibi quand ils se rendaient compte qu’ils en avaient
un. Bull choisissait sciemment de cacher certaines informations qui pourraient
lui éviter une peine de prison, ou peut-être qu’il mentait. Ella penchait plutôt
pour la deuxième option.   


Mia
jeta un dossier sur la table et l’ouvrit. 


« Vous
reconnaissez cet homme ? » demanda Mia. Elle jeta une photo vers
Bull. « C’est Wesley Bayley. Marié, père de deux enfants, assassiné dans
sa voiture. »


« Père
de deux enfants ? » dit Bull. « C’est impossible. Ce type est
homo, ça crève les yeux. Regardez-moi ce teint. Aucun hétéro ne prend soin de
sa peau comme ça. »


« Il
a été retrouvé assassiné sur une aire de repos le long de l’autoroute I-95,
après y avoir retrouvé un professionnel du sexe. Une aire de repos sur laquelle
on vous a vu la veille au soir. Vous voulez nous en dire plus ? »
demanda Mia. 


« Chérie,
les aires d’autoroute, c’est mon gagne-pain. Il n’y a pas une aire de repos
dans un rayon de quatre-vingts kilomètres où je ne me sois pas rendu cette semaine.
Tous ces camionneurs ont besoin d’un petit rembourrage de temps en temps. Ils ont
tous mon numéro. »


Est-ce
que ce type essayait de finir en prison ? Ella n’en croyait pas ses
oreilles. Il n’avait aucun alibi, on avait retrouvé un couteau sur lui, et il
avouait ouvertement s’être rendu sur les lieux des crimes. Il n’essayait même
pas de nier. 


Mia
jeta une autre photo vers lui. « Daniel Severn. Un autre père marié.
Assassiné exactement de la même façon. »


Bull
jeta un coup d’œil à la photo. « Je n’ai jamais vu cet homme de ma vie.
Mais ça m’aurait plu. Il a l’air d’avoir envie de se faire pilonner. »


Ella
se frotta les yeux du bout des doigts. Il faut vraiment que ce type soit
coupable. Il faut qu’il passe un bon moment derrière les barreaux. 


« Et
le dernier, » dit Mia. « Vous reconnaissez cet homme ? Jérémy
Rogers. Marié, père de deux garçons. Poignardé sans la moindre pitié. Vous avez
quelque chose à dire ? »


Bull
prit la photo et l’examina de près. Ella vit quelque chose changer dans son
langage corporel. Il se raidit et se barricada davantage. 


« Oh
mon dieu, » dit Bull. « Jérémy Rogers, pas mal du tout… Vous pouvez me
rendre un petit service ? » demanda Bull. 


« Quoi ? »


« Vous
pourrez donner mon numéro de téléphone à ses fils et leur dire de m’appeler
quand ils seront majeurs d’âge ? Je me ferai un plaisir de prendre la
place de leur père. »


Ella
eut l’impression que quelqu’un prenait soudain le contrôle de son corps. Elle
eut l’impression de se voir de loin, incapable de se retenir. Elle serra le poing,
bondit de sa chaise et prit Bull par le col de la chemise. Elle n’en avait plus
rien à foutre qu’il soit basé comme une armoire à glace. Elle le tira vers elle,
en lui écrasant les côtes contre le rebord de la table, et leva le poing. 


« Tu
fais encore un commentaire dans le genre et je te tue, c’est compris ? »


Bull
resta immobile. Il n’essaya pas de se libérer, ni même de se débattre. Ella comprit
tout de suite qu’elle avait affaire à un lâche. 


Elle
sentit les mains de Mia autour de sa taille. 


« Dark,
qu’est-ce que tu fous ? Reprends-toi. Ça ne va rien régler. »


Ella
regarda Bull droit dans les yeux et vit des larmes apparaître au coin de ses
paupières. « Oh… Le grand gaillard est sur le point de pleurer, c’est ça ? »
dit Ella. « C’est facile de faire des blagues sur des enfants orphelins,
mais une fois qu’on te prend à parti, tu te débines comme un lâche. »


Elle le
repoussa violemment sur sa chaise. « Espèce de pervers. Quand ils te feront
passer sur la chaise électrique, je me ferai un plaisir d’assister au spectacle. »


« Ce
n’est pas moi, » cria Bull. « Je n’ai pas commis ces meurtres. Je
suis désolé. C’est juste que j’étais… effrayé. J’ai paniqué. »


« Il
n’y a rien de drôle dans des homicides. Et je ne trouve pas que des familles en
deuil et des enfants orphelins, ce soit un sujet d’amusement. »


Ella repensa
à Angela, à Denise, et à leurs pauvres enfants, occupés probablement à pleurer
la perte de leur mari et de leur père. Elle leur avait promis justice et elle
comptait bien leur rendre. Ce type la rendait malade. 


« Affaire
classée, » dit-elle. « Je me casse d’ici. »











CHAPITRE
TRENTE


 


 


Ella
était assise dans son bureau. Elle était seule et regardait par la fenêtre. La
ligne d’horizon au-dessus de la ville de Baltimore était vraiment très jolie.
Mais à cet instant précis, elle aurait préféré être au milieu des champs, loin
de tout le monde.  


Le
suspect correspondait au profil. En prenant compte de toutes les données, cette
affaire pouvait être considérée comme classée. 


Un gigolo
homosexuel, qui correspondait exactement au profil psychologique. Un homme fort
physiquement, qui aimait la domination. Il avait également été aperçu sur deux
des scènes de crime et il avait un couteau sur lui quand on l’avait arrêté. 


Alors
pourquoi avait-elle des doutes ?


La
porte du bureau s’ouvrit lentement et Mia entra. 


« Junior,
tu vas bien ? »


Ella
regarda à nouveau par la fenêtre. « Excuse-moi pour tout à l’heure. Il m’a
juste… énervée. »


« Qu’il
soit un assassin ou pas, il l’avait mérité. »


Ella
était contente de l’entendre. Ça lui enlevait un poids des épaules. « Tu
le penses vraiment ? »


« Tout
à fait. Heureusement que tu l’as retrouvé la première. J’avais la gâchette qui
me démangeait. Mais il faut quand même que tu apprennes à te contrôler.
Personnellement, je m’en fous si tu fous une raclée à des connards dans son
genre, mais la hiérarchie ne le verrait certainement pas du même œil. Les accès
de colère, ça pourrait t’attirer des ennuis. Tu comprends ? »


Ella
baissa les yeux. Elle s’attendait à ces réprimandes et elle les méritait. Maintenant
qu’elle s’était calmée, elle se rendait bien compte que sa réaction avait été
puérile et peu professionnelle. Elle ne pouvait pas faire ce qu’elle voulait. « Je
suis désolée, Mia. Vraiment… J’ai du mal avec tout ça. »


« On
a tous du mal. Mais investir le domicile d’un suspect sans un motif valable…
Fouiller dans ses affaires… Ramener un suspect au commissariat sans l’avoir fouillé
au préalable pour voir s’il était armé… Ce sont des erreurs de débutante et tu
n’en es pas une. Tu es un bon agent, mais je ne peux pas ignorer éternellement
ce genre de gaffes. C’est compris ? »


Ella
comprenait parfaitement. « Tu as tout à fait raison. Ça n’arrivera plus.
Je ne veux pas gâcher cette chance qui m’est donnée. »


« Tant
mieux. J’en étais sûre. Alors la prochaine fois que tu te retrouves devant ce
genre de situation, prends le temps de réfléchir. La précipitation est mauvaise
conseillère. N’oublie pas ça. »


Ella
ne s’était plus fait autant réprimandée depuis la première affaire sur laquelle
elle avait travaillé avec Mia. Elle se sentait vraiment mal, mais c’était tout
à fait mérité. 


« En
tout cas, on a un suspect qui colle au profil. Tout correspond. Les scènes de crime,
sa personnalité, le récit des témoins. On l’a pris en flagrant délit, occupé à
avoir des relations sexuelles dans une voiture. Et toutes les victimes sont
mortes dans des circonstances similaires. Ça ne peut pas être une coïncidence. »


« J’imagine…
Mais il y a quand même quelque chose qui m’a surpris quand je lui ai sauté
dessus. Il s’est totalement refermé sur lui-même. J’ai l’impression que toute
cette histoire de domination, ce n’est qu’une façade. Je ne suis pas convaincue
qu’il soit assez calme pour commettre les actes dont on l’accuse. Quand j’ai tiré
en l’air tout à l’heure, il s’est immédiatement figé sur place. Quelqu’un de
suffisamment impitoyable pour tuer trois hommes de sang froid qui s’arrêterait
au premier signe de danger ? Il aurait dû continuer à s’enfuir ou essayer
de riposter. » 


« C’est
un très bon candidat, Dark. Je parie que c’est lui et la police locale
est actuellement occupée à en chercher les preuves. Mais de toute façon, je ne
voulais pas parler de lui. Je voulais parler de toi. Est-ce que tout va bien ?
Je n’ai pas l’impression que tu es dans ton assiette ces derniers temps. »


C’était
l’occasion ou jamais. Saisis cette occasion, tant qu’elle est de bonne humeur,
pensa Ella. 


« Ripley,
je… je me suis mise dans la merde. »


« En
quoi ? »


Ella
regarda cette femme qui était sa coéquipière. Cette femme qui lui avait offert
la chance de sa vie. Sans Ripley, Ella serait encore assise derrière un bureau.
Et maintenant elle était là, à vivre de sa passion pour les tueurs en série.
Cette même femme qui lui avait sauvé la vie un nombre incalculable de fois. Et elle
était maintenant sur le point de lui avouer qu’elle avait rendu secrètement
visite à l’homme qui avait essayé de la tuer et qui était parvenu à la briser
émotionnellement. 


Ella sentit
son courage s’évanouir. Elle aimait trop sa coéquipière et son boulot, pour
risquer de tout perdre. Ce n’était pas le moment. Et elle commençait à penser
que ça ne le serait jamais. 


« Mark
m’a invitée à sortir. »


Mia
regarda Ella d’un air stupéfait, comme si elle ne la croyait pas. Ella avait l’impression
d’être coincée dans un espace où le temps n’existait plus. Après quelques
secondes, le silence commença vraiment à peser. 


« Est-ce
que c’est vrai ? » demanda Mia, en regardant Ella de haut en bas.
Ella commença à paniquer. Elle avait l’impression que cette diversion n’avait
peut-être pas été suffisamment convaincante. 


« Oui, »
dit Ella. 


Mia
jeta la tête en arrière et se mit à rire. « Tu t’es certainement bien mis
dans la merde. Et qu’est-ce que je t’ai dit concernant la vie privée et la vie
professionnelle ? Qu’est-ce que tu lui as répondu ? »


Ella se
gratta le front. « Je lui ai dit oui. »


Mia
rit un peu plus fort. « Eh bien, je pense que c’est super. Mark est un
type bien. Tu aurais pu tomber sur pire. »


« Ne
lui dis pas que je te l’ai dit, » dit Ella. 


« Bien
sûr que non. Motus et bouche cousue. »


La porte
du bureau s’ouvrit soudain et l’homme en question apparut. « Agents, je
vais rentrer à Washington. À moins que vous ayez encore besoin de moi ? »


Tout
d’un coup, une voix stridente se fit entendre à travers tout le commissariat. 


« Qu’est-ce
que c’est que ça ? » demanda Mia. 


Les
agents se levèrent de leur chaise et regardèrent par la porte du bureau. Au milieu
de l’espace principal, un homme enchaîné était emmené vers une salle d’interrogatoire.



« Vous
ne pouvez pas faire ça. J’ai une famille, » cria l’homme, visiblement indifférent
à la quantité d’yeux qui étaient braqués sur lui. Les policiers qui l’escortaient
passèrent à côté du bureau des agents. L’un d’entre eux s’arrêta à la porte. 


« Désolé
pour le bruit. »


« Tout
va bien ? » demanda Mark. 


« Juste
un type arrêté pour racolage, » dit le policier. « On l’a pris en
flagrant délit avec une call-girl. Rien de très inhabituel. »


« Ah
oui, on en connaît un rayon à ce sujet, » répondit Mark. Le policier
retourna auprès du détenu. « On dirait que ça nous poursuit. »


Ella
passa la tête par la porte, pour mieux voir le type en question. Elle ne
pouvait pas voir grand-chose de derrière, mais elle supposa qu’il devait avoir plus
ou moins la quarantaine. Et il avait une famille, apparemment. 


Il y
avait quelque chose qui la chipotait. 


« Je
reviens tout de suite, » dit-elle aux agents, avant de traverser le couloir
pour rattraper les policiers. Ils firent entrer leur suspect dans une pièce
adjacente et une fois qu’ils eurent terminé, elle tapa sur l’épaule de l’un d’entre
eux. Ils se retournèrent tous les deux. 


« Agents,
est-ce que ça vous dérange si je pose quelques questions à votre détenu ? »


Ils
échangèrent un regard, avant de hausser les épaules. 


« Non,
mais pourquoi ? »


« Notre
affaire implique également des escortes et des call-girls. Je veux juste confirmer
que ça n’a aucun lien avec notre enquête. Je n’en ai pas pour longtemps. »


« Prenez
autant de temps que vous voulez. On n’est pas pressés de l’interroger. »


« Super,
merci. »


C’était
peut-être chercher un peu loin, mais ça valait la peine d’essayer. 


 


***


 


« Monsieur,
comment vous appelez-vous ? » demanda Ella. L’homme était de petite
taille, avec des cheveux teints en blond. Il était assez séduisant, mais pas au
point de faire tourner les têtes. Il devait avoir près de la quarantaine. Il
portait une veste en tweed, une chemise bleue et un pantalon bordeaux. Une
combinaison bizarre de couleurs, pensa Ella.  


« Graham, »
dit l’homme, d’une voix hésitante. « Qui êtes-vous ? Et où sont les
autres policiers ? »


« Ils
sont partis déjeuner, » dit Ella. « Maintenant, écoutez-moi bien. Je suis
du FBI. Je ne travaille pas pour la police locale. Et si vous répondez honnêtement
à mes questions, je pourrais sûrement alléger vos sanctions, pour les limiter à
une amende ou à du travail d’intérêt général. Est-ce que ça vous intéresse ? »


L’homme
frappa dans les mains et sourit comme s’il venait de gagner au loto. « Vraiment ?
Vous pourriez faire ça ? »


« Oui,
je pourrais. Mais vous devez être absolument sincère avec moi. Si j’apprends
que vous m’avez menti, vous irez tout droit en prison. Et j’imagine que vous ne
pourrez pas cacher ça à votre femme, n’est-ce pas ? »


Une
expression de honte envahit son visage. « Non, il ne faut absolument
pas qu’elle soit au courant. Je marche déjà sur des œufs sans ça. »  


« OK,
alors répondez à mes questions. Est-ce que c’est la première fois que vous
utilisez les services d’une call-girl ? »


« Non,
pas du tout. Ça fait au moins dix ans que je fais appel à leurs services. J’ai dû
voir au moins une centaine de filles. Vous voyez, avec ma femme, ça fait
seulement… »


Ella
balaya son commentaire de la main. « Ça, ça ne m’intéresse pas. Tout ce
que j’ai besoin de savoir, c’est si vous avez souvent fait appel à elles. Comment
faites-vous pour les retrouver ? »


« Il
y a des hotspots. Les endroits isolés. Le coin des rues. À force, vous finissez
par savoir où les trouver. » 


« Et
les aires de repos ? »


« Oh
oui, » dit Graham. « Les aires de repos, c’est le paradis des prostituées. »


« OK.
Maintenant, je vais vous poser une question qui va sûrement vous paraître très
étrange. Mais avez-vous déjà été racolé par un homme ? »


Graham
s’affaissa sur sa chaise. Il la regarda d’un air méfiant. « C’est une
question très étrange, en effet. Et surtout point de vue du timing. »


Ella
eut l’impression d’avoir touché le jackpot. Mais elle essaya de garder son
calme. Elle avait appris à ses dépens que célébrer de manière prématurée
pouvait être source de déception. « Allez-y, racontez-moi. »


« Au
cours de toutes mes années de racolage, je n’ai été approché que par un seul
homme. »


« Et
ça remonte à quand ? »


« À
trois jours. »


Ella
prit une profonde inspiration, en essayant de ne pas être trop excitée. « Est-ce
que vous pourriez me raconter ce qui s’est passé ? »


Graham
regarda autour de lui. Ella observa dans quelle direction allaient ses yeux.
Vers le haut et vers la gauche. Il faisait appel à sa mémoire visuelle. Cet
homme disait donc la vérité.  


« J’étais
dans ma voiture, à une aire de repos. Celle près de Chesapeake House, le long
de l’autoroute I-95. Je n’y étais jamais allé, mais j’avais entendu dire que c’était
un endroit où les filles retrouvaient souvent des hommes d’affaires qui étaient
à l’hôtel. »


« Vous
étiez à l’hôtel ? » demanda Ella. 


« Oh
non. J’attendais juste dans ma voiture, à l’extérieur. En fait, il existe un
code. Avec les phares allumés et la portière côté passager légèrement ouverte, ça
veut dire que vous recherchez de la compagnie. »


Ella ne
connaissait pas ce code et trouvait ça un peu dégoûtant. « OK. Et qui est
venu vous voir ? »


« J’ai
vu une silhouette s’approcher. De loin, elle avait l’air séduisante. Mais quand
elle s’est penchée pour dire bonjour, j’ai vu que c’était un mec. »


« OK.
Et comment est-ce que la conversation a commencé ? »


« Bien,
au début. Puis ça a dégénéré. Je lui ai dit, ‘Désolé, mais c’est une femme
que je veux.’ Et il n’arrêtait pas de dire, ‘Non, tu cherches un homme,’
ou ‘c’est d’un homme que tu as besoin ce soir.’ Il insistait vraiment.
J’ai continué à lui répéter que ce n’était pas ce que je voulais, mais ça ne l’a
pas empêché de venir s’asseoir dans la voiture à côté de moi. »


Ella
l’écouta, les yeux écarquillés. Ça devait être leur homme, pensa-t-elle.
Maintenant, est-ce qu’il s’agissait de Bull ou est-ce qu’il s’agissait de
quelqu’un d’autre ?


« Qu’est-ce
que vous avez fait ? »


« Je
suis sorti de voiture et j’ai couru jusqu’à l’hôtel. Je leur ai dit qu’il y avait
un type qui rôdait et ils ont appelé la police. Ça a dû l’effrayer, j’imagine.
Puis j’ai repris le volant et je suis parti. »


« La
police ne vous a pas demandé ce que vous faisiez sur un parking, tout seul,
dans votre voiture ? »


Graham
allait répondre, mais il se ravisa. « Ça ne va pas m’attirer des ennuis, n’est-ce
pas ? »


« Non,
c’est promis. »


« J’ai
juste dit aux flics que j’étais venu chercher quelqu’un à l’hôtel et ils m’ont
cru. De plus, ma voiture ressemble à la voiture typique du père de famille.
Alors ils n’ont pas cru que j’étais du genre à racoler des gigolos. »


Ella allait
dire quelque chose, mais cette fois-ci, c’est elle qui se ravisa. Elle resta un
moment silencieuse et baissa les yeux. 


Elle eut
soudain une illumination. 


Une étincelle
qui s’était allumée hier, mais qui ne s’était pas totalement enflammée. 


Mais
maintenant, ça y était.


Elle
revit mentalement certaines images. Trois d’entre elles, accompagnées maintenant
d’une quatrième. Et elles avaient toutes quelque chose en commun. 


« Graham,
ça va peut-être vous paraître étrange, mais est-ce que vous avez un autocollant
sur votre pare-brise arrière ? »


« Un
quoi ? »


« Un
autocollant. Représentant une famille qui se tient par la main ou ce genre de
choses ? »


« Oh
oui, j’en ai un. »


Ella
dut faire un gros effort pour ne pas bondir de sa chaise et retourner en
courant auprès de Mark et de Mia. Mais il y avait une dernière question qu’elle
devait poser. 


« Graham,
est-ce que c’est cet homme qui vous a approché ? » Ella sortit son
téléphone et lui montra une photo de Bull. 


Il l’observa
attentivement. « Non. Pas du tout. Il était de petite taille, vraiment très
mince. De longs cheveux bruns noués en arrière. C’est pour ça que j’ai d’abord
cru que c’était une fille. »


Bull
n’était pas leur homme. Le véritable assassin courait toujours et grâce à cet
homme, Ella savait exactement comment le retrouver. 











CHAPITRE
TRENTE ET UN


 


 


Ella
retourna en courant au bureau. Elle prit la main de Mark qui s’apprêtait à partir
et le tira à l’intérieur. Mia était toujours là. 


« Où
est-ce que tu étais ? » demanda Mark. « Je t’attendais pour te
dire aurevoir. »


« Oublie
ça. Vous n’allez pas aimer ce que je vais vous dire, mais Bull n’est pas notre
homme. »


Mia s’affaissa
sur sa chaise. « Quoi ? Qu’est-ce qui te fait penser ça ? »


« Je
ne le pense pas, j’en suis sûr. Je viens juste de parler à un type qui s’est
fait racoler par un gigolo il y a trois jours. Sur une aire de repos, le long
de la I-95. Il m’a décrit le type et il ne ressemble pas du tout à Bull. »


« Dark,
c’est peut-être une coïncidence, » dit Mia. 


« Non,
parce qu’il y a également autre chose. Tu as encore les photos des scènes de
crime que tu as montrées à Bull ? »


Mia prit
une pile qui se trouvait à côté de son ordinateur. « Oui, elles sont ici. »


Ella
s’approcha d’elle et étala les photos. « Regardez… Sur chaque photo, on
peut voir le pare-brise arrière de la voiture. Et qu’est-ce qu’ils ont tous ? »


Mark
et Mia plissèrent les yeux. 


« Ah
oui, des autocollants, » finit par dire Mark. 


« Exactement.
Et le type auquel je viens juste de parler en avait un aussi. Cet assassin prend
expressément pour cible des pères de famille. Ce n’est pas juste un hasard. Il
traque les voitures avec ce genre d’autocollants à l’arrière et il s’en prend à
la personne à l’intérieur. C’est son truc. Ce n’est pas juste un criminel avec
un mobile à caractère sexuel, qui tuerait des hommes n’osant pas avouer leur homosexualité.
Ses victimes doivent également être pères de famille. »


Mia
et Mark échangèrent un regard, avant de regarder à nouveau Ella. 


« OK,
Dark. Si c’est le cas, comment fait-on pour… » commença à dire Mia, avant
de s’interrompre. Puis elle regarda à nouveau les photos et un sourire se dessina
sur ses lèvres. « Oh, je vois. Tu veux essayer ça ? »


Ella
eut l’impression que Mia savait exactement où elle voulait en venir. 


« Qu’est-ce
que tu en penses ? » demanda Ella. 


Mia attacha
ses cheveux, ferma les yeux et expira profondément. « J’avais vraiment
hâte de rentrer chez moi, » dit-elle. « Mais… »


« Moi
aussi, mais je pense qu’il faut qu’on le fasse. »


« Tant
que ça n’a pas l’air trop flagrant, ça pourrait marcher. »


« C’est
risqué, mais en prenant des précautions, il y a de grandes chances qu’on puisse
attraper ce type, » dit Ella. 


Mark
était resté étonnamment silencieux. Ella le regarda et vit qu’il avait reculé près
la porte. Les deux agents le regardèrent. 


Mark
se mit à rire, avant de secouer la tête d’un air incrédule. « Vous avez de
la chance, les filles. On vient juste de me donner l’autorisation pour reprendre
le travail de terrain, tant que ça reste léger. »


Ella
se mordit la lèvre et le regarda droit dans les yeux. 


« Ça
va être un truc facile, non ? » Mark continua à reculer. « N’est-ce
pas ? »


 


***


 


L’aire
de repos avait l’air différente de nuit. Il y avait passé presque toute la
journée, pour se familiariser avec la disposition et les endroits les plus
isolés. Maintenant, il arpentait les rues de mémoire, avec tellement d’aisance
qu’on aurait facilement pu le prendre pour un habitué. 


Aucun
client potentiel n’était encore arrivé, mais la nuit ne faisait que commencer.
Après tout, ils ne montreraient probablement pas leur nez avant vingt-trois
heures. Ces hommes vêtus de costard, avec leur famille ignorant tout de leurs
désirs sexuels refoulés. Il était certain qu’une occasion se présenterait ce
soir. Quelqu’un connaîtrait le nom du Rédempteur avant la fin de la nuit. 


Il
passa à côté de la station-service et d’une brasserie, avant d’arriver sur un
parking d’appoint. Là, il eut soudain l’impression que la chance commençait à
lui sourire. 


Un
SUV était garé dans un coin du parking. Un véhicule pas spécialement hors de prix,
mais pas non plus bon marché. Sur le pare-brise arrière, il y avait un joli
petit autocollant représentant une famille de cinq personnes, riant et s’amusant
comme s’ils menaient une vie parfaite. 


Il
gara sa voiture de l’autre côté du parking, coupa le moteur et sortit du
véhicule. Il jeta un coup d’œil à son reflet dans le pare-brise. Pas trop mal,
se dit-il. 


Il s’approcha
lentement du SUV, pour ne pas effrayer le chauffeur. Tous les signes étaient
là. Les phares étaient allumés, la portière était entrouverte. C’était en gros
une invitation. Il se positionna dans le champ de vision du chauffeur et se mit
à bouger, afin d’attirer son attention. 


Le
chauffeur le regarda, avant de détourner les yeux. 


C’était
toujours comme ça que ça commençait. Pourquoi est-ce que ces types ne pouvaient
pas être plus directs et s’exprimer plus clairement sur ce qu’ils voulaient ?


Il
supposa que c’était à lui de faire le premier pas. Comme toujours. 


« Bonsoir,
l’inconnu. Tu cherches quelque chose en particulier ? »


L’homme
était clairement de classe moyenne. Le père de famille typique, vivant en banlieue.
Ça se voyait à son front dégarni et à ses dents polies. 


« Oui.
Je suis venu pour me soulager un peu. »


« Ah
bon ? »


« Oui, »
dit l’homme, en regardant son reflet dans le rétroviseur. « Est-ce que tu
as des blondes ? Dans la vingtaine ? »


« Des
filles ? Oh non, chéri, je ne suis pas un mac. C’est moi, la vedette du
spectacle. »


L’homme
agrippa le volant. « Toi ? »


« Oui,
chéri. Moi… Tu vas me laisser monter ou pas ? »


« Je
suis vraiment désolé, mais je suis hétéro. Je pensais que tu étais là pour me proposer
des filles. Désolé. »


C’était
le moment de porter le coup de grâce. « Chéri, crois-en mon expérience. Tu
n’as aucune idée de ce qu’est le plaisir jusqu’à ce que tu aies essayé un
homme. C’est comme faire réparer ta voiture chez le concessionnaire. » Il tapota
le capot du SUV. « On a les codes et tout s’emboîte à la perfection. »



« Écoute,
je comprends que tu essaies de te faire un peu d’argent de poche, mais je suis
hétéro, alors fous-le camp d’ici. »


Le Rédempteur
fit semblant d’être offusqué. Oh, il aimait ce genre de mecs. Les hésitants. C’étaient
les plus refoulés de tous et les faire sortir de leur retranchement était une
sensation proche de l’extase. Il ouvrit un peu plus la portière côté passager. 


« Tranquille.
Tout va bien se passer. On est en lieu sûr, OK ? Ta femme n’est pas là
pour te juger, alors tu peux lâcher toute ta frustration sexuelle sur
moi. Et même en moi… ça te dit ? »


L’homme
se pencha et prit la poignée de la porte en main. « Écoute-moi bien. Si tu
ne te casses pas d’ici, je vais te mettre une raclée. C’est compris ? »


La portière
se referma en claquant et le Rédempteur se retrouva seul. L’homme démarra son
SUV et disparut au loin. 


Pauvre
type, pensa le Rédempteur. Comme ça doit être triste d’avoir ce genre d’envies sexuelles
et de devoir les refouler, même quand une occasion en or se présentait. C’était
bizarre, cette manière qu’avait leur esprit de fonctionner. 


Mais
la nuit ne faisait que commencer. D’autres viendraient. 


Il devait
juste être patient.  











CHAPITRE
TRENTE-DEUX


 


 


Ella
fixait des yeux la carte accrochée au mur, en essayant de savoir si les scènes
de crimes avaient été choisies au hasard ou si elles avaient été intentionnellement
visées. Mia y réfléchissait également, mais aucune d’entre elles n’en avait la
moindre idée. 


« Quelles
autres information la police a-t-elle trouvées ? » demanda Ella. 


« Cet
homme mince aux cheveux longs a également été aperçu à l’aire de repos du
Maryland House le cinq avril. »


Ella reclassa
les informations par ordre chronologique. « Alors on a la Maryland House
le cinq, l’Applegreen le huit, la Chesapeake House le dix, le Guilderland le onze
et le lac Jackson le douze. »


Mia marqua
les différents lieux sur la carte. « C’est une forme plus ou moins
triangulaire, mais ça ne nous dit toujours pas où il compte frapper la
prochaine fois. »


« Et
s’il choisissait des aires de repos au hasard, en espérant avoir un coup de bol ? »
dit Ella. 


« Ça
pourrait être le cas. Mais alors, ça va être plus compliqué de le retrouver. »


Ella se
frotta le visage et écarta une mèche de cheveux. « Et on n’a pas de temps
à perdre. Il pourrait frapper à tout moment. »


« Tu
vas devoir attendre avant d’avoir ton rencard avec Mark. »


« Ça,
ce n’est pas important. Vu qu’il a commis trois meurtres en cinq jours, il ne
va plus tarder à en commettre un autre. Il faut qu’on trouve une piste. Il y a forcément
quelque chose qui nous échappe. »


Mia s’appuya
contre le mur, avec les yeux rivés sur la carte. « Il arrive parfois qu’il
n’y ait aucun indice à trouver et que des meurtres soient commis sans aucune
logique. Sans aucune signification cachée. Juste des meurtres commis au hasard et
qui ne riment à rien. »


Ella
approcha son ordinateur portable et ouvrit le moteur de recherche. Mais elle ne
savait pas du tout quelle recherche effectuer. Elle tapa au hasard Maryland
House 5 avril, en espérant avoir un peu de chance. 


Des renseignements
généraux apparurent à l’écran. Des informations touristiques et
événementielles. Apparemment, il y avait eu une soirée corporative dans un
hôtel à proximité. 


« Attends
une minute, qu’est-ce que ce type nous a dit, déjà ? » demanda Ella. 


Mia tapota
la carte avec son stylo. « Quel type ? »


« Celui
qui se trouve dans la salle d’interrogatoire. »


« Je
ne sais pas. Je n’étais pas là. Tu perds la tête ou quoi ? »


Ella
se rendit compte qu’elle parlait à voix haute. « Désolée, je ne fais que
penser à voix haute. »


« Eh
bien, alors… Qu’est-ce qu’il a dit ? » demanda Mia. 


Ella essaya
de se rappeler chaque détail de la conversation. « Il a dit avoir traîné à
côté d’un hôtel, parce que c’était un endroit où les filles venaient souvent
racoler les hommes d’affaires. »


Mia s’approcha
de l’écran d’Ella. Elle montra l’un des résultats de sa recherche. « Et il
est mentionné ici qu’un événement était également organisé à cet endroit. »


« Il
doit sûrement y avoir des événements organisés tous les soirs de la semaine
dans ce genre d’endroit, non ? »


« Il
vaut mieux vérifier, » dit Mia. « Regarde l’aire de repos Applegreen,
le soir du huit avril. »


Ella
fit une rapide recherche Google. 


Et ce
fut confirmé dès le premier résultat. 


« Oh,
merde, » dit-elle. 


« Oui,
oui, oui, » dit Mia. « Il se pourrait qu’on ait trouvé une piste.
Trois sur cinq. Vérifie les autres. »


Ella
fit deux autres recherches et en moins de trente secondes, elles avaient la
confirmation dont elles avaient besoin. 


« Merde,
c’est sûr, on tient une piste, » dit Mia. 


À
chaque fois que l’assassin avait frappé, il y avait un événement organisé dans
un hôtel à proximité. 


« Tu
penses qu’il y a un lien ? » demanda Ella. « Ces endroits
doivent organiser des événements plusieurs fois par semaine. »


« Probablement,
mais ce sont ces soirs-là qu’il est venu. Regarde, il y avait une soirée
corporative le onze avril. Le treize, c’était un événement politique. Il est
venu ces soirs-là parce qu’il savait qu’il y aurait une plus large sélection d’hommes
disponibles. Ces types s’arrêtent probablement sur l’aire de repos avant ou
après la soirée, pour se taper une call-girl. »


Ella
ne voulait pas être trop euphorique, au risque d’être déçue. « Alors, la
question maintenant, c’est de savoir où il compte frapper ensuite ? »


Juste
à ce moment-là, Mark fit irruption dans le bureau. « Agents, on tient
quelque chose. »


Ella
et Mia levèrent la tête. 


« Trois
témoins ont aperçu un homme correspondant à la description. Aujourd’hui, »
dit Mark. 


Maintenant,
elle pouvait se laisser aller à l’euphorie, pensa Ella. Elle sentit l’adrénaline
l’envahir, cette montée d’adrénaline à laquelle elle commençait à être accro. L’étau
se resserrait autour de cet homme. Elle le sentait. Elle savait qui il était.
Il ne pouvait plus se cacher. 


« Où
ça ? » demanda-t-elle, en faisant de son mieux pour dissimuler son
excitation. 


« Eh
bien, c’est ça, le problème. C’était sur trois aires de repos différentes le
long de la I-95. »


« Merde, »
dit-elle. « Il faut toujours qu’il y ait quelque chose. »


« Dark,
garde ton calme, » dit Mia. « Balzano, c’était sur quelles aires de
repos ? »


« Applegreen,
Maryland House et South Welcome. »


Il était
improbable que cet assassin frappe à nouveau aux mêmes endroits. Il était bien
trop prudent pour ça. « Ça doit être South Welcome, » dit Ella. « Il
ne retournerait pas aux endroits où il a déjà commis des crimes. »


« Oui,
le lieu n’a pas d’importance pour lui, alors il n’a aucune raison de frapper deux
fois au même endroit. Vérifie l’hôtel près de South Welcome, pour voir s’il y a
une soirée organisée. »


Ella
se mit à taper frénétiquement sur son clavier. Elle eut la confirmation dès le
premier résultat. 


Les
partis politiques en ont divisé beaucoup. Mais ce soir, au Inn La Quinta, on
met tout ça de côté. Notre collecte annuelle de fonds invite tous les partis politiques
à venir célébrer, afin de venir en aide aux communautés défavorisées du
Maryland. 


« Bingo, »
dit Mia. 


Les
différentes pièces du puzzle s’emboîtaient enfin. Tout devenait clair. C’était
logique, vu à travers les yeux d’un esprit psychopathe. 


« Je
vais demander aux policiers de quitter cet endroit, » dit Mia. « Balzano,
Dark, enfilez vos chaussures de bal, parce qu’on a une soirée qui nous attend. »


« On
ne va quand même pas aller à cette connerie d’événement politique ? »
demanda Mark. 


« La
prochaine victime y sera, alors il faut qu’on arrive en premier, » dit
Mia. 


C’était
risqué et basé sur des suppositions. Mais il y avait déjà eu plus étrange que
ça. Des hommes avaient marché sur la lune. En anticipant les réactions
humaines, ça laissait peu de place à la chance. 


« Je
suis prête quand vous y êtes, » dit Ella, en sautant de sa chaise. « Je
dois juste prendre ma veste dans l’autre pièce. »


Une
fois qu’elle fut hors du bureau, elle prit Mark à part. Malgré les policiers qui
discutaient un peu plus loin dans le couloir, elle avait l’impression d’être
seule avec lui. Elle avait l’impression que tout avait disparu autour d’eux. 


« Ça
va, ça ne te pose pas de problème de faire ça ? » demanda Ella. « Si
tu n’es pas cent pourcents à l’aise, on peut trouver autre chose. »


Mark
se contenta de rire. Il lui prit la main et elle sentit un frisson la parcourir.
Ça devait être leur premier contact physique. 


« Ça
va aller. J’ai déjà fait bien pire. »


Elle
serra affectueusement sa main. Elle aurait aimé se rapprocher un peu plus de
lui. Qu’il la serre dans ses bras musclés, par exemple.


« Cinq
heures, » dit-elle. 


« Comment
ça ? Cinq heures ? »


« Dans
cinq heures. C’est l’heure à laquelle j’ai réservé une table pour ce soir. Et
je veux t’y voir… en vie. »


Mark eut
l’air ravi. « Vraiment ? Alors j’y serai. En vie et en pleine… non,
en fait… En vie, ce sera déjà bien. »


« Tant
mieux. » Elle lâcha sa main. « Viens, on a une affaire à classer. »


 


***


 


Depuis
cet homme refoulé qui était parti de manière précipitée, les occasions avaient
été rares. Le Rédempteur regarda quelques véhicules aller et venir. Mais aucun
qui en vaille la peine. Des camionneurs qui venaient se ravitailler, des familles
qui s’arrêtaient pour faire le plein, des femmes achetant un café à emporter. En
trois heures de temps, une seule personne aurait fait l'affaire, mais il avait
menti en disant qu’il était hétéro, avant de démarrer et de disparaître dans la
nuit.  


Peut-être
que ce soir, ce n’était pas le bon soir. Il y aurait des moments où les astres
ne s’aligneraient pas et il fallait qu’il s’y habitue. C’était une pilule difficile
à avaler, mais peut-être que ce n’était pas plus mal. Il y avait beaucoup de
types refoulés à supprimer, mais il devait également faire attention à la
police et au FBI. 


En tout
cas… c’était ce qui était écrit dans les journaux. Mais le Rédempteur avait ses
doutes à ce sujet, car il n’avait pas vu une seule voiture de police depuis des
heures. S’ils étaient un peu intelligents, ils surveilleraient de près toutes
les aires de repos, mais il n’y avait rien qui indiquait que ce soit le cas. Ils
devaient probablement surveiller les sites précédents. 


Quelle
bande d’idiots.


Plus
il faisait ça, plus il avait l’impression qu’il était trop bon pour se faire arrêter.
Il y avait trois victimes, trois scènes de crime, et la police avait tout mis
sur le dos d’une call-girl. 


Il était
trop bon dans ce qu’il faisait. Il avait trop d’avance sur eux. Maintenant qu’il
y pensait, est-ce qu’il y avait même moyen que la police comprenne que ces hommes
étaient des homos refoulés ? Ce n’était pas comme si leur femme allait l’avouer.
Ce n’était pas non plus écrit sur leur front. Il avait même veillé à enlever
tous les préservatifs des scènes de crime, pour qu’il n’y ait aucun moyen qu’ils
puissent faire le lien. 


Le
Rédempteur se mit à arracher la peau autour de ses ongles. Une manie qu’il avait
depuis l’enfance. Il regarda son pouce et vit qu’il avait arraché un bout de peau
jusqu’à l’articulation. En regardant sa main, il se rendit compte qu’il tremblait,
comme un junkie qui serait en manque. 


Est-ce
qu’il commençait à devenir impatient ? C’était ça que ça voulait dire ?
Il avait pourtant accepté le fait qu’il rentrerait peut-être bredouille ce
soir, mais son niveau de nervosité semblait dire le contraire. Avant de se
lancer dans cette folie meurtrière, il s’était promis de ne pas devenir accro.
C’était juste un boulot qu’il fallait faire. Un service rendu à la communauté. Ça
n’allait pas devenir une compulsion. Il était déjà passé par là avec les drogues,
l’alcool et le sexe – c’était d’ailleurs l’une des raisons pour laquelle il n’avait
pas agressé sexuellement ces hommes, avant de les envoyer à leur tombe. 


Loin
devant lui, une Range Rover bleu électrique se gara devant la brasserie. Toutes
ses pensées furent balayées quand il aperçut le chauffeur. Un jeune type pas trop
mal du tout, d’après ce qu’il pouvait en voir d’ici. Et qui devait avoir de l’expérience
au lit. Il le sentait.


Il s’enfonça
dans son siège et l’observa à travers le rétroviseur. Il aurait aimé que le
véhicule s’approche de lui, pour pouvoir se faire une meilleure idée du genre
de type auquel il avait affaire. Et soudain, comme par télépathie, ce fut
exactement ce que le chauffeur fit.


La
Range Rover quitta le parking de la brasserie et vint se garer à quelques mètres
de l’endroit où il se trouvait. Le Rédempteur se redressa sur son siège et jeta
un coup d’œil en direction du véhicule, sans en croire ses yeux. 


C’était
un cadeau tombé du ciel. 


Un
type au physique agréable, d’environ trente-cinq ans, qui se recoiffait dans le
miroir. Des stickers décoraient le pare-brise arrière de sa voiture. Il y avait
des autocollants à connotation politique, mais ce n’était pas du tout ce qui
intéressait le Rédempteur. Ce qui l’intéressait, c’était l’autocollant du père
de famille. Cette fois-ci, le père tenait un club de golf en main, la mère un
sac à main, et il y avait deux petites filles avec des nounours en peluche. Il
y avait également un mignon petit toutou pour clôturer le tout.  


Il se
mit à arracher la peau autour de ses ongles de manière de plus en plus frénétique.



« Attends, »
dit-il à voix haute. « Ne te précipite pas. Reste calme. »


Il
contrôla sa respiration, tout en faisant de l’œil à l’homme dans la Range
Rover. Il ne l’avait pas encore remarqué et ce n’était probablement pas plus
mal. Il n’y avait rien de pire qu’avoir l’air trop impatient. 


À en
juger par les stickers à connotation politique, l’homme devait sûrement être en
route pour l’événement organisé à l’hôtel. C’était de très bon augure. C’était
l’occasion rêvée. Il devait la saisir avant que les fêtards n’envahissent l’endroit.



Il
tendit la main pour ouvrir la portière, mais il vit soudain une silhouette
bouger dans le rétroviseur.


« Et
merde, » cria-t-il. 


Une
femme, portant des talons aiguilles et une jupe rose, se dirigeait vers la
Range Rover. Elle avait visiblement l’intention de lui arracher son trophée.  


Il n’y
avait rien qu’il puisse faire. Rien qui puisse remédier à la situation. C’était
le sort qui allait en décider, pas lui. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était
rester enfoncé dans son siège. 


Une minute
s’était écoulée. Peut-être deux. Quand il regarda vers la Range Rover, il vit
que la femme retournait dans la direction d’où elle était venue. 


La
chance était de son côté. 


Il
sauta sur l’occasion. Il se retrouva devant la fenêtre du chauffeur en quelques
secondes. Ils se regardèrent et l’homme ouvrit la portière de la voiture pour
lui parler. En général, ils se contentaient de baisser la vitre. Ce type devait
avoir très envie, pensa-t-il. 


« Salut,
chéri, » dit le Rédempteur. « C’est une nuit froide pour être seul,
tu ne trouves pas ? »


« Je
suis bien d’accord. Est-ce que tu travailles ce soir ? »


Le Rédempteur
jeta un coup d’œil à l’arrière de la voiture et vit qu’il y avait un siège bébé.
Ce type était vraiment canon. Jeune, beau gosse, avec une peau délicate. Une
chemise élégante, sans cravate. Il était parfait. 


« Oui,
bien sûr. Tu veux un peu de compagnie ? »


L’homme
passa la tête par la portière de la voiture et regarda le parking autour de
lui. « J’aimerais bien un peu plus que de la compagnie, si tu vois ce que
je veux dire. »


Et c’est
exactement ce que tu auras, pensa le Rédempteur. 


« Vraiment ?
Qu’est-ce que tu dirais de se retrouver sur le siège arrière, alors ? »


L’homme
eut un petit rire nerveux. Le Rédempteur avait déjà vu ça chez les autres. C’était
le moment de conclure la vente. 


« C’est
ta première fois, c’est ça ? » demanda le Rédempteur. « Avec un
homme. » 


L’homme
posa un doigt sur ses lèvres. « Chut ! Oui… et je dois être très
prudent. C’est combien ? »


« Ça
dépend de ce que tu veux, mais pour un type aussi mignon que toi, je peux faire
cinquante de l’heure. »


L’homme
rentra dans sa voiture. « OK, viens, entre, » dit-il. 


Le Rédempteur
fit le tour du véhicule, en serrant sa veste contre lui et en prenant en main l’arme
qu’il avait en poche. Ce soir, il n’allait pas y aller par quatre chemins. 


Ça ne
prendra pas longtemps, pensa-t-il. Mais d’abord, il faut qu’on
trouve un endroit plus tranquille. 











CHAPITRE
TRENTE-TROIS


 


 


Ella
jeta un coup d’œil à l’horloge digitale sur le tableau de bord de la voiture.
Il était vingt-trois heures. Les préparatifs avaient pris plus longtemps que prévu,
mais tout était prêt et en place. Ils avaient raté l’heure de leur rencard au
restaurant, mais ce n’était pas très important. Elle entra sur l’aire de repos
de South Welcome, en ouvrant grands les yeux. Son cœur battait la chamade. Elle
sentait qu’il y avait quelque chose dans l’air. Quelque chose de pesant, comme
une sorte de confirmation qu’elle partageait le même espace qu’un psychopathe. 


On verrait
si ça se confirmait.


Ils
avaient tous quitté le commissariat au même moment, mais ils avaient décidé de
laisser Mark partir en premier. Leur assassin recherchait des véhicules isolés,
alors il valait mieux que Mark vienne à l’avance et trouve un endroit tranquille
pour l’attendre. Mia et Ella arriveraient juste après, pour éviter que le tueur
ait des soupçons.  


« Reste
dans un coin, » dit Mia. « Loin de tout. J’ai peur qu’il nous repère. »


Ella
gara la voiture sur le parking principal. De là où elles se trouvaient, elles
pouvaient garder un œil sur tous les alentours et il ne leur fallut pas
longtemps pour repérer leur cible.  


« Là, »
dit Ella, en montrant du doigt une place de parking à trente mètres de leur
voiture. Un 4x4 était garé dans un coin. Le pare-brise arrière était orné d’autocollants.
Ella pouvait voir la silhouette de deux personnes bouger à l’intérieur. Elle sortit
de la voiture, avant même que Mia ait eu le temps de répondre. 


Elle
se faufila entre les véhicules et s’approcha furtivement de la voiture. Mia la
suivait de près.  


« Dégaine
ton arme, » dit Mia. « Ce n’est pas le moment de prendre des risques. »


Ella
avait presque oublié qu’elle portait le Glock de Mark. Elle dégaina et se mit
en position. 


Elles
se rapprochèrent un peu plus. Ella pouvait maintenant voir le contour des deux personnes
dans l’habitacle. Elle vit une silhouette avec de longs cheveux caresser un
homme assis à côté de lui. Le fait que cette personne puisse toucher l’agent
Balzano l’écœura. C’était peut-être de la jalousie. Elle ne savait pas. Elle
savait juste que l’heure de la fin avait bientôt sonné pour cet assassin et ce
fut suffisant pour balayer cette sensation désagréable.  


« Prends
le côté passager, » lui dit Mia à voix basse. « J’irai côté
chauffeur. N’oublie pas… ne prends aucun risque. S’il tente quoi que ce soit,
tu tires. »


« Mais
il y a Mark ? Dans un espace aussi exigu, je risque de le toucher. » 


« C’est
un grand garçon. Il saura éviter les balles. »


Ella n’aimait
pas beaucoup cette idée, mais elle n’aurait peut-être pas le choix. Elle n’allait
pas laisser ce type poignarder Mark. Elle espérait juste que l’assassin les
suivrait de son plein gré. 


Elles
étaient maintenant juste derrière la voiture. Elles s’accroupirent derrière le coffre,
arme au poing. 


« Tu
es prête ? » demanda Mia. 


Ella
essaya de se détendre. Ils étaient trois et il était tout seul. Il était en
infériorité numérique. Il n’y avait aucune chance que ce type parvienne à s’échapper.



« Prête, »
dit Ella, en hochant la tête. 


« On
y va en même temps, OK ? Tu ouvres la portière d’un coup. Je te donnerai
le signal. »


« Et
si c’est fermé à clé ? »


« Alors
tu tires dans la vitre. Pointe bien ton arme droit sur lui, pour éviter que
Mark se retrouve en position vulnérable. »


La
voiture se mit à bouger et Ella fut prise de panique. 


« On
y va, » dit Mia, en bondissant. Ella fonça droit sur la portière côté
passager, prit la poignée en main et ouvrit la porte d’un coup. Elle serra son
Glock dans les deux mains et le pointa droit sur les deux personnes qui se trouvaient
à l’intérieur de l’habitacle. Elle avait les nerfs remontés à bloc. 


Il y
avait quelque chose qui clochait. 


Elle
vit le regard surpris de Mia qui la regardait de l’autre côté de la voiture. 


« Mais
c’est quoi, ce bordel ? » demanda Ella. 


Elle
n’avait jamais vu ces deux personnes de sa vie. 


Le
couple se redressa en position assise. L’homme était tout nu, à l’exception d’une
chemise blanche et de chaussures de ville. La femme portait encore ses talons
aiguilles et avait remonté sa jupe si haut, qu’on aurait dit une ceinture. 


« Les
flics ? » cria l’homme, en essayant de se cacher le visage. « C’est
quoi ce bordel ? Tu m’as vendu ? » Il posait la question à la
femme à moitié nue qui se trouvait à côté de lui. 


Ella entendit
la porte côté conducteur se refermer en claquant. Elle vit ensuite Mia
apparaître à ses côtés. 


« Euh…
désolée, » murmura Ella. « On cherche quelqu’un. Mais ce n’est pas vous.
Allez-y, continuez. »


Elle
referma la portière de la voiture. Le couple était maintenant caché par le
filtre lustré de la vitre, mais ils avaient toujours l’air aussi mortifiés. Ils
s’enfoncèrent dans leur siège, pour ne plus être vus de l’extérieur. C’était sûrement
la fin de leur petite séance privée. 


« Bande
de pervers, » dit Mia. Elle regarda le parking autour d’elle. « Mais
où est ce type, alors ? »


Ella
rengaina son arme et regarda autour d’elle. 


Elle
ne voyait rien. Aucun véhicule suspect, garé dans un coin tranquille. Pas un
seul pare-brise décoré de stickers en vue. 


« Je
ne sais pas, » dit Ella. Elle sortit son téléphone. « Et Mark n’a pas
envoyé de message. Est-ce que je devrais l’appeler ? Et merde… il est peut-être
en danger. »


Ella
grimpa sur un muret pour mieux voir les alentours. Au loin, elle vit des
magasins avec peu de lumières allumées, qui s’apprêtaient probablement à fermer.



Puis
elle se rappela la brasserie derrière laquelle la deuxième victime avait été retrouvée.



« Tu
te souviens de la brasserie Chez Jan ? » demanda-t-elle. 


« Oui,
bien sûr. »


« Il
était allé se garer à l’arrière. Dans un endroit plus tranquille. Sur un
parking isolé. Et s’il avait fait la même chose ? »


« Mark
ne ferait pas ça. Il sait qu’il doit rester visible. »


« Et
s’il n’avait pas eu le choix ? » demanda Ella.


Mia
eut l’air déconcertée. Elle regarda l’aire de repos et les parkings autour d’elle.



« Tu
as peut-être raison, » dit Mia. « Viens, allons jeter un œil à la
brasserie. »


Devant
elles, un grand bâtiment rectangulaire se vantait d’être LA MEILLEURE ESCALE
DE BALTIMORE, d’après l’enseigne à l’extérieur. Elles se dirigèrent vers le
bâtiment et y arrivèrent en quelques secondes. 


Il y
avait un petit parking devant, où était garé un seul véhicule. Les phares étaient
éteints et le moteur coupé. Ce n’était pas le véhicule qu’elles cherchaient. Elles
se faufilèrent sur le côté du bâtiment et arrivèrent devant une clôture
grillagée. 


« Là-bas, »
cria Mia. « Un parking secondaire. »


Elles
suivirent le chemin serpentant à travers la clôture et arrivèrent sur un autre
parking. À leur gauche, se trouvait la sortie de secours de la brasserie. Et à
leur droite, une barrière en bois délimitait l’espace recouvert de forêt.  


Dans
un coin du parking, une Range Rover verte était garée et deux silhouettes
étaient visibles à l’intérieur. Le pare-brise arrière était orné de stickers.


« C’est
sûrement lui, » cria Ella. Elle fut soudain préoccupée par le fait d’être
aussi visible. En un seul coup d’œil dans le rétroviseur, l’assassin pouvait
les repérer. 


« On
y va. Pas une minute à perdre. Même tactique, » dit Mia. 


Ella
se précipita sur la portière côté passager. Elle ne voyait rien à travers les
vitres embuées. Elle entendit des voix à l’intérieur et vit la voiture trembler
légèrement. 


Pourvu
qu’il aille bien, pensa-t-elle. Elle se prépara à voir une
scène qu’elle pourrait ne jamais oublier de sa vie et tira sur la poignée de la
porte. 


Elle était
fermée à clé. 


Elle
entendit la portière côté chauffeur faire le même bruit. Ella frappa alors sur
la vitre avec la crosse de son arme. 


« FBI.
Sortez de là, » cria-t-elle de toutes ses forces. « C’est terminé.
Vous êtes encerclé. »  


Elle
avait envie d’appuyer sur la gâchette, mais elle se rappela avoir promis de ne
l’utiliser qu’en cas d’extrême nécessité. Ella agrippa la poignée de la porte
et tira de toutes ses forces, en secouant le véhicule. Mais la portière resta
fermée. Elle se remit à frapper la fenêtre avec la crosse de son arme. 


Mais
toujours pas de réponse. 


À
travers la vitre embuée, elle vit soudain un éclair. Quelque chose qui
scintillait. Elle ne savait pas exactement ce que c’était et elle n’avait pas
le temps de chercher à le savoir. 


Ella
recula d’un pas, leva son arme et tira à travers la vitre, en dirigeant le
canon de son arme vers l’avant du pare-brise. Le bruit de verre brisé fut estompé
par le coup de feu assourdissant. Mia surgit soudain à ses côtés et leva son arme
dans la même direction. 


Quand
Ella vit la scène à l’intérieur, elle ne se sentit pas plus soulagée. Elle vit
deux corps enchevêtrés l’un dans l’autre.  


Mark
était couché en travers du siège conducteur, avec les jambes allongées du côté
passager. 


Quelqu’un
était assis derrière lui et le tenait fermement serré contre lui. 


Il
avait une arme pointée sur la tempe de Mark. 


Ella
sentit ses mains trembler, tandis qu’elle cherchait désespérément un moyen d’abattre
cet homme sans blesser l’agent qu’il tenait en otage. Elle avait du mal à
réfléchir clairement.    


« Lâche
ton arme, » cria Mia. « Tu veux sortir de là vivant ou les deux pieds
devant ? À toi de voir. »


« Je
m’en fous, » susurra l’homme. Il avait une voix stridente et efféminée. « Cet
homme doit se racheter. »


Ella
regarda Mark droit dans les yeux. Il lui murmura quelque chose, qu’elle ne parvint
pas à comprendre. L’obscurité ne lui facilitait pas la tâche. Elle plissa les
yeux, pour lui indiquer qu’elle n’avait pas compris. 


Continue
à… le faire… parler.


OK,
compris. 


« Se
racheter de quoi ? » demanda Ella. 


« De
ses péchés. Il ment à sa famille. Il trompe sa femme… avec des hommes. »


« Non,
ce n’est pas vrai. Il n’est même pas homo. C’était un piège pour t’attirer. »


« Et
ce ne sont pas tes oignons ce que font les gens de leur corps, » dit Mia. « Maintenant,
je te conseille de nous suivre gentiment ou ça risque de mal tourner pour toi. »



L’homme
tourna les yeux vers Mark et appuya son arme contre sa tempe. Mark parvint à
rester calme. Il ne dit pas un mot et ne montra aucun signe de nervosité. 


« C’était
un coup monté ? » cria l’homme. « Mais ce n’est pas possible. Tu
m’as invité à monter dans ta voiture. Tu es homo. Ne le nie pas. » Il
poussa son arme tellement fort sur la tempe de Mark que sa tête fut projetée
sur le côté. « Réponds ! »


« Je
suis hétéro à trois cents pourcents. L’agent Dark a raison. »


L’expression
du visage du type changea soudain. Un sourire narquois se dessina sur ses
lèvres. 


« L’agent
Dark, vous dites ? Eh bien, eh bien… Il avait dit que vous viendriez. »


Tout
le monde eut l’air perplexe, mais Ella comprit à qui il faisait référence.
Ça ne pouvait être que lui. Tobias Campbell... Est-ce qu’il avait manigancé
tout ça ? Est-ce que cet assassin était un autre de ses disciples, chargé
de la surveiller jusqu’à l’extrême ?


Pourvu
que ce ne soit pas le cas. S’il vous plaît, non… Ne me balance pas comme ça.
Pas maintenant, pensa-t-elle. Elle devait rapidement diriger la conversation
sur autre chose. 


« Pourquoi
avez-vous tué ces trois hommes ? » demanda Ella, d’une voix la plus
autoritaire possible. 


« Non,
non. C’est moi qui pose les questions, maintenant. Mademoiselle Dark, j’ai une
proposition à vous faire. Une proposition qui vient de tout en haut. Et ça concerne
directement cet homme et votre coéquipière, ici présente. »


Mia
se rapprocha. « On n’est pas venu pour jouer. Encore un commentaire dans
le genre et je te descends. »


« Croyez-moi.
Vous allez avoir envie de jouer à ce jeu. Ça se résume comme suit. Mademoiselle
Dark, si vous descendez votre coéquipière, je laisse partir cet homme. »


Droit
au but. Ella sentit son sang se glacer dans ses veines. Ses bras se raidirent
et elle ne parvenait plus à bouger les doigts. Elle baissa son arme. 


« C’est
une blague ? » demanda-t-elle, même si elle savait très bien qu’il
était on ne peut plus sérieux. Ce n’était pas la première fois qu’on lui
demandait ça. Tobias lui avait demandé la même chose lors de la dernière
enquête. « Vous êtes dingue. »


« Peut-être
bien, mais vous avez vingt secondes pour vous décider. Alors ? »


Ella
regarda sa coéquipière. Elle avait une expression sur le visage qu’elle ne parvint
pas à déchiffrer. Elle y vit quelque chose, une idée… Peut-être qu’elles pourraient
retourner la situation à leur avantage. 


« Eh
bien, Dark ? C’est moi ou Balzano. Qui est-ce que tu choisis ? »


Cette
phrase était en totale contradiction avec son tempérament. Ella agrippa son arme
et la pointa vers le sol. Est-ce qu’elles pouvaient faire semblant ? Tirer
une balle et faire le mort jusqu’à ce que Mark soit en sécurité ? 


« Notre
homme nous observe. À travers le pare-brise avant. Il peut tout voir, » dit
Mia. « Alors tu ferais mieux de ne pas me rater. »


Ella
observa la scène. Quel choix étrange de mots. Le pare-brise avant ?
Pourquoi insister là-dessus ? 


Elle
vit soudain la scène à travers les yeux de l’assassin. Il pouvait les voir,
elle et Mia, par la portière ouverte. Et il avait une vision périphérique vers
l’avant de la voiture. 


Mais
il ne pouvait pas voir derrière elles. 


Est-ce
que c’était à ça que Mia faisait référence ?


« Dix
secondes, avant que monsieur l’homo se prenne une balle dans la tête. »


Ce n’était
plus le moment de réfléchir. Il fallait agir vite ou Mark allait y rester. Et
si elle tentait sa chance et tirait directement sur l’assassin ? Et si ce
type bluffait ?


« Six
secondes. »


Ella
leva lentement son arme, mais avant d’arriver en position horizontale, elle se
figea sur place. Quelque chose d’inattendu la prit par surprise. 


Elle
se retrouva nez à nez avec l’arme de Mia, pointée droit sur elle. 


« Tu
allais vraiment faire ça ? » cria Mia. « Tu allais descendre ta coéquipière
pour un type que tu as rencontré il y a à peine deux jours ? Dis-moi que cette
idée ne t’a pas traversé la tête. »


Mais
qu’est-ce qui se passe ici ? Est-ce que Mia était sérieuse ?
Est-ce que c’était sa réaction à la perspective de mourir ? 


« Ripley,
qu’est-ce que je suis sensée faire ? »


« Tu
penses vraiment que ce type va laisser Mark partir ? Tu as perdu la tête ?
Tu n’as donc rien appris depuis qu’on bosse ensemble ? » Mia
repositionna son arme, le canon pointé droit sur Ella. « Dark, tu ferais
mieux d’appuyer vite sur la gâchette, ou de prendre la fuite, parce qu’il est hors
de question que je meurs comme ça. »


La
voix de Mia avait une intonation différente. Une inflexion monotone. Comme un
texte répété par un acteur médiocre.


Elle
faisait semblant. Elle jouait la comédie.  


Ella recula
précipitamment, mais au moment où elle partit en courant, deux coups de feu retentirent
à travers la nuit. 


Elle
se jeta au sol, derrière la voiture. Elle sentit le sol rugueux contre ses
doigts et une légère douleur à la cheville. De l’endroit où elle se trouvait,
elle vit Mia tourner le canon de son arme vers l’homme dans la voiture. Elle
entendit des voix, mais elle ne parvenait pas à discerner un seul mot. Elle
savait qu’elle était maintenant invisible et qu’elle devait profiter de cet instant
sans perdre une seule minute. 


C’était
une diversion. Rentrer dans le jeu de l’assassin pour qu’il baisse sa garde. Ella
espérait qu’il y avait cru. Qu’il pensait sincèrement qu’Ella gisait morte au
sol. Elle était impressionnée par la manière dont Mia avait réagi. Et
maintenant elle avait son arme pointée sur lui, tandis qu’Ella avait une opportunité
d’en finir avec tout ça sans faire aucune victime innocente. 


Elle
se remit sur pied, en ignorant la douleur à sa cheville. Elle contourna le
véhicule en restant accroupie et se dirigea vers le côté conducteur. Elle avait
l’impression de se voir jouer un rôle.  


Elle
revit la position du type dans la voiture. Elle revit sa tête, appuyée contre la
vitre, à quelques centimètres au-dessus du repose-tête. 


Elle
leva son arme et tira un seul coup de feu, brisant la vitre en mille morceaux. 


Ella
attendit. Elle s’attendait peut-être à des bruits, à des hurlements. 


Mais
rien de tout ça n’arriva. La tête de l’homme s’effondra parmi les éclats de verre.
Des morceaux de crâne étaient visibles au milieu du sang. 


Elle continua
à le garder dans sa ligne de mire. Elle vit sa tête rouler contre la portière,
avant de s’immobiliser. Rien ne semblait suggérer que cet homme allait
survivre. À moins d’un miracle. 


La première
chose qu’elle remarqua, ce fut son odeur. Cette odeur sucrée et onctueuse d’aftershave.
Puis elle sentit qu’il la prenait dans ses bras. 


Vivant
et en pleine forme. Oui, cette fois-ci, vraiment en pleine forme.











CHAPITRE
TRENTE-QUATRE


 


 


Il s’appelait
Ashley Jensen et les ambulanciers étaient parvenus à lui sauver la vie sur les
lieux du crime. La balle d’Ella lui avait traversé le crâne, mais avait manqué le
cerveau de peu. Il était vivant et opérationnel, mais il allait passer le reste
de sa vie derrière les barreaux. 


Il
avait fallu sept heures pour rassembler toutes les informations dont il
disposait et la police locale y avait passé toute la nuit. Le lendemain matin,
Ella et Mia rassemblèrent leurs affaires et se préparèrent à quitter Baltimore
pour rentrer à Washington. 


« Tu
sais, Dark, je suis impressionnée que tu aies tout de suite compris mon petit
manège, » dit Mia. 


Pour dire
vrai, Ella l’était également. « Moi aussi. Je n’ai fait que suivre le rythme
et espérer que tout se passe pour le mieux. »


« Toi
et moi, on est synchro maintenant. C’est ce qui arrive quand on trouve le bon
partenaire. »


Ella était
ravie de l’entendre. Elle avait la sensation de s’en sortir de mieux en mieux
dans ce boulot. « Merci. Au fait, c’était une belle prestation. Tu as bien
joué la comédie. »


On
frappa soudain à la porte et Mark entra dans leur bureau. Il avait quelques
égratignures au visage, mais pas grand-chose de plus. 


« Ça
va ? Vous tenez le coup ? » demanda-t-il, en souriant. 


« Ça
va, » dit Mia. « Et toi ? Où est-ce que tu étais ? »


« Moi,
ça va. Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai déjà vu pire. Je suis resté toute la
nuit avec la police, à interroger notre suspect. Il est plutôt bavard. » 


« Qu’est-ce
que tu as découvert à son sujet ? » demanda Ella, en rangeant son ordinateur
portable. « Tout ce qu’on sait de lui, c’est son nom. »


« Ashley
Jensen. Trente-cinq ans. Il vit à Middle River. Il est soudeur. »


« Il
ne travaille pas comme gigolo ? » demanda Mia. 


« Tu
vas avoir du mal à le croire, mais non. Il faisait semblant pour attirer ses
victimes. Et tu sais ce qui est encore plus étrange ? Il n’est même pas
homo. Il est marié à une femme. »


Ella
fut tellement surprise qu’elle dut s’asseoir. Elle ne s’attendait pas du tout à
ça. « Vraiment ? Je n’arrive pas à y croire. »


« Écoute
ça. J’ai enregistré notre conversation. Cette partie va t’intéresser. »
Mark posa son téléphone sur la table et appuya sur Play. La même voix stridente
d’hier soir retentit dans la pièce. 


Ma
mère m’aimait, mais mon père pas du tout. Il m’a détesté dès le jour de ma
naissance. Quand j’avais huit ans, je l’ai surpris avec un autre homme et à
partir de ce moment-là, il est devenu horrible avec moi. Il me maltraitait physiquement,
verbalement et sexuellement. Il m’a menacé de m’étrangler pendant mon sommeil
si j’osais en parler à quelqu’un. Il est devenu de plus en plus violent et un
jour, quand je suis rentré à la maison, j’ai trouvé ma mère morte dans le divan.
Étranglée. Papa a nié être responsable de sa mort, mais je ne l’ai jamais cru. 


« Bon
sang, » dit Mia. « Ce n’est pas étonnant qu’il ait fini comme ça. »


« Et
ça ne s’arrête pas là, » dit Mark. « Il dit que les hommes qu’il a
tués étaient des bombes à retardement. Le genre de types qui finiraient par
faire la même chose que son père. »


Ella
ne savait pas par où commencer avec ce suspect. C’était une créature tragique
et fascinante à la fois. « Il voulait les arrêter avant qu’ils ne fassent
du mal à leur famille, » dit-elle. « Pour lui, en tuant le père, il
sauvait la famille. »


Des
images de son propre père lui vinrent soudain en tête. C’était étrange le poids
que pouvait avoir un traumatisme parental, même si son traumatisme à elle était
bien différent de celui de leur suspect. Elle se sentit soudain motivée, comme
inspirée. Il était temps d’arrêter de se comporter en lâche. Aujourd’hui, c’était
le jour. C’était décidé. Elle allait le faire. 


« Exactement
ça, » dit Mark. « Il dit avoir approché de nombreux hommes, pas loin
d’une centaine. Il a laissé tranquilles ceux qui l’avaient envoyé balader. Mais
ceux qui avaient accepté ses avances, il a ressenti le besoin de les tuer. »


« Il
n’y a pas de meilleur endroit pour ce type que derrière les barreaux. Mais il
fera une étude de cas très intéressante, » dit Mia. « Bon, on est prêts
à partir ? »


Mia
avait terminé de rassembler ses affaires, mais Ella n’avait pas encore fini.
Elle voulait demander à Mark si Ashley avait reparlé de ce qu’il avait dit hier
soir, concernant une proposition qui venait de tout en haut et le fait
qu’il ait dit qu’elle viendrait. Elle y avait pensé toute la nuit, mais
elle n’osait pas en parler à voix haute, de peur que la vérité n’éclate au
grand jour. 


« Presque.
Il me reste juste quelques trucs à prendre, » dit-elle. 


« OK.
Je vous retrouve en bas. »


Mia laissa
Ella et Mark seuls. Pendant quelques secondes, ils restèrent assis, avec un
sourire timide aux lèvres, sans savoir quoi dire. Ce fut Mark qui parla en
premier. 


« Merci
de m’avoir sauvé la peau, » dit-il. 


« C’est
beaucoup grâce à toi. Tu es vraiment resté cool et détendu. On aurait dit que
tu venais de finir une partie de golf. Une prise d’otage ? Pas de quoi paniquer… »


Mark
se mit à rire. « J’aurais bien aimé être aussi détendu que tu le dis. En
fait, j’étais terrorisé. Mais je savais que je pouvais compter sur toi. »


C’était
une sensation incroyable, que quelqu’un te fasse autant confiance. Ella ne se
rappelait pas à quand remontait la dernière fois que quelqu’un l’avait fait
sentir comme ça. La confiance inconditionnelle valait plus que tout au monde.
Elle avait envie de poser des questions sur ce qu’Ashley avait bien pu dire d’autre,
mais elle ne parvenait pas à sortir les mots de sa bouche, malgré le fait qu’elle
les ait sur le bout de la langue. Si elle en parlait, elle avait l’impression
qu’elle gâcherait cet instant et que ça déboucherait sur toute une série de
questions auxquelles elle n’avait pas forcément envie de répondre. 


Elle décida
de laisser ça de côté pour l’instant. Mark avait tout autant besoin qu’elle d’oublier
cet épisode. Il y aurait d’autres moments où elle pourrait lui poser la
question. Des moments plus intimes où elle pourrait expliquer les choses plus
en détails. 


« Merci
d’avoir eu confiance en moi, » dit-elle. 


« Mais
de rien. Alors, est-ce que tu es libre ce soir ? Ou est-ce que tu as une
autre prise d’otage à désamorcer ? »


Depuis
qu’ils avaient raté leur rencard, Ella avait espéré que Mark la réinvite à
nouveau. Et apparemment, c’était le cas. « Oui, de fait. Il y a une prise
d’otage prévue au Oyster Palace à Washington à vingt heures. Tu peux m’aider à
la résoudre ? »


« Ça
a l’air tout à fait dans mes cordes. »


« Viens
sans arme, cette fois-ci. »


Mark
fronça les sourcils. « Pas de protection, alors ? »


« Il
faut toujours que tu arrives à placer l’une de tes blagues, hein ? »
Ella prit son sac et sa veste, avant de se lever de sa chaise. « On se voit
dans dix heures, agent Balzano. »


Ils se
dirent aurevoir et Ella sortit du commissariat de Baltimore avec un sourire aux
lèvres. 


Mais
avant leur rencard, il y avait quelque chose qu’elle devait faire. 











CHAPITRE
TRENTE-CINQ


 


 


Ella
frappa à la porte d’une maison plutôt banale à Richmond, en Virginie. C’était
une toute petite maison, pas du tout extravagante, qui aurait bien eu besoin de
quelques rénovations. Elle ne savait pas du tout ce qu’elle allait dire à cet
homme. Elle savait juste qu’il fallait qu’elle le voie, qu’elle lui parle, avant
de pouvoir prendre une décision. 


C’était
l’endroit où vivait Richie Cunningham. En tout cas… d’après les recherches qu’elle
avait effectuées dans la base de données du FBI. 


Une
semaine plus tôt, Ella avait rendu visite à une femme du nom de Samantha
Hawkins. C’était la femme qui avait écrit des lettres à son père il y a plus de
vingt ans. Samantha lui avait dit que la dernière fois qu’elle avait vu le père
d’Ella, c’était le jour où il avait eu une altercation avec son mari de l’époque.



C’était
ce même ex-mari qui se tenait maintenant debout devant elle.  


« Oui ?
Je peux vous aider ? » demanda-t-il. C’était un homme sans aucune
prétention, discret et effacé. Un type ordinaire, qui n’avait absolument rien
de particulier. Il portait une chemise en flanelle rouge sur un t-shirt blanc
et un jean usé. Ses cheveux bruns courts se dressaient de manière hirsute sur son
crâne. 


« Est-ce
que vous êtes Richie Cunningham ? » demanda-t-elle. Est-ce que c’était
ce type-là qui était responsable pour les vingt années qu’elle avait passées à
pleurer la mort de son père ? Il avait l’air tellement ordinaire. Et si c’était
lui, qu’est-ce qu’elle allait faire ? Elle n’avait aucune idée de la
manière dont elle allait présenter les choses. Et maintenant qu’elle se
trouvait en face de lui, elle n’en savait toujours pas plus. Elle devait d’abord
être certaine de son coup. 


Richie
referma légèrement la porte. « Qui le demande ? »


« Je
m’appelle Ella Dark. Ça va peut-être vous paraître étrange, mais je pense que
vous avez connu mon père il y a des années d’ici. »


« Désolé,
mais je ne connais aucun Dark. » La porte commença à se refermer. Ella risquait
de ne jamais en savoir davantage. 


« Ken
Dark, » parvint-elle à bafouiller. « Ça remonte à vingt-cinq ans.
Vous l’avez connu. C’est votre ex-femme qui me l’a dit. »


Quelque
chose changea dans l’attitude de Richie. Il avait visiblement reconnu le nom de
son père, Ella en était certaine. « Sam ? Qu’est-ce qu’elle vous a
raconté ? Qu’est-ce que vous savez ? Comment m’avez-vous retrouvé ? »


« Ça
fait beaucoup de questions, monsieur Cunningham. Est-ce qu’on pourrait se
parler à l’intérieur ? »


Richie
agrippa la porte de sa main. Ella eut peur de la voir se refermer à tout
instant. Elle n’avait qu’une seule occasion devant elle. Si Richie refusait de
lui parler, elle ne pourrait rien faire de plus. Si elle insistait, ça pourrait
être considéré comme du harcèlement. 


Elle
sentit sa jambe trembler. Elle avait le souffle court. Pourvu qu’il accepte
de me parler, pensa-t-elle.


« Non,
vous ne pouvez pas entrer. J’ai de la compagnie. Mais je peux vous dire ce que
je sais et ça ne prendra pas longtemps. »


Ce n’était
pas ce qu’elle voulait entendre. Elle sentit de l’hésitation dans sa voix,
comme s’il ne disait pas la vérité. 


« J’apprécierais
vraiment, » dit Ella. « Je suis venue de loin pour vous voir. »


Ken
sortit sur le porche et referma doucement la porte derrière lui. Il mit les mains
en poche. Il n’était pas très grand, il ne devait pas mesurer plus d’un mètre soixante-cinq.
Avec ses bottines, Ella était plus grande que lui. 


« Alors,
Sam sait où j’habite ? »


« Non,
pas du tout. J’ai trouvé votre adresse toute seule. Je travaille pour le FBI.
On a des moyens pour facilement retrouver les gens. »


« Vraiment, »
dit Ken. Il n’avait pas du tout l’air impressionné. « Écoutez, je vais
être franc avec vous parce que je n’ai aucune raison de mentir. C’est à vous de
voir si vous me croyez ou non, OK ? »


Ella
hocha la tête. Il y avait beaucoup de choses qui lui déplaisaient de ce type,
pensa-t-elle. Et il n’avait pas du tout l’air d’être honnête. 


« Oui,
j’ai connu Ken et je ne l’appréciais pas beaucoup. Je l’ai surpris à tourner autour
de Sam et ça ne m’a pas plu. Mais c’était un coriace. J’ai voulu régler ça
entre hommes, mais j’ai appris à mes dépens que c’était un dur à cuire. »


« J’en
ai entendu parler, » dit Ella. « Mais je trouve ça un peu étrange que
vous vous bagarriez avec lui et qu’il soit assassiné le lendemain. C’est quand
même une grosse coïncidence, vous ne trouvez pas ? »


Richie
s’appuya d’une main contre la porte. « Oui, c’est vrai. Mais je vous jure
sur la tête de mes enfants que je n’ai rien à voir avec ça. C’est la vérité. »


« Alors
vous pensez que quelqu’un d’autre a assassiné mon père ? Malgré le fait
que vous soyez le seul à avoir eu un accrochage avec lui ? »


Richie
leva les bras en l’air, d’un geste dédaigneux. « C’est vrai que ce n’est
pas la première fois que j’en arrive aux mains, c’est ma manière de faire, OK ?
Mais je ne suis pas du genre à descendre les gens. Quand j’ai appris ce qui était
arrivé à votre père, j’ai ressenti de la pitié. Je ne l’aimais pas, mais je ne
souhaitais pas sa mort. Et d’ailleurs, pourquoi pensez-vous que je sois le
seul à avoir eu des problèmes avec Ken ? »


C’était
la première fois qu’Ella entendait une telle chose. Si c’était vrai, est-ce qu’elle
n’en aurait pas déjà entendu parler ? Par sa tante, son oncle ? Ou
par Samantha ?


« Ah
bon ? Vraiment ? » demanda Ella, d’une voix pas du tout convaincue.


« Le
jour après m’être battu avec votre père, je me suis cassé de là, sans jamais jeter
un seul regard en arrière. Je suis resté chez un ami pendant un petit temps et
il peut le confirmer. Mais votre père avait des soucis. Des problèmes d’argent.
Il avait emprunté du fric à des personnes pas très recommandables. Vous ne vous
êtes jamais demandé pourquoi il allait au casino tous les soirs ? » 


Ella
n’était pas au courant de tout ça. Elle eut soudain l’impression de découvrir
un pan de la personnalité de son père qu’elle ne connaissait pas du tout. « Le
casino ? Je ne savais pas qu’il allait dans ce genre d’endroits. »


« Oh
si. Au Big Jim, sur la cinquième. La dernière fois que je suis passé par
là, l’endroit existait toujours. »


« Mais
pourquoi emprunter de l’argent ? » demanda Ella, comme si Richie pouvait
répondre à cette question. Il n’en savait sûrement rien, bien qu’elle ne soit toujours
pas convaincue qu’il dise la vérité. 


« Qu’est-ce
que j’en sais, » dit Richie. « Un père célibataire, ça ne doit pas
être facile tous les jours. »


Ella
avait besoin de temps pour réfléchir à tout ça. Elle avait l’impression que rien
de ce qu’elle savait au sujet de son père n’était vrai. Est-ce que les souvenirs
qu’elle avait de lui étaient réels, ou était-ce le fruit de son imagination ?


« Qu’est-ce
que vous vous souvenez d’autre à son sujet ? » demanda-t-elle. 


« C’est
tout ce dont je me souviens. Je vous le jure. » Richie rouvrit la porte. « Écoutez,
il faut que je rentre parce que j’étais occupé à faire quelque chose. Mais si
vous voulez vérifier mon alibi, je peux vous donner les coordonnées du type chez
qui je suis resté. Mais je vous le dis tout de suite, je ne suis pas le type
que vous recherchez. »


Ella
savait qu’elle n’obtiendrait rien de plus de Richie. Elle accepta ce fait à contrecœur
et fit un geste d’aurevoir de la tête. Richie disparut à l’intérieur de la maison
et referma la porte derrière lui. Elle retourna à sa voiture. Elle n’avait pas appris
grand-chose, à part le fait que son père devait peut-être de l’argent à des
gens pas très recommandables. 


Mais
au moins, c’était déjà quelque chose, se dit-elle. 


 


***


 


La seule
chose qui pouvait lui changer les idées après les récents événements, c’était
une bonne compagnie et une bonne conversation. Avec des fruits de mer, ce
serait encore mieux. Avec un peu de chance, elle allait avoir droit à tout ça. 


Quand
elle arriva, elle vit que Mark Balzano l’attendait déjà. Elle était arrivée en
avance, mais Mark était arrivé encore plus tôt. La ponctualité était une
qualité très séduisante chez un homme, pensa-t-elle. Elle avait dû fouiller l’armoire
de sa colocataire pour trouver une robe qui convienne à l’occasion. Et l’ensemble
noir et argenté qu’elle avait enfilé ne détonnait pas du tout dans cet endroit aux
lumières tamisées et au décor blanc. 


Ils
étaient assis face à face à une petite table près de la fenêtre, avec une carafe
de vin pour aider à la conversation. Mais Ella se rendit très vite compte qu’ils
n’en auraient pas besoin. Elle ne le connaissait que depuis quelques jours,
mais elle avait l’impression qu’ils étaient amis de longue date. 


« Ce
soir, c’est moi qui invite, » dit-il. « C’est pour te remercier de…
enfin, tu sais quoi. »


Ella
but une gorgée de son verre de vin. Elle n’aimait pas beaucoup le goût du vin,
mais ce n’était pas comme si elle pouvait commander un coca dans un tel
endroit. 


« C’était
du travail d’équipe. En fait, ma première idée, c’était de tirer dans ta
direction et de croiser les doigts, » dit-elle, en riant. 


« Eh
bien, je suis content que tu ne l’aies pas fait, sinon tu dînerais seule ce soir. »


« Ou
pas du tout. Ce qui serait encore pire. »


« Tu
te rappelles quand on s’est rencontrés pour la première fois ? Ripley t’avait
taquinée en parlant de ton petit copain ? »


Waouh,
Ella était surprise que Mark soit si direct sur le sujet. En général, les
hommes avaient tendance à tourner autour du pot. Mais elle était plus que ravie
d’éclaircir ce point. 


« Mark,
tu penses vraiment que j’aurais accepté de venir dîner au restaurant avec toi
si j’avais un petit ami ? »


Il
haussa les épaules. « Je voulais juste m’en assurer. Je ne voudrais pas me
mettre quelqu’un à dos. Je suis trop vieux pour ce genre de drame. Je veux être
sûr que personne ne va me sauter à la gorge pour lui avoir piqué sa petite-amie. »


Ella
finit son verre de vin. Elle préférait le terminer tout de suite pour être
tranquille. Elle allait définitivement commander une eau pour la suite du
repas. « C’est osé de ta part de penser que tu es sur le point de piquer sa
petite-amie à quelqu’un, Roméo. »


Il leva
les bras d’un air dépité. « Je voulais juste être sûr. On ne sait jamais,
de nos jours. J’ai surpris mon ex-femme en flagrant délit sur un site de rencontres.
Alors, tu imagines… »


« Ah
oui, j’imagine. Je suis désolée que tu aies eu à subir ça, » dit-elle. L’alcool
commençait à lui monter à la tête. « Et là, c’est le moment où tu m’avoues
que tu l’as surprise parce que tu étais également inscrit sur le même site. »


Mark
regarda autour de lui d’un air goguenard. « Je ne dirai rien. »


« Mais
c’est pour ça que c’est ton ex, non ? Et non, je n’ai pas de petit-ami.
Les relations amoureuses, ce n’est pas vraiment mon fort. Je suis célibataire
depuis… » elle se gratta la tête. « À quand remontent les derniers
Jeux Olympiques ? »


« À
longtemps. »


« Ben,
depuis lors. »


« Je
pense que je te bats. Ça fait cinq ans, pour moi. Mais franchement, je n’ai pas
vu le temps passer. Qui a besoin d’une petite-amie, quand tu as neuf cents chaînes
à la télé ? »


« Je
suis tout à fait d’accord. J’ai d’ailleurs arrêté de chercher. Vu que toutes
les rencontres se font en ligne de nos jours, je préfère rester en retrait. De plus,
je passe tout mon temps au bureau. Je ne sais pas où je trouverais le temps pour
un petit-ami. »


Un
serveur vint prendre leur commande et Ella opta pour un risotto. 


« Pourquoi
est-ce que tu passes tout ton temps au boulot ? » demanda Mark. « C’est
vrai que je fais la même chose, mais je me demandais quelles pouvaient être tes
raisons. »


Ella
y réfléchit. Elle ne savait pas vraiment. « J’imagine que c’est parce qu’il
y a toujours quelque chose à faire. Je travaille encore avec le service des
Renseignements quand je ne suis pas sur le terrain à essayer de désamorcer une
prise d’otages. Bien que je dois admettre que ça fait plus d’un mois que je n’ai
plus travaillé pour eux. »


Mark
finit également son verre de vin. « J’imagine que tu penses encore que tu
peux sauver tout le monde si tu travailles suffisamment dur. »


Ella
acquiesça à contrecœur. « J’imagine… J’aimerais bien arrêter d’y croire,
mais je n’y arrive pas. Dès que je rentre chez moi, je pense au boulot, à des
tueurs en série ou à des attaques terroristes. Tu vois ce que je veux dire ? »



« Oui,
je vois, » dit Mark, en hochant la tête. « Je suis passé par là, mais… »
Mark s’interrompit, au moment où un type passa à côté de lui en titubant. L’homme
avait l’air d’avoir un peu trop bu et il se raccrocha à leur table pour ne pas
trébucher. Il tira légèrement sur la nappe et fit tomber le verre vide d’Ella. 


« Hé,
tu peux regarder où tu mets les pieds ? » cria Mark. 


Ella
ramassa son verre et redressa la nappe. L’homme recula d’un pas et leva les mains,
d’un air désolé. 


« Oh
mon dieu. Je suis vraiment désolé. Veuillez m’excuser, » dit l’homme, en réajustant
sa veste. « J’ai un peu du mal à tenir sur mes jambes. »


« Ce
n’est pas grave, » dit Ella, « est-ce que ça… ? »


« Bien
sûr que c’est grave, » dit Mark, en frappant la table du poing. Son visage
bronzé devint tout rouge. Le coin de ses lèvres se retroussa. Ella ne l’avait
jamais vu comme ça, pas même quand il avait une arme pointée sur la tempe. 


Il se
leva de sa chaise et fit face à l’homme. « Peut-être que tu devrais éviter
de boire autant, non ? Tu te crois où ? Dans un boui-boui ? »


L’homme
recula légèrement pour s’éloigner de Mark. Le silence s’installa autour d’eux. Les
autres clients regardaient la scène d’un air surpris, avant de baisser les yeux
vers leur assiette, d’un air gêné.


« Monsieur,
je suis désolé. Je ne suis pas dans mon assiette. Je ne voulais pas vous
déranger. »


« Bien
sûr que vous n’êtes pas dans votre assiette, vous êtes saoul, » cria Mark.



Mais
qu’est-ce qu’il foutait ? C’était une blague, ou quoi ? Une mauvaise
plaisanterie ? Une sorte de stress post-traumatique ? 


Ella
n’avait aucune envie de savoir comment ça allait se terminer. Elle bondit de sa
chaise et prit le bras de Mark. « Tout va bien, Mark. Viens, assieds-toi,
s’il te plaît. » 


Les deux
hommes se regardèrent droit dans les yeux pendant quelques secondes, avant que
Mark retourne s’asseoir. Deux serveurs se précipitèrent dans leur direction pour
voir si tout allait bien, mais Mark leur fit signe que ce n’était pas
nécessaire. 


Est-ce
qu’il s’était passé quelque chose qu’Ella n’avait pas remarqué ? Tout ce
que ce pauvre homme avait fait, c’était de trébucher contre leur table en titubant.
Est-ce qu’il avait accidentellement frappé Mark ? Est-ce qu’il l’avait touché ?
Ou essayé de lui voler son portefeuille ?


Elle
se repassa l’incident en tête. Non. Il n’y avait rien. Juste quelqu’un qui
avait trébuché. Comment un homme, qui pouvait rester aussi calme avec une arme pointée
sur la tempe, pouvait se mettre autant en colère pour si peu ?


« Mark,
est-ce que ça va ? »


Il
bouillonnait de rage. Elle le voyait dans ses yeux. Ça l’avait vraiment mis en
colère. 


« Non,
ça ne va pas. On essaye de passer un bon moment et un connard vient tout foutre
en l’air. »


« Il
a seulement trébuché. Ça peut arriver. » Elle tendit le bras pour lui
prendre la main, mais Mark la retira brusquement. 


Qui
était cet homme en face d’elle ? Est-ce qu’il venait vraiment de faire ça ?


Les
clients retournèrent à leur conversation. L’homme titubant disparut quelque part,
à l’autre bout du restaurant.


« Je
suis désolé, Ella. Ce n’était pas… nécessaire. Pendant un moment, j’ai cru qu’il
allait nous gâcher la soirée. »


Mark baissa
les yeux et regarda la table, en essayant de faire passer sa frustration. Ses épaules
s’affaissèrent, comme s’il essayait d’éviter les regards des gens autour de
lui. Il était visiblement mal à l’aise. 


« Ce
n’est pas grave. De toute façon, mon verre était vide. »


Mark
se frotta le visage du bout des doigts. « Pardonne-moi. J’ai vu rouge. Je
suis désolé. »


Ella
n’osa pas lui tendre la main, bien qu’elle en aie très envie. Mais Mark prit l’initiative
et lui prit la main. 


« Est-ce
qu’on pourrait parler à nouveau de tueurs en série et de terroristes ? »
demanda-t-il. 


« Je
ne parle pas d’autre langue, » répondit Ella. 


Et c’est
ce qu’ils firent. Et le reste de la soirée se passa sans aucun autre incident.
Mais après coup, il y eut un moment dont elle se rappela plus que le reste. Et
bien que ça aurait dû être le moment de leur baiser d’aurevoir, ce ne fut pas
le cas.  











ÉPILOGUE


 


 


On
était samedi matin. Ella se réveilla à huit heures et s’assit sur son petit
balcon, pour prendre son café. Le soleil du matin dardait déjà ses rayons et
elle profita de ce moment de tranquillité. Elle ne pensait déjà plus à l’éclat
de colère de Mark, ne se rappelant que les bons moments. 


Sa colocataire
n’était pas en vue et Ella supposa qu’elle devait avoir passé la nuit chez un
inconnu. Elle ne tarderait sûrement plus à se réveiller et elle rentrerait à la
maison, en regrettant amèrement ce qu’elle avait fait. Ce qui ne l’empêcherait pas
de recommencer exactement la même chose le weekend prochain. 


Ne te
comporte jamais comme Jenna, se dit-elle. Ne sois jamais comme
elle. 


Ella
prit une dose de caféine et s’étira. Elle ne savait pas de quoi serait faite
cette journée, mais elle était bien décidée à ne pas faire comme d’habitude
et à éviter de penser au boulot. Elle avait également des recherches à faire sur
le passé de son père, mais ça attendrait également. Elle n’en avait pas l’énergie
pour l’instant. Dès qu’elle la retrouverait, ce serait la première chose sur sa
liste. 


Aujourd’hui,
elle allait faire quelque chose pour elle. N’importe quoi. Peut-être aller se
promener dans un parc ou accrocher des étagères au mur du salon. Elle savait qu’elle
ne pouvait pas continuellement cogiter sur les aspects incontrôlables de sa
vie, car ça ne ferait que la rendre malheureuse. Pas de boulot aujourd’hui. Pas
de paranoïa. Les choses finiraient par se solutionner quand le moment serait
venu. 


Elle
entendit soudain frapper à la porte. 


Ça
devait être Jenna. Sinon on aurait sonné depuis le rez-de-chaussée.


« J’arrive, »
dit-elle, en se préparant à entendre la même tirade pleine de remords qu’elle
entendait toutes les semaines. C’était devenu une habitude entre elles, mais
Ella savait que, quoiqu’elle dise, elle n’arriverait jamais à convaincre Jenna
d’abandonner sa vie de débauche. 


Ella
ouvrit la porte. 


Mais
ce n’était pas sa colocataire. 


« Ripley ?
Qu’est-ce que tu fais là ? »


Le
fait de voir Ripley ici la mit vraiment très mal à l’aise. C’était comme s’il n’y
avait plus de séparation entre sa vie professionnelle et sa vie privée. Mais
elle remarqua également tout de suite l’expression sur le visage de sa
coéquipière. 


Et
là, Ella réalisa ce qui était sur le point d’arriver. Il n’y avait aucune autre
raison pour laquelle Mia serait venue ici en personne. 


Mia
était au courant de tout. 


« Qu’est-ce
que c’est que ça ? » demanda Mia, en lui montrant une enveloppe qu’elle
tenait en main. « Et pourquoi est-ce que je l’ai trouvé sur le pas de ma
porte ce matin ? »


C’était
un petit paquet brun. Mia le lui tendit. 


Ella
le prit, l’ouvrit et y trouva quelque chose d’étrangement familier. Le même papier
sur lequel elle avait reçu la première note, quelques semaines plus tôt. Elle déplia
la feuille. La même écriture. Le même langage familier. 


Oui,
elle savait, et il n’y avait pas moyen de le cacher. 


« C’est
une lettre, » fut tout ce qu’Ella parvint à dire. 


Mia
se mit à arpenter le couloir. « Dark, dis-moi la vérité et dis-la-moi tout
de suite. »


Ella
lut le contenu de la lettre. Ses mains se mirent à trembler. Dès qu’elle lut la
première ligne, le désespoir lui ôta toute capacité de parler, ou de regarder
sa coéquipière dans les yeux. 


Bonjour,
agent Ripley. J’ai suivi de très près vos progrès dans l’enquête que vous avez menée
en Californie. Vraiment de très près. De jeunes femmes, des coups de couteau
excessifs, jusqu’à l’éviscération. Comme c’était excitant. Je suis sûr que vous
et mademoiselle Dark avez pu l’arrêter, une fois que vous avez compris qu’il n’allait
rien laisser au hasard et qu’il allait couvrir ses arrières. Et vous croyez vraiment
que mademoiselle Dark a trouvé ça toute seule ? Vous êtes toujours aussi
naïve, même après toutes ces années.  


Il
lui avait tout dit. Ella sentit la honte l’envahir et pendant un moment, elle
aurait voulu disparaître, comme par un coup de baguette magique. 


« Qu’est-ce
que tu veux que je te dise ? » demanda-t-elle. 


« Je
veux que tu me dises comment Tobias Campbell peut-il connaître des détails sur
notre dernière enquête dont il n’aurait jamais dû être au courant ? »


Ella
fit une dernière tentative pour éviter de dire la vérité, mais elle savait au
fond d’elle que c’était peine perdue. 


« Il
a des contacts. »


« Ne
me prends pas pour une idiote. » Mia prit la feuille de papier des mains d’Ella.
« Tu vois ça ? Il connaît nos théories. Nos pensées. Et les seules personnes
qui étaient au courant ? C’était toi et moi. Alors je te le demande une
dernière fois – dis-moi la vérité. »


Ella
eut l’impression que les mots lui brûlaient la langue. Mais elle n’avait pas d’autre
choix que les prononcer. 


« J’ai
parlé à Tobias. »


Mia s’effondra
contre le mur du couloir. Elle releva la tête, ferma les yeux et serra les
poings. 


« Combien
de fois ? » finit-elle par demander. « Et comment ? Par
téléphone ? Par courrier ? »


Ella avait
avoué, mais elle ne se sentait pas plus légère. Elle se sentait même plus
accablée qu’avant. Mais maintenant qu’elle avait commencé à parler, elle devait
tout lui dire. Elle ne devait rien garder pour elle. Mia avait le droit de
savoir. 


« Trois
fois. »


« Trois
fois ? » cria Mia, d’une voix si forte qu’elle réveilla probablement
tous les voisins. « Tu as parlé à Tobias trois fois – et tu ne m’as rien
dit ? À moi… ta coéquipière ? La femme qu’il harcèle depuis quinze ans ? »


« Je
suis allée lui rendre visite à la prison du Maine, juste avant notre dernière affaire.
Puis au cours de l’enquête, je l’ai appelé par téléphone. Je l’ai à nouveau
revu il y a quatre jour. Mais Ripley, je te jure… c’est la plus grosse bêtise
que j’ai jamais commise. Il a des gens à l’extérieur qui me surveillent. Ils
ont gardé un œil sur moi à Baltimore. Quelqu’un est même venu ici, chez
moi. »


Sous
le regard pénétrant de Mia, Ella se sentit vulnérable et sans défense. « Bien
sûr… c’est normal venant de lui. C’est son truc, Dark. Il entre dans ton esprit
et il ne le quitte jamais. Je te l’avais dit. Je t’avais prévenue. Je t’ai dit de
ne pas t’approcher de lui, et qu’est-ce que tu fais ? Tu vas te jeter
droit dans la gueule du loup. Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi ?
Et tu as vu le dernier paragraphe ? » dit Ripley, avant de se mettre
à lire à voix haute. 


« Hier,
on m’a appris que vous aviez arrêté mon ami à Baltimore. C’était l’un de mes
protégés, vous savez. Je lui ai appris à tirer parti de cette rage qu’il avait
en lui. Je lui ai dit qu’il était possible que vous veniez, mais il n’a pas
fait le boulot jusqu’au bout. Ce n’est pas grave, j’en ai plein d’autres en chantier. »


C’était
confirmé. Ashley avait bien été formé par Tobias Campbell. C’était pour ça qu’il
leur avait fait jouer ce petit jeu dans le parking. 


« C’est
pour ça que notre suspect t’a demandé de me descendre, n’est-ce pas ? C’était
Tobias qui était à l’œuvre à travers lui. Tout ça parce que tu l’as laissé
te manipuler, que tu as fait exactement le contraire de ce que je t’avais dit.
Tobias m’envoie un paquet tous les ans, mais il n’a jamais rien fait de plus.
Pas en quinze ans de temps. Et soudain, tu apparais et tu gâches tout. »


Ella avait
la tête qui tournait. Ça ne pouvait pas arriver. C’était son pire cauchemar qui
devenait réalité. 


« Ripley,
je suis désolée. J’ai rendu visite à Tobias en-dehors du boulot. Je n’ai pas cru
que ce serait un problème. »


« Et
tu n’as pas pensé une seule fois tenir compte de mes conseils ? Tu n’as
pas une seule fois envisagé que le fait de discuter avec le tueur en série le
plus prolifique encore en vie puisse t’attirer des ennuis ? »


Mais
ça faisait également partie de son apprentissage personnel, pensa Ella. Elle ne
pouvait pas prédire comment Tobias allait réagir. Maintenant, elle savait qu’elle
avait vraiment merdé. Mais à ce moment-là, ça lui avait paru une occasion à ne
pas rater. Est-ce qu’on pouvait vraiment lui en vouloir d’avoir saisi une
opportunité ?


« Mia,
tu ne peux pas contrôler tout ce que je fais. Tu ne peux pas continuer à me
traiter comme un enfant. C’était une opportunité d’apprentissage et je l’ai
saisie. »


« Eh
bien, on ne dirait pas que tu aies appris grand-chose, n’est-ce pas ? Et
ce n’est pas tellement le fait que tu aies rendu visite à Tobias qui me fait le
plus de mal, c’est le fait que ça fait des semaines que tu aurais pu m’en
parler et que tu ne l’aies pas fait. »


« Je
ne voulais pas te contrarier. Je connais votre passé. J’avais peur que tu m’en
veuilles. »


« C’est
un peu tard pour ça, Dark. Tu ne sais pas à qui tu as affaire. Tu as laissé entrer
le diable dans ta vie et il n’en ressortira plus jamais. Les hommes de Campbell
te hanteront partout où tu iras, jusqu’à ton dernier jour. J’espère que tu es
contente. »


Mia
jeta la lettre dans l’appartement d’Ella. 


« Ripley,
s’il te plaît, j’ai essayé de… »


« Je
ne veux plus rien entendre, » cria Mia. « Je vais tout de suite introduire
une demande pour changer immédiatement de coéquipier. Retourne à ton travail de
bureau. Enfin… si on te laisse y retourner… Car je doute que la hiérarchie apprécie
beaucoup le fait que tu aies partagé ce genre d’informations avec un détenu
notoire. »


Ella
se sentit à nouveau paralysée. Elle n’arrivait plus à bouger, elle n’arrivait
plus à prononcer un seul mot. Elle vit son rêve de devenir agent sur le terrain
disparaître avec la silhouette de Mia au bout du couloir. 


Et elle
ne pouvait en vouloir à personne. 


Tout
était de sa faute. 


Les
larmes se mirent à couler sur ses joues, noyant son âme et tout ce pourquoi
elle s’était battue. 


Et elle
savait que là-bas, quelque part… Tobias riait aux éclats. 
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L’agent
du FBI Ella Dark a étudié les tueurs en série depuis qu’elle sait lire,
dévastée par le meurtre de sa propre sœur. Grâce à sa mémoire photographique,
elle possède une connaissance encyclopédique de chaque tueur en série, de
chaque victime et de chaque affaire. Mais lorsque qu’un tueur en série frappe
dans les marais de Louisiane, Ella se rend très vite compte que la réalité est
bien différente de ce à quoi elle s’attendait.


 


« UN
CHEF-D’ŒUVRE DU THRILLER ET DU MYSTÈRE. Blake Pierce a fait un travail
magnifique de développement des personnages avec une psychologie si bien
décrite que nous ressentons ce qu’ils ressentent, éprouvons leurs peurs et
applaudissons leur succès. Plein de rebondissements, ce livre vous tiendra
éveillé jusqu’à la dernière page ». 


--Roberto
Mattos, Books and Movie Review (pour Sans laisser de traces) 


 


FILLE,
DISPARUE
(Un suspense Ella Dark, agente du FBI) est le livre 5 d’une nouvelle série très
attendue de l’auteur à succès de best-sellers Blake Pierce, dont le best-seller
Sans laisser de traces (à télécharger gratuitement) a reçu plus de 1 000
critiques cinq étoiles. 


 


L’agent
du FBI Ella Dark a étudié les tueurs en série depuis qu’elle sait lire,
dévastée par le meurtre de sa propre sœur, et elle a acquis une connaissance
encyclopédique à leur sujet. Quand des victimes sont retrouvées assassinées,
leurs corps abandonnés mystérieusement avec des pièces de monnaie sur les yeux,
Ella fait appel à toutes ses connaissances. Elle se rend rapidement compte que
cet assassin est aussi méthodique, cérémoniel et obsessif qu’elle. Pire
encore : il n’a rien en commun avec aucun des tueurs en série qu’Ella a
étudiés.  


 


Cet
assassin défie toutes ses attentes. 


 


Quel message essaye-t-il d’envoyer ?


 


Aurait-elle finalement rencontré un adversaire à sa
taille ?


 


Thriller
policier poignant et passionnant mettant en scène une agent du FBI brillante et
torturée, la série ELLA DARK est un mystère fascinant, plein de suspense, de
rebondissements, de révélations, sur un rythme effréné qui vous fera tourner
les pages jusque tard dans la nuit.


 


Le
volume 6 de la série (FILLE, ÉLIMINÉE) est maintenant également disponible.
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Blake Pierce


 


Blake Pierce est l’auteur de la
série à succès mystère RILEY PAGE qui comprend à présent dix-sept livres. Blake
Pierce est également l’auteur de la série mystère MACKENZIE WHITE, composé de
quatorze livres, de la série mystère AVERY BLACK, comportant six livres ;
de la série à mystère KERI LOCKE, composé de cinq livres ; de la série
mystère LES ORIGINES DE RILEY PAIGE, comprenant six livres ; de la série
mystère KATE WISE, qui se compose de sept livres ; de la série mystère et
suspense psychologique CHLOE FINE, comprenant six livres ; de la série de
suspense psychologique JESSIE HUNT, composé pour le moment de quinze livres, de
la série de suspense psychologique LA FILLE AU PAIR, composé de trois
livres ; de la série de mystère ZOE PRIME, avec six livres ; de la
série mystère ADELE SHARP, composé actuellement de treize livres (pour
l’instant) ; de la série mystère VOYAGE EUROPEEN comprenant six livres
(pour l’instant) ; de la nouvelle série suspense LAURA FROST FBI, avec cinq
livres (pour l’instant) ; de la nouvelle série suspense ELLA DARK FBI,
composé de six livres (pour l’instant) ; de la nouvelle série mystère UN
AN EN EUROPE, comprenant trois livres (pour l’instant) ; de la nouvelle
série mystère AVA GOLD composé de trois livres (pour l’instant); et la nouvelle
série mystère RACHEL GIFT composé de trois livres (pour l’instant).


 


Lecteur
avide et admirateur de longue date des genres mystère et thriller, Blake
aimerait connaître votre avis. N’hésitez pas à consulter son site
www.blakepierceauthor.com afin d’en apprendre davantage et de rester en
contact.
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